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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


LUEUR D'ESPOIR 
À CHYPRE 


La rencontre entre Rigr Ma- 
karios, president de ir Rcépu- 
blique chypriote, et M Rauf 
Denktash, chef de « l'Etat fédéré 
turc » de l'üe, ce jendi 27 jan- 
vier, au camp de presse des 
Nations unies à Nicosie constitue 
un événement marquant dans 
l'histoire des relations entre Îles 
deux communautés. C'est La pre- 
mière fois que l'ethnarque s'en- 
tretient avec un representant 
de la minorité turque depuis le 
début du conflit, en 1963 La 
proclamation d'un Etat féderé 
turc dans le nord de l'ile, occu- 
pé par l'armée d'Ankarn après 
les sangiants combats de 1974, 
avait erensé davantage le fosse. 

Tous les efforts déployés depuis 
Jors pour dégager un compromis 
se sout soldes par des échecs. 
Les pourparlers intercommtnau- 
taires, tenus sons l'égide des 
Nauions unies, ont été rompus 
en mai 1976. Les négoclatents 
chypriotes turcs se refnsaient à 
préciser l'étendue du territoire 
qu'ils étaient disposés à restituer 
en échange de l'acceptation par 
le president Makarios du principe 
d'une fédération bi-régionale. 

Les divergences portent essen- 
tiellement sur la nature de La 
foture fédération. NM Denktash 
insiste pour qu'elle soit coustituée 
de deux Etais largement auto- 
nomes. « Coiffes »* Dar uIL <o0u- 
vernement central anx pouvoirs 
des plus limités RAlgr Makarios 
exive, pour sa part, une forte 
centralisation ainsi que le retraït 
des troupes d'occupation turques 
x la libre circulation des citoyens 
ghvpriotes entre les deux zones 
u pays If souhaite surtout 
réduire la saperficie de J'Elai 
fedéré icarc, qui s'étend actnelle- 
ment sur plus de 40‘ de lue, 
eu nord de Ia « ligne Attila ». 
L'ethnarque serait prêt à assou- 
plir ses demandes — notamment 
celle concernant les pouvoirs du 
gouvernement central — si les 
Tures restituaient environ 10 © 
du territoire qu'ils occupent 
depuis 1974 Une partie des ré- 
fugiés grecs pourraient alors 
revenir dans letrs foyers, an nord 
de l'Ile. 

Une solation de compromis esi- 
elle possible? La nouvelle admi- 
nistration américaine de M. Carter 
s'x emploie énerpiquement afin de 
mettre fia à une crise qui affaiblit 
séricasement le flanc oricutal de 
l'uflinnee atlantique. Les grandes 
lignes d'un plan zunericain de 
érlement auraient éié élaborées, 
mais elles ne pourront pas ctre 
précisées avant la visite prévue le 
mois prochain d'une mission qui 
se rendrait à Athènes, 3 Ankarn 
rt à Nicusie. 

L'optiraisme des observaicurs 
est alimenté par 11 détente dans 
les mlaiious extre Li Grece ct la 
Torquie. Les deux pays s'effor- 
cent. non sans quelques résultats, 
de résler leur différend au sujet 
de la mer Este. Les diriseants 
grecs ont toujnurs incité le pré- 
sident Makarivs à l1 modération. 
De son eûté. ML Demirel, chef du 
nourernement ture. qui cherche à 
whienir une ratification rapide 
pr le Congrès americain de l'ac- 
cor de défense ct de cooperation 
mnoetlact Tin définitivement à 
baurgn «ut ies livraisons d'armes 
ameriraines, multiplie les gestes 
d'ansisement. 11 n déià erapéché 
3ZL Denidash de metire à exécn- 
tion «1 meunce de proclamer un 
Etat turc independant dans ie 
Nord. el 1 poursuit l'allégement 
da dicpositif militaite turc dans 
rüe. Nul doute qu'il souhaïite an 
arcord de nriucipe sur Chsnre, 
avant que le comit ministériel 
du Conseil de l'Europe n'étudie 
dans quelques jours à Strasbourr 
le ranport dans lequel l'arméc 
turque est accusée d'avoir commis 
de sraves violations des droits de 
l'homme dans s2 zone d'occupa- 
lion. 

Les chances d'un rapproche- 
ment paraissent donc sérieuses. 
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® La lutte contre l'inflation 





M. Chirac maintient sa candidature à là mairie ie Paris FL réduction du déficit commercial 
en dépit de l'appel de M. Giscard F STAND. 


L'ancien premier ministre ne s'est pas rendu à l'invitation de M. Barre | 





Chargé mercredi par M .Giscard d'Estaing de 
rechercher une «< solution d'union » propre à 
mettre fin à la « bataille de Paris », M. Raymond 
Barre s'est successivement entretenu avec MM. OlI- 
vier Guichard, ministre d'Etat, RP.R. ;: Michel 
d'Ornano, ministre de Findustrie et de {a recherche, 
candidat républicain ndépendent à la mairie de la 
capitale ; Claude Labbé, président du groupe du 
Rassemblement de l'Assemblée nationele, èt Michel 
Poniatowski, ministre d'Etat, républicain Indépen- 
dant. 

Le chef du gouvernement n'a pu, en revanche, 
avoir avec M. Jacques Chirac le contact qu'il 
souhaitait, Le président du R.P.R, s'est borné à iui 
faire porter par M. Jérôme Monod, secrétaire 


génére! du Rassemblement, uns lettre dens 
laquelle il lui fait connaître qu'il se considère 
comme un « candidat d'union », | 


L'ancien. premier - ministre, qui a visité . jeudT 
matin le Quartier du boulevard Brune, dans le que- 
torzième arrondissement, poursul sa campagne 
comme sf de rien "était. N devait présanter ce méme 
jeudi, à 18 heures, ses « têtes de liste » aux 
journalistes accrédités à rHôtel de Ville de Paris. 
H n'a en rien modifié son programme qui comporte 
notenmment un”déplacement à Marseille, vendredi 
soir, une réunion du comité central du R.P.R. 
dimanche et une sontérence de presse lundi après- 
midi 31 janvier. 


C'est à La mi-septembre 1976, ouerre contre le chef de l'Etat. constater, quatre mois plus tard, 


au moment méme où M. Ray- 
mond Barre mettalé au point son 
plan anti-inflation, que M Chi- 
ques Chirac avait amorcé une 
entreprise dont il apparut bien 
vite — en tout cas à ceux qui ne 
voulaient pas se boucher les veux 


M. Valéry Giscard d'Estaing ne 
broncha pas, estimant qu'il serait 
catastrophique de surajouter une 
crise politique au marasme ëco- 
nomique qu'il s'agissait alors de 
surmonter. 

Ce raisonnement était peut-Etre 
défendable, mais 1 faut bien 


que l'on prend des risques consi- 
dérables en se taisant trop long- 
temps et en rompant trop tardi- 
vement le silence, Le président de 
la République s'engage Dar per- 
sonne interposée dans la < bataille 
de Paris» en chargeant AM Ray- 
mond Barre de faire en sorte que 


— qu'elle était une machine de 


AU JOUR LE JOUR 


Le nécessaire et le superflu 
Quand hf. Giscard d'Estaing gadgets, & s'est refait une 


entreprit sa cumpagne NOUT virginité. 
la présidence de ln Répu- 


ans de cela, rien ne semblait Téussis 


réfortiss se 50Af. emmOUSSES Qu 
. ji des rois. 


Depuis que M. Chirac @ l'image de la société du super- 
quitté le gouvernement où & Îlu, qui se justifie en renou- 
s'enlisait, 4 y «a sir nwis de  velant régulièrement lembal.. 
cela, Tien ne semble detoir  lage pour revendre la mème 
lui résister : ses coups de lessive depuis ditr-neuf ans. 


BERNARD CHAPUIS. 


théâtre lui ilenant lieu de 





Tout se passe, dans cette 
blique, ü y aura bientôt trois majorité, comme si les 

salent mieux dans la 
devoir lus résister. Depuis, le auêle du pouvoir Que dans 
charme discret du giscardisme SON eTercice, comme si elle 
a des pûleurs Guadgels et engen@rTai plus des hommes 


clia majorité puisse aboutir 4 une 
solution d'union » mais A Chirac 
se refuse de plier (voir page 8 
l'wticie d'André Passæron). Une 
capthuation ii eût évidemment 
interdit — n'y avalton pas 
pensé à l'Elysée? — d’'assouvir 
per la suite ses ambitions consi- 
dérables. Si l'on voulait faire 
pièce à l’ancien premier ministre, 
c'était, répétons-le une fois de 
plus, bien avant qu'il ne briguñt 
leaders la mairie de la: capitale, initiative 
qui constituait une étape specta 
culaire, mais une étape seulement 
de son -entreprise. : 

Le premier rüristre « 1ission- 


évident que cet échec rejaillit 

sur celui qui l'avait prié de 

dénouer un écheveau inextrica- 
RAYMOND BARRILLON. 
{Lire la suile page 8.) 


'nakre ‘2 échoué, mas il est}: 


et la décélération des prix 
ralermissent le franc 


.-. Si La situation économique de ia France demeure préoctu- 
pante, divers signes indiquent une amélioration. Le déficit du 
commerce extérieur, qui avait été considérable en octobre et-en 
novembre, s'est réduit des deux tiers.en un mois, pour atteindre 
LS milliard de francs en décembre. Mais surtout, l'indice des 
prix de détail calculé par l'INSEE. n'a augmenté que de 0,3 % 
en décembre, ce qui permet de terminer l'année avec une hausse 
du cont de La vis inférieurs à 10 G. Le marché des changes = 
favorablement réagi à ces résultats. 


Les vents de Ia 
semblent maintenant plus favo- 
radles à M, Barre L'annonce 
presque simultanée d'un trés bon 
indice des prix de détail en dé- 
cembre et de la réduction des 
deux tiers du déficit du com- 
merce extérieur, entre uovembre 
et décembre, vont consolider la 
position dun premier ministre et 
renforcer sa volonté d'attaquer 
« enfin sérieusement » les désé- 


.Quilibres 


français. 
I est significatif que ML Michel 
Rocard ait déclaré récemment 





Ce Monde du 15 janvier) : «+ Le 
gouvernement 


national du parti socialiste, ex- 
pert des problèmes économiques. 

d une impor- 
tance re Elle re es 
cæ que chacun plus 


plan Barre Commence à se des- 
SET. ‘ 


{Lire la suite page 29.) 





Le prix d'un indice 
par PIERRE DROUIN 


H ne faudrait pas se tromper sur 
Finterprétetion de l'indice des prix 


l de décembre. li est fort bon, mais 


il eut été vraiment extraordinaire 
qu'il ne le fût point après trois mols 
de blocage. It prove tout de méme 
— et ce n'est pas minca, ei l'on 
sait que le prix des Service n'a 
eh que de 02 Ve en décem- 


ori£ joué.piie que 
J'atta, Sans doute parce que la 
carrure de M Raymond Barre 
commence à en imposer. . 

Ce n'est pas tent l'aiguille qu'il 
faut regarder sur le Cadran des prix 
que l'effet qu'elle produit en des- 
condant en dessous de 0,5 %x La 
forte Inflation n'est pas fatale — 


D Lee 


ne contrôles, og .læ pour: 


même en France. Sans doute est-il 
bien aventuré de dire ce qui se 
passera dans six mails, maïs le sen- 
timent gagne qu'un répit va être 
accordé à notre -pays sur ce front, 
Du même coup, certains comporte- 
ments de particuliers vont pouvoir se 
"modifier graduellement. La miel 


POUvVOr. se ralentir, ‘ 


a. eoutiendra la consommation et. 


donc la production. 

Surtout, les = anticipations » dans 
la stratégie das revendications sala- 
riales trouveront moins de ralson de 
s'affirmer. 


Re 





Les Soviétiques ont semé dans leur camp |LIVRÉS PAR ELLE E-MÊME 


les germes de 


La campagne engagée par les moyens d'in- 
formation ftcheéecosiovaques contre les signa- 
taires de Charte 77 a franchi une nouvelle étape 
mercredi 26 janvier. La radio et la telérision ont 
engagé les contestataires à aller « construire le 
socialisme à visage humain dans les Etats 
capitalistes ». 

Ces menaces doivent être rapprochées de 
la démarche entreprise mardi par l'ambassa- 
deur tchécoslovaque à Vienne auprès da mi- 
nistère des affaires étran afin d'obtenir 
confirmation que l'Autriche demeure disposée 
à accueillir des exilés politiques. À une demande 
précise de l'ambassadeur qui lui présentait une 
liste de huit noms de personnalités signataires 
de la Charte77 (NM Havel, Kriegel, Havel, 
L Vaculik, Lederer, Kohout, Huebl et Miynar), 
M. Pabr, ministre autrichien des affaires étran- 
gères, a indiqué que La garantie d'asile politique 


la contestation | 


offerte par son pays était valable saus restric- 
tion. Jusqu'à présent, toutefois, aucun des pro- 
testataires ne semble avoir émis le désir 
d'émigrer. 


Sans se laisser intimider par la vigueur de 
la campagne — la presse sen DR mainte- 
nan -« aux traitres et aus agissements 
contre - révolutionnaires =», — les deux porte- 
parole de Charte 77 sont encore en liberté: 
MM. Hajek et Patocka ont adressé une lettre 
ouverte au gouvernement pour exiger de lui 
qu'Ü indique si les organes de l'Etat sont liés 
par la Convention des droits de l'homme rati- 
fiée par la Tchécoslovaquie. Si la réponse est 
- oui >», écrivent-ils, « pourquoi alors les défen- 
seurs des droits civiques sont-ils sourais à la 
répression et à la discrimination, publiquement 
injuriés et calomniés ? ». 


Vienne. — Les manifestations 
diverses Ge contestaleires ces der- 
nières semaines Gens plusieurs 
pars d'Europe orientale suscitent 
des interrogations : est-on à in 
veile d'un royveau « printemps » 
en Tehécesloraquie, voire en Fo- 
iogne ou en Allemagne ce l'Est ? 
L'agitation constatée ici ou là 
est-elle le sympiôme d'une crise 
générale du systeme ou blen la 
réaction. spécifique dans chaque 
cas, à des difficultés particulières 
et passagères que traverserait 
chacun des Es ? Enfin, quelles 
répercussions auront ces tensions 
sur les relations Est-Ouest et la 
politique de dstente ? 

“Reprenons Ia succession des 
folts. Juin 19:36 : des grèves et 
émeutes ouvrières éclatent à 
Radom, Drsus et dans plusieurs 
autres villes poionaises à la suite 
& l'annonce d'une importante 
ausaentation des prix des prin= 
cipaux produits de base bloqués 
cenus plus de cinq ans. Le sou- 
vernement recule et annule les 
hausses. Quelques semaines plus 
tard, un comité de défense des 
ouvries arrétés et licenciés est 
fondé par quatorcæ intellectuels 
très connus. Déclaré ilesa! par 
les autorités, ce cotnité, qui entre- 
temos s'ess élargi N'En poursuit 
pas moins son activité jusqu'à 
aujou-d'hui 

A la fn du mois d'octobre, 


Fr 


De notre correspondant 
en Europe orientale 
MANUEL LUCBERT 


Berlin-Est annonce un souxtiain 
remeniement de l'équipe diri- 
geante. Le chef du gouvernement. 
jugé trop laxiste est limogé et 
remplacé par M. Willi Stoph, 
réputé plus ferme. Trois semai- 
Des plus tard, les autorités est- 
allemandes privent de sa citoyen- 
neté le chanteur et poète Wolf 
Biermann, Alors en tourné en 
République fédérale. Plusieurs 
dizaines d'intellectuels de 1s 
RD.4 protestent contre cette 
mesure. 


Au début de janvier, deux tent 
quarante-deux personnalités tons 
coslovaques rendent public le 
manl'este sppelé Charte 77 ; elles 
réclament le respect des droits 
clriques et politiques. l'exercice 
des libertés garanties par la 
Constitution, par l'acte final 
d'Heisink! et par divers pactes 
internationaux que le gouverne- 
ment de Prague à ratifiés, Les 
services Ce sécurité déclenchent 
une rie d'interpellations, de 
peroulsitions, de mesures d'inti- 
mida:ion. Quatre personnes, dont 
l'éérivair Veclav Havel sont fi- 
palement inculpées, MMals si l'on 


comprend bien, moins pour l'ap- 
pui donné à Charte 77 qu'en rai- 


plusieurs hommes d'Etat sociaux- 
démocrates d'Europe de l'Ouest. 
‘Lire la sutts page 3.) 


-| Les secuets 


de Zoé Cldenbourg 


Voici que Zoe Oldenbourg sort 
du Moyen Age et qu'après s'être 
faite, des années durant et à tra- 
vers maints gros fivees, fa roman- 
cière des Croisés et des Cathares, 
elle devient tout simplement l'his- 
torienne et la romancière d'elle- 
même, Car elle reste les deux dans 
cet eutoportrait, tant par l'impor- 
tance des événements qu'elle a 
traversés que par la vie qu'elle 
rend à ses proches. En passant du 
registre épique au mode intimiste, 
l'œuvre ne perd rien, au contraire. 
Elle s'allège, se libère des scènes 
de genre et s'approfondit. 

On ne connaissait d'elle qu'un 
bref eurrieulum vitae. Née en 1916 
à Pétersbourg — elle n'a jamais 
caché son âge, bien trop soucieuse 
de vérite pour cela, — petite-fille 
du célèbre archéologue et orienta- 
liste Serge S. Oldenbourg, secré- 
toire perpétuel de l'Acocdémie des 
sciences, elle avait émigré en 1925. 


SEE 


EDITIONS J. DELMAS #4 Cie 
13, rue. de l'Odéon 
75006 Paris 








Parisienne Ps er à lors, mariée et 
mère de deux 

À partir de en commençait le 
déroulement de l'œuvre : romans 
et ouvroges historiques melés avec 
deux coups de projecteur. L'un sur 
e la Pierre angulaire », qui obtint 
le prix Femina en 1953, Elle devait 
entrer en 1961 dans le jury qui 
Flavait couronnée. C'était son 
second roman, mais déjà le pre- 
mier, « Argile et Cendres », l'avait 
fait remarquer en 1946, et l'on 
signalait l'avènement d'un Walter 
Scott français. L'autre, en 1959, 
sur ele Bücher de Montségur », 
qui eut, de lui-même, grond reten- 
tissement : c'était son premier 
livre d'histoire et l'entrée dans son 
univers des Cothares auxquels 
elle allait consacrer deux romans : 
« les Brûlés » et les « Cités Char- 
nelles ». Entre-temps, Zoë Olden- 
bourg avait +ôté à deux raprises 
du. roman contemporain : «Ré 
velllé: de & vie > (1956) peignait 
les milieux d'émigrés russes à 
Paris: « les Irréductibles >, un 
couple qui se ruinait à vouloir la 
survie d'un amour. Puis elfe était 
revenue, come à son climat 
favori, aux Croisades, d'abord sous 
la forme historique, puis sous la 
forme romanesque, dons € la Joie 
des pouvres > (1970). Quatre ans 
plus tard, un essai, un cri : « Que 
vous a donc fait [sraël ? = soutient 
passionnément la cause sioniste. 
Or Zoé Oldenbourg n'est pas juive. 
Mais elle hait le racisme, ce crime 
inexpioble contre l'esprit, Sous sa 
Pire forme, l'antisémitisme, elle le 
voit resuroir là où peut-être il n'est 
pas... ou pas seul. 

A ce point de sa trajectoire, cet 
esprit romonesque et pourtant épris 
de rigueur, cette &me ardente au 
jugement acéré comme une lame, 
cet être secret soudoin lève le voile. 


(Lire pages 13 et 1 
« Monde des res » ler orties 
manuel Le Roy Ladure) ee 
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LIPOINT © ROPE | 
| ___|DE L'ÉLECTION AU PARLEMENT DES NEUF » 


DE PART Libres opin ions on, jen Lol Un — 2 : par naromu 
SEGHERS | POUR UNE EUROPE SANS THÉOLOGIE 


POUR L'EUROPE » S 
— e notre Correspondant 
Te re le est par Jacques MALLET (*) 
pour ciarifie | O cit periols qu'il n'y a plus de théologiens. M. Michel Debré 
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Londres. — Une grande bataille mifés poliligques ». Elle aurait gl ce miqite LE vague dé vidlences. 
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« Un large comité national de 





d'établir en Grande-Bretagne un 

», & 2nD te jeudi : : urtant favorables en à M Je £ c : 

21 janvier, M Louis Leprince- | Sÿstème de « démocratie indus- PQ en principe à gi le © .pment où les viglences ent Coin" "# 
: ; _ | trielle » beaucoup plus radica} que Un systéme de participation, vo air, AU M és DS, 
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administre Ia preuve du contraire. 
La théologie du nationalisme trouve en lui eon grand 
inquisiteur. $es convictions sont nobles. Elles méritent le respect 


nn us men mes en 
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Et eïles ont leur part de vérité : l'Europe n2 peut, ni no doit, ce 10 


construire sur les rulnes des nations. (Encore faudrait-H ajouter 
qu'il y a convergence entre l'intérêt nalional et la solidarité commu 
nautsire.) 


Mais deux questions se posent : l'idée que se fait M. Dôabré do 
‘l'Europe est-sHe vraie ? Sa politique permet-elle de progresser vers 
l'union européenne ? Je crains que l2 réponse ne soit malheureuse- 
ment négative. 


Enfermé dans son eyslème de pensés jacobin et centralisateur, 
M. Debré ne peut Imaginer la réalisation complèite de l'Europe que 
sous la forme d'un Etat unitaire, ea substituant aux Etats naflonaux 
Conception irréelle. Ce n'a Jamals été celle de Robert Schuman ni 
cere de Jean Monnet, ces grands réalistes. 


Le Marché commun est une création originale C'est une commu- 
nauté de nations qui, pour assurer leur prospérilé et teur dévatoppe- 
ment, pour retrouver la maïlriso de leur destin et leur influence dans 
la monde, ont résolu d'exercer en commun ieur souveralneté, en 
matière économique et soclals, et d'attribuer progreésivement cer- 
taines compétences à des Institutions communes. 


Tel est l'esprit, éminemment pragmatique, du balté de Rome, 
ratifié par le Pariement français et accepté par tous les gouverne- 
ments de la VŸ* République. 


SI l'on prenait à la lettre le catéchisme du député de la Réunlon, 
la politique européenne du générai de Gaulle — et du président 
Pompidou — tomberait sous [es coup de ces anathèmes. Se vaudraltAl 
plus gaulliste que de Geulle 7? En tout cas. il paralt oublier que 
celui-ci fut généralement, dans l'action, un empirique. 


En effet, si l'on est plus attentif à la réalité qu’au vocabulaire, 
à le pratique qu'à [a théorie, rien n'est — ou n'était — plus « éuprana- 
tlonal » que la politique agricole commune, légitimement réciamée 
avec tant de vigueur par le général de Gaulle 


L'uniflcation des marchés sagricoies requiert des prix communs, 
décidés par le conseil. des ministres de la Communauté, et des 
pouvoirs de gestion, délégués à [a Commission de Bruxelles. La 
solidarité financière exige l'institution de ressources propres pour 
allmenter le budget de Ia Communauté, ainsl que le contrôls de ce 
budget per le Parement européen. Enfin, la préférence européenne 
implique l'établissement d'une politique commerciale commune. 

- 4 


C'est ce qui a été falt, et bien fait, sous l'impulsion de la France 
et de la Commission, sa mellleure alllée dans cette entreprise 
hérissée d'obstacles C'est ce qu'i faut.aujourd'hui préserver au prix, 
d'abord, de quelques aménagements techniques, ensuite d'un retour 


, progressif à la convergence de nos économies. El C'est, sous d'autres 


formes, ce que l'on aurait dû faire en d'autres domaines, par exemple 
pour l'énergie. 

| On ne peut échapper à le logique de l'action. Qui veut la fin 
veut les moyens. Quiconque s'y refuse e'enferme dans des contradic- 
tions sans issue. 


Ainsi, M. Debré, après avoir affirmé que l'élection de l'Assemblée 
européenne serait « uno opération sulcidalre », se résout à l'accepter 
en cherchant à la vider de tout contenu |! veut bien d’un Parlement 
élu, à condition qu'il soit muet et paralytique, qu'il n'ait aucune vie 
propre et ne esrve strictement à rien. (l dénonce l'Europa techno- 
cralique. || écarte l'Europe démocratique. Quelle Europe veut] donc ? 


Il reconnaît, notons-le, la nécessité de l'union européenne. Mais 
son Europe falt penser à ces vieilles personnes qui ont, comme on 
dit, «grand genre et petits moyens». La contradiction est flagrante 
entre l'ampleur de ses ambitions et là falblesse de ses moyens 
Tout ce qui dépasse la coopération Intergouvernementale — Indis- 
pensable mals, dans bien des cas, Insufflsante — est systématiquement 
rejeté. L'efficacité est sacrifiée au dogmatisme., Le dogmatisme conduit 
à l'impuissance. 


Cette attitude ne procèdet-elle pas d'une analyse outranclèrement 
pessimiste de la situation de notre pays et de ses rapports avec 
ess volsins ét ses alliés 7 Par un extraordinaire paradoxe, cet apôtre 
de la grandeur et du prestige de fa France redoute qu'elle ne eoit 
toujours mise en minorité dans les institutions européennes. Sauie 
et faible, elle passerait sous le loug de ees partenaires, constamment 
unls contre elle et résolus à l'asservir. Ni la voit comme une citadelle 
asslégée, entourés d'enrlemis, Infestée d'espions et de traîtres. S'il 
disait vral, nous n'aurions plus qu'à nous bearricader dans l'Hexagone 
et à attendre, derrière une ligne Maginot, l'inévitable désastre. 


Les difficultés actuelles de notre économie n6 suffisent pas à 
justifier un tel pessimisme. Les Français ont de bonnes ralsons d'avoir 
confiance en -eux-mêmes, en leur capacité de résister et surtout 
de convaincre (l'expérience du Marché commun a démenti les pro- 


“phétes de malheur. lis en ont aussi de penser que leur avenir, 


fruit de l'effort national, irremplaçable, sera mieux garanti dans une 
Europe organisée que dans une France repilée sur elle-même. 


* D'inatinet, l'opinion publique !8 sent, en particulier l& jeunesse. 
Et elle ne s'intéresse guère aux controverses théologiques, eux 
combats d'arvière-garde, aux querelles du passé. Celles-ci paraissent 
désuêtes, et même dérisoires au regard des défis qui interpellent 
les nations d'Europe occidentale. Pour y répondre, elles devront, 
au contraire, faire preuve d'imagination et de pragmatisme dans la 
recherche. de solutions communes à leurs problèmes communs. tels 
l'inflation et ie chômage. 


L'élection de l'Assemblée européenne — à laquelle des proto- 
coles additionnels ne doivent pas retirer toute signification — n'est 
certes pas une panacée. Elle s'élargirs pas ses pouvoirs, Mais elle 
renforcera son autorité et son linfluonce. Elle donnera surtout aux 
citoyens de nos pays una occasion de prendre conscience de leur 
communauté da destin. 


Ce ne sera certes qu'une étspe dans la nécessaire, et difficile, 
construction de l'Europs. Mais cette étapes, H Importe de la franchir 
dès 1978. La désignation de députés européens au suffrage universal 
direct peut donner à la Communauté des Neuf, gravement ébranlée 
par la Crise économique et par la désordre monétaire, un élan 
nouveau, Une nouvelle dimension polltique, une assise populaire. Elle 
en a le plus urgent besoin, 


L'étape franchie — et elle le egra, — pourquoi M. Debré ne. es 
Joindrait-l pas au Combat qui est le nôtre pour une Europe plus 


‘solldaire, donc plus indépendante ? Est-il déraisonnable d'espérer 


qu'il reconnaïtra un jour dans ce « grand dessain » la vocation de 
la France ? | 


Nous lui donnons rendez-vous à Strasbourg. 


"9 Conseiller anattonal du C.D.S. pour les affalres 
membre du Comité directeur du Donne Pr im 


tion française du Mouvement eu- 
} Bullock, historien de l'université 


» Son premier objectif est la 
ratification par le Parlement fran. 
cais, avant l'été 1977, de l'acle 


. Signé par les ñn 
de le CORMUNEULS ef 


DETRETRETS 
ommunauté, el définissant 
unirersel 
direct de l'Assemblée parlemen- 
taire ne, dons La stricte 
applicalion des traités de Paris 
et de Rome. Le ratification par le 
Parlement français doit éire 
complétée par la 101 électorale 
nécessaire, uüfin de respecier 
l'échéance firée de mai-juin 1976. 


» Le deurlème objechf est 
l'obtention, une fois la ratijice. 
lion assurée, de la participation 
la plus large pour la premiére 
élection - 


rélection au sujfra 


ne de his 


européen 
toire. Celz impligue un vaste 
débai sur l'hormonisciion des 
contrôles démocratiques des acti- 


vités communautaires, el 


généralement sur les choix né- 
la Fronce et pour 
l'Europe d'aujourd'hui. L'ensem- 
ble des Jorces culturelles, sociales 
et politiques, représentatives de la 
soctélé française. auront à par- 


cessaires Dour 


ticiper à ce grand débai. » 


Ont donné leur adhésion au Comité 


"national de souîlen de la compugne, 


sous la présidence d'honneur de 
M. Jean Monnet : 


Le recteur Gérald Antolne, Me 
bert Badinter 


rou. Georges Berthaln. le général 
Antolne Béthouard, MM Jean Bor- 
nard, Françols Bourel, Henri Ca- 


aounge, le recteur Capelle, MAL Eenri 
Cartan, Louls Cartou, Ivan Charpen- 
tlé, Mme Jeanne Chaion, DM Kené 


Clair, Mme Christiane Collange. 
MA. Michel Debatlisse. Alaln Decaux, 
Mmes Geneviève E. Delachenal, Sl- 
mone Del Duca. MM. Jean Dleu- 
donné, Francis Doré, Jean Dorst, MI- 
che! Drancourt. Mmes Denise Dufour. 
lie pasteur André Dumas. 


M, Jean-François Dupeyron, M° Ri- 
chard Dupuy, . Georges Elgocy, 
Jeon Ferniot. Robert Flacellére, Jean 
Fourastié, Henri Frenay. Michel 
Gaudet, Maurice Genevolz Léon 
Gingembro, Oliver Glscard d'Estaing. 
André Guérin, Jean Hamburger, 
Etienne Hirsch, Roger Îkor, André 
Jacomet. Alfred Kastier,  Attillo 


André Lwoff, Jean Marvier, le doyez 
Paul Milliez, Robert  Minder., 
Pau] Mourousy : 


MM. Jean d'Ormesson. Francis 
Perrin, M° Louis Pettitt, MM. Claude. 
Plerre-Brossoletts. ‘Jacques Plette. 
André Ralillet, Mme Madeleine Re- 
paud. M. René Richard, le RP, Mi- 
cbel Riquet, MM, Emilie Hoche, Mau- 
rlee Rojland, Jean Rouzler, Philippe 
Salnt-Marc, Alfred Sauvy. Laurent 
Schwartz, Stenialns de Sèze, Jcan- 
Francçols Six, Mme Evelyne Sullerat, 
MM. Jacques Tessier, Reymond Tour- 
noux, Plerre Urt. ie doyen Georges 
Vedel MM, Gabriel Ventelol, Paul- 
Emile Victor, Jean Vilsrein, Mmes 
Marle-Andrée Welll- Hallé, Loulse 
Welss. M. Fred Zeller. . 


Un Comité nailonal de soutien de 
la campagne est en outre forms nar 


MM. Ollvier Bsratte. Philippe Ber- 
trand, le cénéral Antoine Béthouard. 
MM. Christian Degny, Jean-Plerre 
Goury, Pierre Bordeaux - Grouit. 
Mmes Janine Langier, Marcelle 
Lazard, MM. Louls Leprince-Ringuet. 
Roger Lhombreaud, Max Morel, Louis 
Peltiti Thomas Philippovich, Luclen 
de’ Salnte- Lorette, Jean - Claude 


* Sebag, Lucien Sergent, Robert Tou- 


lemon, André V 5 
Watle olsin, M° Noëly 















Ro- 
, MM. Jean-Louis Bar- 
rault, Paul Belmondo, André Eerge- 


d'Oxjord, avait été charpée par 
le gouvernement de découvrir les 
meilleurs moyens d'assurer une 
meilleure participation des tra- 
vaillèurs à l'essor indusiriel La 


majorité des membres de la com- 
mission proposent que les consel's 


d'administration des entreprises 


solent également partagés entre 


les représentants des actionnaires 


et œux des ouvriers 
Quelques sdministrateurs indé- 
pzndanis désignés d'Un commun 
accord feraient, le cas échéant, 
l'arbitrage entre les deux camps. 
Ce système s'appliquerait aux 


entreprises comptant plus de deux 


mille ouvriers Plus de huit cents 
firmes se trouvent dans ce cas. 
Elles emp'olent en tout sept mil- 
lions de travailleurs, c'est-à-dire 
un quart de la force de travail. 
Avant d'envisager d'installer des 

Iministrateurs ouvriers, ja com- 
mission estime qu'un tiers au 
moins des employés intéressés de- 
vraient approuver par vote secret 
le système. Ensuite une « com- 
mission de la démocrütie indus- 
trielle » surveillerait Ia marche 
des nouvelles institutions. Une 
loi garantirait l'égalité absolue 
des travailleurs et des sctionnai- 
res dans la direction de l'entre- 


P - 

Ce projet 2 été inspiré par le 
désir de mettre fin à ce que 
même ici on appelle La « #2 
anglaise », c'est-à-dire l'état dé- 
plorable des relations entre !e pa- 
tronat et les ouvriers. Le gouver- 
nement a un souci plus immé- 
dat : il 4 promis aux syndicats 
cette extension de leur influence 
en échange de quoi ils modérent 
Eurs revendications de salaires. 
ie ne exigence du contrat 
social. 


Les porte-parole du patronat 
ont marqué leur hostilité aux 
propositions de lord Bullock Ils 
affirment que la solution propo- 
sée aggravéra les conflits au sein 
de l'industrie et transformera les 
conseils d'administration en « co- 


: : : ge. ©, race 
La commission présidée par lord Vernement s'en tenait au système 4 de Fe *'rouvernement 


proposé par la commission 
coopération deviendrait impoudhie 
entre l'industrie et le gouverne. 
ment. La Confédération patronale 
CET , déjà _. savoir qu'elle 
Teiluséra de ED 

ER 


de avec Île 
gouvernement sur Ie des 
propositions publiées. ‘ 


Une contre-proposition 

Ces critiques, reprises d'ailleurs 
Par les conservateurs à la Cham- 
bre des communes, trouvent un 
appui dans le rapport des mino- 
ritaires de 12 commission. Ceux-ci 
préféreraient un système à deux 
étages, beaucoup plus proche de la 
solution allemande : un conseil de 
surveillance délibère des grandes 
Mgnes de la politique. industrielle, 
tandis que Je conseil d'administra. 
tion continue de mener les affaires 
de l'entreprise, 


Les syndicats sont loin d'être 
unanirmes. Ceux des industries na- 


après -celle des transports, dé. 
ponte la « collaboration » a 
tuelle des administrateurs-ouvriers 
avec le patronat. ‘ 


Le gouvernement est divisé jui 
aussi. Il lui est difficile de revenir 
trop ouvertement sur les promesses 
faites au T.U.C. mais il lui est 
tout aussi impossible d'affronter 
un conflit majeur avec les diri- 
geants de l'industrie. Aussi pro- 
met-f que rien ne sera entrepris 
avant d'avoir procédé à de très 
larges consultations. - Plusieurs 
années seraient nécessaires pour 
mettre en application les idées du 
rapport Bullock et il est peu pro- 
bable que dans l'actuel Parlement 
une majorilé approuve une révo- 
lution aussi brutale dans les rela. 
‘tions industrielles. 


JEAN WETZ. 





Autriche 


LE MINISTRE DE LA DÉFENSE SERAIT IMPLIQUÉ 
DANS UME AFFAÎRE DE VENTE D’ARMES À LA SYRIE 


De notre correspondante 


Vienne. — Le scandale du trafic 
d'armes avec la Syrle auquel est 
mélé le nom du minisire de la 
défense, M. Luetgendorf, continue 
de provoquer des remous dans la 
vie politique autrichienne, Ce 
staridale concerne l4 vente à Ja 
Syrie par un marchand d'armes. 
de six cents carabines sportives, 
mnlis aussi de quatre cent mille 
Cartouches qui, elles, provenaient 
des stocks de l'armée autrichienne 
"le Monde du 16 janvier). 

Révelée il 7 a deux semaines 
par l'hebdomadaire conservateur 
viennois Wochenpresse. l'affaire 
a été débatiue mercredi 28 jan- 
vier au cours d'une session extra- 
ordinaire du Parlement. Les deux 
motions de défiance présentées, 
d'une part par les populistes 
ep parti d'opposition chré- 
tien démocrate) contre M Luet- 
gendorf et le chancelier Krelsky, 


d'autre part par les libéraux 

contre le gouvernement, ont éte 

ES par l2 majorité socia- 
e. 

En revanche, les députés ont 
décidé la création d'une commis- 
sion d'enquête parlementaire pro- 
posée par M Krelisky, Celul-ci 
devra apporter d'ici le 31 mars 
ls éclaircissements nécessaires 
sur l'affaire et déterminer sl 
M. Luetgendorf y est réellement 
impliqué. Jusque-là, ce dernier 
restera à Son poste, & déclaré le 
chancelier. soulignant qu'e un 
munisire doit assumer jusqu'au 
bout la responsabilité de ses actes 
lont degycnt le Parlement que 
devant sOn propre minisière 2. 
M. Kreisky a ajouté qu'eù tfre- 
rüil cependant toutes Les consé- 
quences voulues du rapport final 
de la commission d'enquête par- 
lémentaire ». — A. Rd 


——_—_—_—_—_—_—_——_—_—_—_—_—_——_——__———_— 


Le P.C.I. a publié 


. Italre 
son budget 1976 





et ses prévisions pour 1977 


De notre correspondant 


Rome. — Comme chaque année, 
le PC.L a publié ses résultats 
budgétaires (19763 et. pour la pre- 
mière fois, son bilan prévisionnel 

Tr 1975. Il entend « stimuier 
OuS les partis & rendre plus ou- 
verie leur vie interne et solliciter 
un plus grand contrôle de l'opi- 
néon publique sur leur gestion ». 
La lol sur k financement des par- 
tis oblige en effet les formations 
politiques à publier leurs comptes 
annuels, mais elle ne les contraint 
pas à fournir un tablesu aussi 
détalllé que celui qu'ont présenté 
aux journalistes, jeudi 13 jan- 
re plusieurs responsabics du 


Le deuxième parti italien a en- 
registré l'an dernier un déficit de 
452 millions de Lires. qui 5'ajou- 
tent aux 258 millions de l'exercice 
précédent (11 Ses receltes Se sont 
élevées à 329 milliards et âes dé- 
penses à 83,3 milliards, L'autofi- 
nancement a couvert 60.04 © des 
rentrées, alors que Les contribu- 
tions de l'Etat (qui sont calculées 
en fonction des résultats électo- 
raux) ont atteint 39.98 %. A noter 
que les parlementaires commu- 
nistes versent chacun 484000 Lires 
en moyenne par mois à l& caisse 
du . Soit pres de la maitlé 
de leur traitements. 


1E) 1 099 Iires valent environ 5.8 F, 













Les dépenses, en 1976, se sont 
réparties ainsi : 62,17 € pour les 
contributions aux fédérations : 
15,78 CR LIRIOrmANION et In 
Propaganor ; Se pour les 
frais généraux ; 7.22 € pour les 
frais extraordinaires et 48 % 
pour le personnel. 


En 1977, le PC.I. prévoit des 
recettes supéricures 4 celles de 
Fan dernier (394 milliards de 
Lres), grâce notamment au relè- 
vement du prix des cartes, qui 
passera de 4000 à 7000 livres. 
Les frais de propagande seront 
presque doublés, car le parti 
entend rénover l'imprimerie de 
son organe officiel, l'Uniia, et 
celle d'un autre journal romain, 
Pacse Sera; qu'il finance indlrcc- 
tement. — KR, S. 





Le Honde 
| des Philatélistes 





LE QUOTIDHN 
DE LA DÉMOCRARE CHRÉTIENNE 
PUBLIE UNE INTERVIEW 
D'UN DIRIGEANT COMMUNISTE 


{Dec notre correspondant.) 


Rome, — Les temps ont bien 
changé, Pour là première fois de- 
puls sa création, 11 Popolo, quoti- 
dien de la démocratie chrétienne, 
publie, jeudi 27 janvier, une in- 
terview d'un dirigeant du P.C. 
M Glorgio Amendola Précédé 
d'une courte blographie de cette 
personnalité — considérée comme 
l'une des plus modérées de son 
parti, — le texte occupe une Page 
presque entière. Théme de l'en- 
tretlen qui serz suivi d'autres aï- 
ticles : Gramsci est-il précurseur 
du « compromis historique ? » Le 
P.C.L est-il sincère dans ses af- 
firmations de piuralleme, de de- 
mocratie et d'indépendance à 
l'égard des pays de l'Est ? 
Avant de Tépondie à ces Ques- 
tions, M. Amendola R déciaré : 
« J'ai accepté “olontiers l'inrite- 
tion du Popolo pour une inferriru 
sur le perii communiste € 
Gromsci aujourd'hui Le ihèmc 
est d'une nde importance, {.} 
C'est un fait posili], un moment 
de ce diglogue-conjfroniefion qu: 
est nécessaire pOur MISUT ROUS 
connaitre et éliminer des préten- 
tions réciproques. à Le journaliste 
du Popolo a enchainé : « Dia'o- 
gue-confrontation, c'est pour ccle 
que nous somnmes venus. — FR.S. 
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Portugal 


Le congrès de la Confédération des trains 
consacre là prépondérance communiste au sein de l'ntersyndicale 


Quatre mifitants ‘socialistes qui avaient été. exclus ne: peuvent : s'inscrire à. aucun autre 
il y a quelques semaines en compa- groupe parlementaire. 





Espagne | ut 


Des dizaines de milliers de personnes 


ont assisté aux obsèques des avocats assassinés | 


Le gouvernement espagnol a décidé mer- ont assisté mercredi à Madrid bsèques 
credi . eus dans Ja soirée, à l'isue du de trois des cinq ni communistes | uuistes assas- 
conseil d une série de mesures  siués lundi par un commando d'extrême droite. 









Ti lee 











destinées à à faire face à la vague de violen 
que connart le pays depnis dimanche. Dans un 
communiqué pablié dans la nuît de mercredi à 
res na ne ne révélé 
au moment où les violences ont com- 
wencé, à - étendre de facon trés large les 
mpesures Se gräce en faveur des prisonniers 
. Le gouvernement estime que la 


6 qu'il s'ap- 


Le gouverneur civil de Madrid à rendu hom- 
déc ou Eee Au Sens Ces LRORDUEES 
des organisateurs et du service d'ordre {prin- 
cipalement communiste) de la manifestation. 
En revanche, un homme de trente-six ans & 
étè grièvement blessé au cours d'une mani- 

festation mercredi soir à Pampelune. 
D'autre part, six cent soixante-quatre artistes 
mercredi 


suspendus 

- ge d'uns demi-douzaine de membres de l'aile décision survient 

« ouvriériste - du parti ont été exclus du PS. . Cstte de . 
conflits, rémmie Je 


la commission des 


quelques d 
es us 


à Porto le 50 janvier. U examinera une réforme 
des statuts destinée 4 renforcer l'encadrement 
es commissions de travail dans les structures 
pyramidales du monvement.. 


Ce jeudi 27 janvier, d'autre part, ee Je 


vague de terrorisme 4 pour but de provoquer a intellectuels espagnols ont adressé donc "autan parti compte, désor- congrès syndicats portugais 
une réaction us es et de mettre un terme  ä M. Suarez, président dun conseil, une ne Due Pet dog Gi sur = er de ont fon l'actuelle rtesraee Aosts dominée 
an processus olution démocratique qui a dans laquelle Ils déplorent .« les agissemen deux cent soixante-trois députés. Les deux ar les communistes. 
des bandes terroristes - et demandent l'établis. e 


«inspiré le respect et l'espoir» dans le monde. 
Plusieurs dizaines de milliers de personnes 


sement d'un - Etat démocratique anthentique ». 


Lisbonne. — L'approbation des 
statuts de la Confédération des 


De notre correspondant 


mission, Hs-ont refusé, estihant que 


- Cetts commission était un instrument 


— L' ion démo- Lune 
cine à a Re impreses De notre envoyé spéciol ER D 27,8, pos eu de| aiiours portiQuis Me Er. ua diuironde dev ju conte “d9.1® CONS Procommuisie Ge 
éme force, de ment aux consignes s par| Syndicale, — d'un « programme a distingués dans la lutte contre {hs & manipuler le congrès. 
discipline et de maturité, mercre énosés au premier étage du véné- l'o tion. Le” mouvement del d'action » et d'un projet de loi ge ns A reR Der . Pourtent... ls groupe: de-le Lattre 


- Smet, membres d CS 
à u Massa 
Ilundi. 


Lœ la plus importente sans 
doute et la plus significative 


dicaïistes socialistes (de YUCGT. 
ou de l'US.0.). En fait, tous les 
partis d'oPposition et tous les 
goes membres de la coordina- 


espagnol au complet, MAL Tierno 
Gaivan, président du parti socia- 
ER Gimenez, 


liste populaire, Liz 
. dirigeani de 18 gauche démocra- 
Marcelino C 


tique, Camacho, diri- 
er des commissions ouvrières, 
Aston Canyellas, dirigeant. démo 
catalan, les leaders 


- cratechrétien 
du Parti du travail et M Carrillo, 


ne général du P.CE. 

Le goùvernement É pas 
garantir Dore sécurité. PM Ro- 
dolfo Martin Villa, ministre de 
l'intérieur, avait adressé cette mise 
en garde aux chefs de l'opposition 


. le collège des avocats, qui 
occupe une alle du palais de jus- 
Des centaines de couronnes 
wortvaires., venues de toute l'Es- 
pagne, étaient disposées dans Îles 

escaliers, les halles et jusque sur 
la petite place plantée d'arbres 
chers aux m 5 TÆES çcou- 


dislocation avait lieu à 18 heures, 
plate Colon, À 500 mètres du 
palais de justice. Une marée 
humaine marchait alors vers 
Alcal:, poing levé, esquissant le 


Barcelone, 
dans les Asturies, où des dizaines 
de milliers d'ouvriers ont débrayé 





MARCEL NIEDERGANG. 





syndical, tels seront les thèmes 
du congrès qui, du 27 au 
30 janvier, réunira, à Lisbonne, 
plus d’un milller de délégués 
représentant deux cent spixante- 
trois associations syndicales. 
D'après les organisateurs, jes 


ces organisations, généralement pro- 
ches du parti socialiste, accusent le 
secrétariat de l'Intersyndicale d'avoir 
contrôlé le. cholx des congressistes 


eocialistes et communistes se mani- . 


festent-elles à nouveau De part «et 
d'autre, on s'accuse de vouloir briser 
le mouvement syndical. Une eclssion 
et (a création d'une deuxième cen- 
trale sont-elles inévitables ? 


Le quotidlen © Diarlo, organe du 
P.C-P., accuse les militants syndica- 
listes du PS. d'avoir des llens avec 
la. centraie américgine A.F.L.-C.I.0. 
Les dirigsants socialistes, quant à 
eux, affirment leur volonté d'assurer 
l'unité du mouvement des travailleurs, 
tout en réclamant l'exercice da droit 


. sont déroulées dans un climat . 


PC. eur [le monte ouvrier. re 
Rédultes au silence èprés l'échec 
de la tentative de coup d'Etat du 
41 mars 1975, les principales forces . 
conservatrices n'ont pas pu manifes- 
ter leur mécontentement Aussi, la 


Gonçalves, puis la miss à l'écart du 
P.C. à la fin de 1975, ont eu des 
répercussions immédiates dans l'a 

ganisation syndicale. Plusieurs élec- 


1976, les directions de’ vingt-neuf 
organisations hostiles à 
syndicale rédigesient, à Porto, une 
Lettre ouverte appelant à « l'unité » 
et demandent la convocation urgente 
d'un: <« congrès de tous les syn- 
dicats ». Le secrétariat de l'Inter 
syndicale a accepté l'idée .du 
congrès. Au début, les conversations 
entre les deux tendances rivales 59 


détendu. Mais des divergences sont 
apparugs lorsque le groups de la 


- Lettre ouverte » a exigé Îa' « parité »:. 


linter-. 


ouveris, qui ‘Comptait, au début. de 
juin dernier, soixante-dix organiss- 


tions ‘adhérentes, a, peu à peu, vu. 


son importance décroftre. C'est que 
-< nous n'étions pas en mesure de 
répondre eux aflagues d'une .struc- 


“ture euiremen- pius organisée que 


ES cons dd cm . ee 
“ ei qui s" calme vercles des cercueils étaient où des .d'ultras o " : résistance contre Ia lol dicale , 
# D digne Le nee Montre ati re ne _ spl tes à chanter mie ne Son ce a-t-eile été assumée entièrement par tre QUE en 
_ asieurs aimes sanglan hymne . ii . le P.S. « Ouf à Funité, non à Funk , 
ue : de res ouvriers victimes Mercredi . ralile propositions d'amendements . , Interview" récemment accordée à 
ï rl & parfaitement contrôlé nr consigne, le silence, Pas a annoncé re RES euggérées au cours de nombre de ©# ». scendelent les socialistes. j'hgbdomadaire O Jornal. « La 06mo- 
Fe - Eee une foule estimée à leurs un cri, pas un geste à a de mesures concrètes pour faire | réunions Le congrès. sera pourtant LS Fr : bltisation des travailleurs, a-+-1] pour- 
Pr 0e See Cerre ie ruliers de personnes. des forces de Mais des face À l'explosion de vio ‘boycotté par une vingteine de syndi- Les difficultés ‘- suivi, est fe résultat da la confusion 
Be D Pie B y avait beaucoup jeunes des poings levés Dour sainer jes Les manifestations publiques sont | cas appartenant, dans leur majorité, . semée ‘ dens. Jeur esprit per des 
et Re nn a ue Sépouilles mortelles à Tlarrivée interdites jusqu'a, nouvel ardre. | au secteur des services. Regroupées de la Lettre ouverte forces. totalitaires ». 
LITE EL vhs : épart cortège. Sous tions a législation | dans une structure connue sous La chute du cinquième gouverne- . Des assemblées générales ont éié 
. sr Due nouées ‘où pointait parfois un Je ciel gris et le vent froid, la antiterroriste adoplées en août l'appellation de la «Lettre ouverte» ment provisoire à Décret Veëco .Convoquées par les. directions des 


gyndicats des employés: de bureau 
et de la banque — les véritäbles 


plliers du mouvement de Ia «Lettre 
‘ ouverte» — pour se prononcer sur. 


la participation au congrès. Dans jes 


des organisations syndicales chant de l’Internationale, rapi- primés, Des ressortissants | et l'élaboration des textes dans {8 tions ont été favorables au 
démos étaient représen- ge ee par les « chui » étrangers jugés E ss but. de maintenir l'hégémonie com- socialiste =" allé, en mé deux cas, lés ‘organisateurs ont dû 
à 1n foule, on croi RE Ep Latine a été l'ordre de 4 : | . as muniste au sein de Ia centrale tancs, aux maoïstes du MRP.P. recourir à des artifices, allant jus- 
es chefs de l'opposition, le comité observée dans les Usines et les vont être débloqués afln de per- | Unie. - (Mouvement pour la réorganisation qu'à l'interruption de séance, pour 
exécutif du parti socialiste ouvrier entreprises, p ent à ua renf -| Ainsi les vielles querelles entre du paril du prolétarlat). Le 14 février Tres se an qui eurait 


‘Ces résultats n'éclipsent pas, nier: 
moins, la défalte de la « Lettre ou- 
verle ». Les organisateurs du pro- 
chain congrès peuvent compter eur 
la participation de soixente-seize syn- 


‘dlcats non affiliés à j'Intersyndicale, 


et annoncer que le total des délégués 
représentera 85 % des Portugais 
syndiqués. 

Les soclalistes, quant à eux, s'ef- 
forcant d'attribuer cet échec aux 
« commissions du travail - du parti, 
aujourd'hui menacées- d'une épura- 


PES - = $ au ; : 
et Autricle scsi qu réciamalett me cire de tendance à l'intérieur des syn- pags que les orgenisationr : tion. Mals Ie P.S. ne peut s'en tenir 
Les 2 Ar redoutaient à cette « Unicité », « unité » où « plura- aient une représentation équivalents déjà approuvé par le Parlement, sup- 
STE DE Li DÉFE'SE & san EUR ns de nouveaux attentats et lisme », telles eont donc les trois &U COngrès. . pose, on effet, l'existence d'une sorts 
UE _ " : sp D rs ee nue de options pour ls syndicallsme portu Le 4 septembre dernier, l'intersyn- de = contrat social » avec Îes syn- 
. AFFAIRE DE VENTE DT: a iUM . leur côté, di ce NE gais. En janvier 1975, le général dicale réunissait à Lisbonne lés re- dicats. ” - 
blée permanente au palais de Vasco Gonçalves, alors premier mi- présantants de cent soixante-dix syn-  S'entendre avec le P.C, semble mel- 
De pres cr: "…7 justice, s'ils n'étaient pas autorisés nistre, et fa commission de .coordi- dicats pour désigner une commission Aisé POur le gouvernement, constem- 
= = - TE rendre un dernier hommage à nation du Mouvement des forces dont la composition devait tenir "ment harcelé sur sa droite. Encou- 4 
rennes ._..  Jews confrères assassinés !l fallut armées, s'étalent montrés favorables compte de « tous les courants.pox- 'eger.la création d'une deuxième | 
£ mmnpae de ue =" = *£ - pinsieurs heures de négociations, ä « l'uniché syndicale - : une seule : tiques ayant un rôle importent au Centrale syndicale seralt très risqué. 
BE ER | Ra 0 M DRE organisation par région et par branche sein du mouvement syndical ». Le Aussi, la politiques du P.S. pourrait 
ide e RAR a nez auprès du ru gouverne- d'activité alnsi qu'uns seule centrale principe de le parité n'était pas re- Être d'affalbiir les eyndicats puis de 
her mme Pa = ‘y ment, pour obtenir la on syndicale. La loi du 30 avril 1975 ins- . tenu. Des syndicats faisant parie ‘enter de Îés reconquérir, fantement, : 
ep ml : > tituant- l'«unicité» a consacré le du groupe de la Lettre ouverte au fil d'élections successives. ' 
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pouvuoir de l'intersyndicaie — qui 


ont &:6 invités à s'essocier à ja com- 


JOSÉ REBELO. 





RP 54 vs St or ge = 

MOCHE Le 7 rt ER E 
BAL ne Tr : Zn L ç 9 éti 2 : d l I d . i 
RE oo ue es Joviétiques oni semé dans leur camp les germes de la contestation ; 

ere T7 POP CU (Suite de la première page.) chées par la crise : à l'accrois- puis des années, À l'exception des” Les signataires de Charte 77 Seul M Jivkov a, jusqu'à présen Sans ormes Sinines ‘ 
here . Paie: "ie ARE Er : sement du déficit des balances Hongrois, les indispensables réfor- n'ont pas fait et ne réclament osé condemmer 15 Lrétiq > par ne dou le Amalne 

NE nl qe die ce . Comment expliquer les dernié- commerciales se sont ajoutés mes économiques, : pas autre chose. D'où l'embarrus Ces préocenpations — désir de syndical ou dans celui de la 

Ms a DR Ca LAS "7" 1-27 Tes -mutations des sociétés est- l'endettement considérable vis-ä- Les effets des conférences d'Hel- Compréhensible des autorités de poursuivre la détente tout en évi-. presse, de nouvelles 

Fee mere SUR ? A première vue, vis de l'Occident et des pressions sinti et de Berlin n'ont pas donné Prague. Est-il d'autre part éton- tant ses cezcès», maintiei du sont À craindre, un jour où l'au- . 

rh ne REP ee + -!%2}2 Où ne voit pes trés: blen quel ïinflationnistes internes de plusen ons de tablature aux régimes nant que ce soit dans les Etats contact avec les P.C. occidentaux tre, qui auront la vertu pargative 

we * ai fe rs rer rapport 1 peut y avoir entre 68 plus vives. en place à l'est de l'Elbe, On‘peut est-européens -où .les libertés in- tout en se protégeant d'une de débloquer. pour un iemps, le 

Ya eat AT manifestants de Radom eï d'Ur- Un peu partout, les gouverne- s'en étonner dans la mesure où ce  Gividuelles sont les moins grandes contagion « récisionniste » — système. Pour le moment, spécu- 

; smtfe Ke -. . - ie sus et les défenseurs des droits bnents ont serré les écrous tandis sont eux qui se sont montrés ces (Tchécoslovaquie, RDA, HRou- expliquent largement l'incertitude jent sur j'échec prochsin des ‘ 

ROIS FE Se civiques de Prague. .H s'agit que se ralentissaient les rythmes dernières années les plus chauds manie) que l'acte final d'Hel- et les hésttstions perceptibles vernants oui louent PE 

Le T7 Pourtant dans l'un et l'autre CaS, de développement, en dépit des partisans de ces réunions Mais En ee 00) aujourd'hui en Europe de l'Est, 2° qu une carte 

- fisance ou l'absence de démMocra-  j'habitude à l'accroissement de la sion du statu quo, les dirigeants ront-elles ? Combien de temps Jigence politique plus que par 

site ile politique et sociale et Contre productivité et à l'économie de communistes ont apparemment Les effets de Ja conférence encore MM. CGierek et Husak se - COnviction, sans doute), les durs 

pe Tarbitraire du pouvoir. matériel L'exemple de la RDA. sous-estimé, comme d'ailleurs laisseront-ils dicter leur politique D te attendent, patier- 

enr sf Sin ts doi- est particulièrement frappant : nombre de diplomates occiden- des P.6, européens par eg appareils ne rl ment, Jeur heure dans l'ombre. 
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_:vent étre spécialement pris en 


compte : la crise économique 


consécutive à l'augmentation du 
‘ prix du pétrole, les conséquences 
. &.ïa conférence d'Helsinki Su 


la sécurité et la coopération en 
in, La conférence de 


Europe, enfin, 
Berln des P.C. européens avec 


 l'apperition de l « eurocommu- 


nisme s. 

On pourrait presque aîfirmer 
que les Soviétiques sont ee 
miers responsables de la « - 
büisation », certes toute relative, 


‘. de leur zone d'influence. En dé- 
. Cidant, en 1975, de réviser, non 
- Plus tous les cinq ans, mais tous 


les ans, le prix du pétrole et des 


particulier la RD.A., la Tchéco- 
Slovaquie et 1a Hongrie. 

. Une mesure très favorable aux 
intérêts des Soviétiques est le plus 
Souvent très défavorable à ceux 
de ses alliés Corsetées dans des 
tabous idéologiques tels que le 
Plein emploi (du reste parfois 


l'an dernier, le produit national 
n'a augmenté que de 3,7 % au 
lieu des 5,3 ‘: prévus par le plan 
et les objectifs fixés n'ont été 
atteînts ni dans l'agriculture, ni 
dans l’industrie. Au sujet du 
commerce extérieur, le commu- 
niqué officiel qui vient d'être 
publié à Beriin-Est reste vague 
pour ce qui est des chiffres, mais 
note d'une façon révélatrice : 
« En raison des modifications des 
priz du Comecon, le RD.A «a 
dE dépenser des sommes supple- 
mentoires > (à celles qui avaient 
été prévues). 

En même temps, le gouverne- 
ment est-allemand 2 commencé à 
appliquer une réforme de la 
structure des salaires qui équi- 
vaut à un relèvement des r10rmes. 
Cette affaire, engagée prudem- 
ment pour éviter de trop fortes 
résistances, aurait été l'un des 


‘ sujets de divergences entre le nou- 


veau et l'ancien chef du gouver- 
nement, ce dernier craignant une 
réaction violente des ra. 

L2 crise a ainsi mis au jour 
me fois de plus, mais cette fois 
à chaud. donc dans des condi- 
tions plus critiques. les rigidités 
du système. source d'inefficacités 
et de retards. Elle a aussi révélé 
combien était néfaste l'immobi- 
lisme des dirigeants Qui, par 
crainte de bouleversements s0- 
ciaux et politiques refusent, de- 


taux, le dynamique des idées lan- 
cées à l'occasion de !a tenre de 
ces deux conférences. t: 


Pour les peuples est-européens, 
Helsinki est devenu le symbole 
d'une détente qui loin de se-can- 
tonner aux cabinets feutrés des 
chancelleries ou aux relations des 
hommes d'affaires, doit néces- 
satrement sæ refléter dens la vie 
quotidienne des individus Le 
septième des dix principes «/o7n- 
damentauz » inscrits en tête de 
Tacte final d'Helsimki ne “æ 
conteute pas d'indiquer que les 
« Etats participants respectent 
les droite de l'homme et les li- 
bertés jondamentales, y compris 
la liberté de penser, de conscience, 
de religion ou de convicHon (..). x» 
Il ajoute : « Ils javorisent ei.en- 
couragent lexercice EFFECTIF 
(souligné par nous) des libertés 
et droits civile, politiques, érono- 
miques, sociaux, cullurels et au- 
tres qui découlent lous de Ia di- 
gnité inhérente à Ia personne 
humaine et qui sont essentiels à 
son ‘épanouissement libre et inté- 
gral. » IL précise enfln que « es 
to Hcinants an : 
et respectent la liberté. de lindi- 
vidu de PROFESSER ET PRA- 
TIQUER, SEUL OÙ EN COM- 
MUN, UNE RELIGION OU UNE 
CONVICTION (souligne par 
nous}, en agissani selon les im- 
pératifs de sa propre conscience s. 


D'une autre. façon, la confé- 
rence de Berlin des partis com- 


la réflexion ; 

Pendant près de deux an6, les 
P.C. européens ont donné le spec- 
tacle de leurs profonds déchire- 
ments. Ces débats ont montré la 


au moins trois partis et non des 
moindres (italien, Français et es- 
pagnol) qui sont en opposition 
plus où moins franche avec 
Moscoiz Si, après avoir perdu la 
Chine, les idéologues moscovites 
ne veulent pas perdre totalement 
demain les principales places 
fortes d'Europe occidentale, ils 
sont contraints de composer avec 
ces partis de la même facon 
qu'ils peuvent freiner La détente, 
mais non la remeftre complète 
ment en cause, 

Les contestataires à l'Est petu- 
vent donc aujourd'hui, du moins 
ceux qui se réclament du socia- 
lisme, se référer k MM. GR 
guer, Marchais ou Carrillo lors- 
qu'ils demandent l'élargissement 
des libertés politiques et sociales, 
eb ils ne s’en Cor pas Répri- 
mer durement mouvéments 
reviendrait à montrer AUX eT0- 
communistes je sort qu'on leur 
souhaite, cela ébranierait l'unité 
dejà si fraglle qui suibziste entre 
P.C- occidentaux et est-européens 


leur survie immédiate ? 





MANUEL LUCBERT, 
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VOITURES D'EXPORTATION T.T. 
SEDAXY 8, rue Scheffer, 75016 Paris 


727.64.64 + 553.2B.51 + 
Citroën + Peugeot + Renauit « Simca-Chrysier e Mazda 
Touies marques étrangères 
7 Y Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 
EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H À 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 












PUBLICITE) 
Les deux atouts d'Alain Delon 
dans le Prix d'Amérique 


Le Prix d'Amérique est considéré comme ie Championnat Mandlal 
au trot attelé. Avec sa distance de 2600 mètres, il n'est en rien 
comparable avec l’Internatlanal Trot (2011 mètres}, couru sur l'anneau 

et qui «a permis à EQUILEC, vainqreur de BELLINO IL 
d'être sacré champion du monde, 


EQUILEQ vient dallleurs des ae Cr re où U à mis en vedette 


tes lenxs de s0n tenter de 
confirmer es titre 0 nier dans lo és” damérians Sos 
entraîne 


CPierse-Desiré ALLAIRE, estime que le fait d'effectuer 
ane ren parisienne directe n'est pas ua bandicap pour EQUILEO 


Mais Alain DELO ALLAIRE vont présenter 
trotteur dr ahue clame FARIR DU VIVIÈR, dans le célèbre 
ue de ia SEC. En pen PE 

@, que pour La troisième fois. 


Lx, PRRee “constituer un attrait supplémentaire pour Le 
Swecpstake de La Loterie Nationale. On sait, en effet, tranche 
spéciale dotée de lots ercs lon PAS ut des où Des cT te 
grande épreuve hippique .Qu Le Pris d'Amérique. 


Aprés an premier wsuspensez au tirage PR onde 
Janvier, les uuméros Us è 


au d 
ne série de billets un ou plusieurs cheva 
le montant des lots x 


lots qui seront attribués au 
qui auront, en prenant un 
Loterie Nationale. 


Hiver des vacances à la 


RIVIERA DE GÊNES 


sont loujours egréabies 
Ciimat doux oondant touils l'année, 
Spectacle de foikiore el spécialités gastro- 


nomiques. 
Ecole d'art nautique, de nstation, d'art sous- 


Hôtels et pensions de chaque catégorie, 
Pour informations : 


ENTE PROVINCIALE PER IL TURISMO 
Via Roma, 11 - GENOVA - Halle 
Tél. 010) 58.14.07/E. 
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Les candidats indépendants 
ont obtenu la mujorité des sièges 
dans les assemblées provincinles 


De notre correspondant 


Rabat, — Les candidats indépendants ont remporté, mardi 
25 janvier, lors des élections aux trente-trois assevoblées provin- 
clales et préfectorales, 369 sièges sur Îles 513 à pourvoir. Le minis- 
tère de l'intérieur a indiqué également La répartition des autres 
sièges entre les partis politiques : Istiglal, 50 : Mouvement papu- 


laire, 45 ; 


Union socialiste des forces populaires, 27 ; Muuvement 


populaire démocratique constitutionnel, 15 : Union nationale 


des forces populaires (UMT), 


2.1: Pard de Facton-B'1 Part 
socialisme, 


libéral progressiste, 1 : Parti du progrès et du 


Ces chiffres correspondent 

: rti es résultats 
ons aux 

PA ections communales 

et municipales (Ze Mcnde du 

16 novembre 1976). Ces résultats 


les principaux partis. Le recen- 
semmnt qu'ils ont fait de leurs 


conselll 
communaux ét municipaux élus 
le 12 Re soit quelque 
treize électeurs, étaient 
seuls ue 


U 
gouvernement, qui figuraient 
parmi les indépendants, ont été 


Le vote ayant lieu au scrutin 
de liste, 39 Listes avaient été dé- 


ES vin étaient des 
les indépendants, soc # “Union 
socialiste 


golt ner les dan 
soit par l'istiqial et, plus rare- 
ment, par Î des 


ment populaire. 
dans le plus grand calme. 
Les indépendants, qui, en géné- 


mentale menée ces dernières 


années, ne sont pas pour le mo- 
ment ne dans les struc- 


Chambre unique, dont une loi 
crpanique doit fixer le nombre 
des membres. 


LOUIS GRAVIER. 





Rhodésie 


«M. SMITH N’A PAS L'APPUI DES ÉTATS-UNIS > 
déclare le porte-parole de Washingten 


De notre correspondant 


RL LE de 
pro Æ, = 
lieux officiels américains sont dé- 
cidés à entreprendre un nouvel 
effort pour tenter de renouer les 
fils de la négociation sur Ia 
Rbodésie. 


M Fred Brown, porte-parole 
ee d'ftat, a été 
20 janvier très expli- 

cite, cM Smith n'a Das ue 
ou- 


des Etats-Unis s, a-t-Ù dit, 
tant que Ia esoiution inierne » 
le ministre 


r d'mne négociation en- 
tre les colons et les Africains 
a modérés », excluant les leaders 
nationalistes, ane sauraif ahoutir 
à un règlement pacifique ». 


Es a réaffirmé le soutien du 
poil RE “si la, 
ons ues, et cæ 
toute évidence, afin que 
&mith ne s'en pas 
de rilusion qu’en prociamant son 
attachement au plan Kissinger 
original il puisse créer une divi- 
sion entre les gouvernements bri- 
tannique et arnéricain. 
Dans sa by rer devant la 
Er IAE MY hou 
ran OUNn£E, Nnou- 
veau représentan américain à 
l'ONU, avait ane mardi 
l'annulation de l'amendement 








(Publicité) 


Découvrez 


le ski nordique. 


Le ski de fond fait chaque an- 
née de nouveaux adeptes. Pra- 
ticable par tous, quels que 
soient l'âge et l'expérience du 
candidat, il n'est pas dange- 
P aller le prati- 
ourquoi ne pas = 
quer daus les pays du Nord, là 
où il est né : en Norvège, en 
Suède ou en Finlande; dans 
des paysages merveilleux aux 
uombreuses pistes balisées. 
Un exemple de prix : 8 jours à 
Lillehamer (Norvège) en demi- 
ion, Hors saison, pour 
1895 F équipement compris. 
Autres possibilités : des raïds 
pour sportifs avec logement en 


| huttes et bagages sur traîneaux 


à chiens et des randonnées en 
Laponie. 

Renseignements et documenta- 
tion contre envoi du bon ci- 
dessous à : 

Scanditours, 122, Champs-Ely- 
sées, 75008 Paris, tél 720.38.05. 


. Licence 58 À. Où : 


Voyages Bennett, 5, rue Scribe, 
75009 Paris, tél 7429189, 
Licence 9 A. 

ou votre agence de voyages. 
Bon pour une documentation 
+ Ski Nordique » à envoyer à: 
M. coupes esseaamentrsra ü 


négocier 
«tenait & sa conviction qu'il ob- 
tiendreit l'appui américain en eus 
de coup dur». 

Parallélement aux prochaines 
conversations de AL Young avec 
les chefs d'Etat africains, le gou- 
vernement américain envisage 
_ nouvelles démarches auprès de 

Vorster, en ue qu'il 
Tee pression sur M. Smi ao 
le ramener sur la voie de 


négocistion. — EH P. 


MADAGASCAR 


Après les froubles de Majunga 


TANANARIVE 
REFUSE QUE LES MAHORAIS 
SOIENT RAPATRIÉS 
DIRECTEMENT VERS MAYOTTE 








teme 
survenus entre les 20 et ES due 


bre (le Monde du 24 décembre 
1976), qu'il n'y aurait pas dex trat- 
tement Er >» les Co- 
moriens Mayotte. 


« Nous ne recOnnaissons qu'un 
seul Elut comorien et par consé- 
mr le rapatriement ne peut se 
jaire officiellement réa cet 
Dee », &-t-1l SE se référant à = 
démarche de 


France, Salatant que re NL Mano 
rais puissent être rapatriés sur 
Mayoîte et non sur la Grande- 
Comore. 
Il a, toutefols, indiqué qu'il 
n'étalt pes question pour son on 
ss de forcer les Como- 
riens à rentrer contre leur gré 
dans leur pays. 


Revenant sur les troubles de 
Majunga, le ministre a 50 é 
UPS Rn SL ONE GOPCS DEN 28 

went à des Como- 
riens, mais aussi “es Comortens 
entre eux « Ces derniérs, a-t-Il 
dit, sont divisés entre partisans 
di ee srl de NO 1 
nonis du régime de 
M. Ahmed Abdallah ei partisans 
de la France. » 





DES YA AUS 
E da SMS 
























Bénin : 





Que s'est-il passé le 16 janvier à Cotonou ? 


Que 6c'est-11 passé dans la 
matinée du dimanche 16 Janvier, 
à l'aéroport et dans les rues de 
Cotonou, capitale du Bénin (ex- 
Dahomey) ? Dix jours après 
« l'agression de mercenaires », 
annoncés et dénoncée avec éclat 
sur les ondes de la radio naïiv- 
nale par le lieutenant-Colonel 
Mathieu Kerokau. président de 
la République {le Monde du 
18 Janvier), trop d'incertitudes, 
d'équivoques et d'incohérences 
entretiennent aulour da Cstie 
affaire un épals mystère. 


Y a} eu une tentative de 
« déstabllisation - rocamboles- 
que à l'actif d'un groupe de 
condottierl au services d'inté- 
réts étrangers, ayant reçu pour 
mission d'abattre un régime mi- 
litaire par top génant depuis 
qu'il s'est donné pour guide le 
marxisme - léniniseme ? A l'in 
verse, s'agissait) d'une Opére- 
tion montée de toutes pièces par 
des prétoriens en difficulté, vou- 
lent renforcer le consensus na- 
tional qu'ils jugent indispensable 
au progrès de leur révolution ? 
Les deux versions exträmes de 
la subversion et de Ia miss en 
scènsa trouvent des défenseurs. 


Si l'on s'en tient à la version 
fournie par les autorités bénk- 
noises, le scénario du rald peut 
— à grands traits — être recons- 
üluë Comme suil Le 16 Janvier, 
vers 7 heures du matin, entre 
cent et cent cinquante « mercs- 
naires agverris blancs ef afri- 
cains », surgissent, mitraillette 
eu poing, d'un avion tout justa 
immobilisé sur la piste de f'aéro- 
port de Cotonou, à une dizaine 
de kilomètres du centre da la 
ville. Quelques hommes, munis 
de mitrailiouses, restent à bord 
en compagnie de l'équipage. 
Les autres suivent la route à 
double vols qui borde la mer, 
prennent d'assaut plusieurs quar- 
tiers résidentiels, convergent sur 
fe palais de Ia présidence, puis 
69 heurtent à des unités de l'ar- 
MmÉ9 régullère. Des combats 
s'engagent Plusieurs édifices 
publics, dont l'immeuble du Tre- 
eor et l'ambassade du Nigéria, 
sont atteints par les tirs. L'armée 
donne la chasse aux assaillants, 
contraints de se replier sur 
l'aéroport. fl est environ 11 heu- 
res du matin lorsque l'appareil 
décotie avec ies survivants de 
l'équipée. 

Peut-on ajouter foi à ce récit 
oWiciet? Un fait, aujourd'hui, 
est pratiquement établi L'aéro- 
port de Cotonou a blen été le 
th éâtre d'un débarquement 
d'hommes armés. Sur ce point, 
tant les rares témoignages directs 
recueillis Jusqu'à présent f/e 
Monde du 25 ‘anvlen que les 
Informations filtrant de Cotonou. 
concordant. Quel type d'avion ? 
Les autorités béninoises ont 
d'abord perlé d'un D.C.-8 — 
eppareil gros porteur — puis 
d'un DC-7 « équipé de turbo- 
propulsaurs ». Eiles s'en tien 
nem désormais à cette version. 
Il s’agit d'une catégorie d'avions 


syant essentiellement servi à 
des fins militalres. 


Le reste, pour l'esssntiél, n'est 
que confectures, allmentées far 
le mutlsme des dirigeants béni. 
nois, qui, étrangement, ne {lvrent 
l'information qu'au compte. 
gouttes. Lés combats furent-lis 
violents ? Qul, assure le gouver- 
nement, sans COmmuniquer de 
bilan. Non, rétorque certain 
témoin cité par le Sunday Times, 
qui à rencontré des mercenaires 
attablés au bar d'un grand hôtel 
de Colonou. Le quotidien gou- 
vememental Efuzu a publié, dans 
son numéro du 17 janvier, les 
Photos des cadavres de trois 
assalllants, Mais un seul corps 
da Blanc a été, semble-til, 
exposé au public béninois lors . 
d'uns « visite populsire » orga- 
niéée au camp milHelre ds 
Guezo Selon des sources dignes 
de foi, une quinzaine de « mer- 
cenaires » auralent été capturés 
au cours du raid. Pourtant, les 
cheîs de missions diplomatiques 
en posts à Cotonou, conviés Ie 
15 Janvier à examiner les armes 
des agresseurs, n'ont PL entrer 
en contact avec aucun prison- 
nier. Le «= vigilance révolution- 
nalre » préconisée par le gouver- 
nement e’est exercée principa- 
lement à l'encontre des résidents 
étrangers. Deux cents Français 
environ ont eubl des contrôles 
d'identité. 


Mais l'énigme est surtout poil. 
tique. Qui étalent les mercs- 
naires ? Pour le compte de quais 
commanditaires — étrangers ou 
non — ontsls agi? Dans quel 
but ? Avalent-Ils partie Hée avec 
certains officiers de Farmée na- 
tlonale ? Si oul, pourquol l'ex- 
pédiftion a-t-ells tourné court ? 
Qu! en voulait aux dirigeants bé- 
ninois au point de se jeter 
dans une aventure si évidem 
ment hasardeuse ? Autant de 
questions qui demeureront sans 
réponses eusel longtemps que 
restera dissimulé le fil d'Ariane 
de F'opération. 


Le gouvernement béninois s'est 
offensé — peut-être à bon droit 
— des commentaires ironiques 
ou incrédules émis à l'étranger 
après l'annonce du raid. il n'a 
pourtant rien fait pour y couper 
pourtant rien fait poru y couper 
court Loin de salsir l'occasion 
Ses hordes », || a laissé le champ 
libre aux hypothèses les plus 
folles. Le silence du capitaine de 
darmerie Azonfho, ministre de Fin- 
térieur et de l'orfentation natio- 
nale et «+ homme fort » du ré- 
glme, d'ordinaire si loquaca, in- 
trigue les opposants béninols en 
exil. Certains s'attendant à Fou 
verture prochaine d'un procès. 
Une commission d’enquéts a été 
constituée pour tirer au clair 
toute cette affaire. Faudra-t-il 
sttendre ses conclusions pour 
savoir si l8 dimanche 16 janvier 
à Cotonou fut ou non une Jour- 
née de dupes ? 


JEAN-PIÈRRE LANGELLIER. 


Guinée 


Paris et Conakry ont apuré 
leur contentieux financier 


dans tumultueuse des 
relations franco es. Après 
jours éœen _ 
e », MM y Sangare, mi- 
. inéen du plan et de Ia 

ion économique, et Du- 
PATOUT, ministre délégué à l'éco- 
nomie et aux finances, ont signé, 
os hé à pre u 
protocole d'acco apuran e 
contentieux financier bilatéral, en 
souffrance depuis bientôi vingt 


ans. 
Ce contentieux Se répartissait 
en plusieurs chepitres. Four P2- 
ri, ü s'agissait d'une part d'Ob- 
tenir le réglement des biens des 
ressortissants ou sociétés françals 
natlionalisés par l'Etat gunéen 
après la procismation son 
indépendance en septembre 1958, 
de l'autre de récupérer les avoirs 
pensions, créances) ap 


Une nouvelle page est tournée 
l'histoire 


la seconde guerre mondiale ou à 
leurs ayants droit, soit près de 
vingt mille personnes. 

Blen qu'aucun chiffre n'ait été 
officiellement avancé, le ed 
de l'indemnisation françalse de- 
vrait atteindre près de 200 mii- 
De de francs, mais la moitié de 

somme sera retenue par 
ts et sf/ectée par conséquent 
à l'indemnisation des Français 
lésés en 1958 La mise en œuvre 
de ce réglement à l'égard des 
particuliers intéressés est l'affaire 
des deux gouvernements. 


La liquidation définitive de ce 
différend traduit, de toute évi- 
dence, un net réchauffement des 
relations bilatérales, interromptes 
sur le plan diplomatique, pendant 
dix ans. ou on là « nor- 


malisation consacrée 
officiellement Fe 1 ire juiilet 1975. 
C'est, en fait, la DODUÉES fois 
depuis 1958 que deux ministres, 
français et puinéen, apposent 
ieur paraphe sur un méme docu- 
ment. Aucune délé gation : 
nementale guinéenne n'éta 

. Le officiel en France Maps 


L'accorr intervenu mercredi de- 
vrait stimuler la coopération éco- 
nomMique. La France, qui est le 
deuxième partenalre commercial 
de la Guinée (après l'Union s0- 
pd). devrait accroître ses 

on 5 avéc s0n partenaire. 

ols M Sangare a tenu à 
faire remarquer qu'il n'était pas 
venu dans l'intention d'a obtenir 
un crédil -». La dé] 
néenne, en revanche, eu des 
contacts avec les milieux p@tro- 
naux français. 


Les Guinéens accueillent le 


règlement financier comme un 
» savant Ja 


heureur présage 

visite en Guinée de M 

d'Estaing ennoncée en septembre 
dernier. Ts souhaitent qu'elle alt 
lieu « aussitôt que possible ». En 
fait, est probable que ke prési- 
dent français effectuera ce voyage 
au cows de l'hiver prochain Il 
recoit ce jeudi après-midi à 
l'Elysée M Sangaré, qui duit re- 
mettre un m personnel da 
président Sekou Touré. — J.-P. L 
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LE MOZAMBIQUE S 


| Re die au. re les dti je Ra Le motte + De’ notre ‘envoyé spécial :RENÉ:LEFORT 
-. k&rvé avec hodésie, i- DE qu produisalt en ; : ! 
multiplie les incursions, re ue PTE rs nome os Dur Mu DSPOr CE de tal Sem 
. Foblige eu effet 4 consacrer “Mozambique venaient de es 
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économique à l'égard de Souvent en instance de départ, . An: 
Afrique du Sud fait poser forment le clquse de cent Que Pénal Dour GHUÉOR: de 
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Afrique libre, Radio-Afrique du décidé à romp ordre hameseux, Mals. trs- direction. Mais, 
Sud, la-Voilx de l'Amérique, “pour ancien, ne . ! 3 


des Doatos, rumeurs son mode de vie et son environ- - ouvriers. Désormais, . 
Lisbonne a laissé eu Morambl Denent, Dans les régions tâche auprès des travailleurs 


page EN den clens étrangers soné loin de com exige des : . ques membres ‘sont ae rs les 
en quelques mois le « héros néga- tete loc han ete U _ Les autorités semblent avoir décidé ratifié par l'ensemble des” tra- 
th x du Il incarne PT de tempérer l'ardeur et l'eutorits.- vailleurs,, : . - nn 
tous les fléaux auxquels s'attaque problème majeur. Dans les cam- 1 0 | Hu ie D | 
acrmenen bar ls pins gere ère pages, a PORT Rue L a lle F do d 4 AE NES 
Bu e : Aiopnhoc® Re Havaille fourni de gros etforts. Individuel. La « nouvelle classe » des fonctionnaires :” : :: 

2 " e emen dans Le = . LINE ; | s uns 

« Produire est un acte miüliantr» jectifs s pOur a 1enter nes Un e séminaire sur l'appareil & ne pas les laisser faire « Il]. 


esi RP pe pour nager au vii- 
. » .* 


teurs dl! ie con- devra payer encore longtemps plupart des entreprises, des bari- sie ». Mais où une avant-garde 

tinue à. balsser. Maigré l'absence facture d'une décolonisation A ques et du sol, cette administra- aussi restreinte ira-t-elle cher- 

de toute statistique onestime brutale. : | tion a des tâches beaucotp CE 2er DORE FOUR cette 
coloniale, Le nouvel none «rad onsriite ét 1e 


& 
; 
à 
5 
e 


7‘ Le réquisitoire du président Machel le .miéréls dn nie à et 


Or HN faut aussi lutter contre. ré ment à que « opion de classe ». PTOCessus jle trans/ormution de la 
ent répandu ‘certain sue met Dans Or la quasi-totalité des fonetion- 20Ciééé, er ner TR si de ls 


d'une indépendance ‘ un man gentiment assez com- ZAaires Ont été formés à l'époque cer, 4 14 
baguette maginie. de- Er un petit ‘fonctionnaire Den di de gr ee 15 octobre. la paysannere eve 

ine mi effort nous confiait : «@ Wous avons PrOMUS ei son vernen! orce physique £ 
la - prospérité -Dañs un gagné noire dignilé mais perdu émunérés Entre le. alutton RÉSRERRE ADOUS, Pas 
discours très dur prononcé le des avaniages matériels. » soudé autour de ses 
1 octobre 1976, le résident Ma- « Nous n'avons pas vocation à [Mais ES Me cadres sont SE NAS PE 

- 4. TES : oses à leur gérer un sysième capitaliste mo- WOP Fe pour ondre dans -sbcié 
place-Tout en faisant valoir que ona 2, dont et répétent les OCCUPET tous les postes importants ee DOVE te. 
Je'dpié des Portugais et le dirigeants du PRELIMO. © FÈt 2110 
« “économique » ont donc pas question que,.pour ré- ©t l2 Masse de la’ population, les Lie Qu 
contribué à la balsse générale de psoudre les problèmes nomi- fonctionnaires prennent de Plus Lee mives Hérités di coloniz- 
. le production, il y fustigesit sur- ques, la révolution mozambiraine € plus conscience du rôle caplal 
tout l'indisciplite généralisée, les recule, compose 6 er te de les villes». Le FREIN 
ambitions, le manque .de ‘ponc- Méthodiquement, la destruction PE2S2 a gr pe F5, PS S insiste sur la nécessité de cons- 


| 
1 


. fualité, les. le vol, la de l'ordre ancien se poursuit. Les SAtent les coudées franches pour {ie une + industrie : lourde » 


résultats ébtenus dens le domaine fOrmer une nouvelle caste © Hourtant, le e n'est pas 
-déciaé particulèrement riche en res- 


Au cours des dernières années bien des tentativas Ont été faites pour 
rendre les cigarettes de plus en plus légères, mais ben sûr au dètri- 
ment du goût et de l'arme. 
Dés à présent chaque turneur peut retrouver le goût vraL En effet, 
s ne nous avons pu nous assurer les droits exclusifs pour la Francs du 
D ; ‘ procédé” “Natural Flavour Énhancement" (N.F.E.) - Enrichissement 
s ‘ ; - naturel d'erôme, breveté en de nombreux pays et absolument 
Fo ee nouveau dans l'dustrie du tabac. 
Le procédé ALF.E. parmet de transférer le goût des tabécs aromati-, 


ent sélectionnés pour leur légèreté. : 
. 1e Superior it. Pl D DE ter + rtant Légére. 
L ls SL = Superior Light, pleine et pou + 
Store bien tous les avantages d'une vraie cigarette, £on GoGt 
Paie ries cf naturel, ses tabacs afomatiques. à CHR 


Jugez vous-même, faites l'essai aujourd'hui de la nouvels SL. 
— LE GOÛT D'HIER AVEC LA LÉGÈRETÉ D'AUJOURD'HUI 


LE 


MEL PATENTS APPLE FOR 


CRE Re 


D eu 5 torse A AR oc MERE RUES CRE eu ct. De «a 


; dirigecnte de ‘ 
DT recruter ges agents cConformé- le seule capable de concevoir le| 
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£e de votre appartement {1 ou 2 
elle dat 
de prix est donc moins élevé. 

-y si vous avez le sens 


de l'économie ! 


Tende, vous connaissez ? 


- un très beau village de mon- 
tagne dans les Alpes du Sud. 
- à 90 mn de Niceet à 10 mn 


de l'Itabe. . - 


- aux portes de la célèbre Val- 
lée des Merveilles et de 100 


Se : 
a ne © SE te se Se 
= É 


… : Îl;— Tuer le:crocodile quand il est petit. : 


km de pistes de ski. 


Quelle saison choisir ? 


L'hiver ? Oui, puisque Tende . 
fait partie du complexe de Li. 
moOne, grande station italienne 
L'automne ou je printemps ? 


IVE. 





AFRIQUE 


d'avant-garde construire le 
en cn de US ne. CONNGÉS- 
mais seulement le tels 
scientifique », 

Reste 


termination, leur cobésion et leur 
PR effacer les 56- 
onde . mobilisation et 
une société te - dont 
vainement léquive- 
lent en Afrique. CRE 
: : FIN 





e” 


Certes, si vous aimez la Na: 


ture et la vie päisible d’un vrai 
village à l’ancienne. L'été en- 
fin ?. Frais et ensoleillé, riche 
en fleurs et én plaisirs, il a de 
quoi séduire. 

ke CN? UT 6 fr 1. 


Club Am 





Rens. RC. Tende-89, r de = 
Grenelle .75007 Paris : 

ou M. Rd, 20, av, Monct 
où M. , 20, av. Monclar. 
06100 Nice - TE (93} 51 55 60 


OR 
Adresse. : 

















nn 





des plus importan 





Page 6 — LE MONDE — 28 janvier 1977 » + « 


PROCHE-ORIENT 





L'ANCIEN MAIRE D'HÉBRON| 


FAIT PART AUX DIRIGEANTS 
ISRAËLIENS DU « PROFOND 
DÉSIR DE PAIX DE LA JOR- 
DANIE ». 


(De noire correspondant.) 


Jérusalem. — Le cheikh Moha- 
med Ali Jaabert, us maire 


d'Hébron, farouche vérsairé 
Ca l'OLP. qui vient dt faire un 
ROME. Amman comme invité du 
ussein, a été recu, mercredi 

_ ue par AL Rabin. C'était 
la premiére fois qu'un chef du 
gouvernement recevait 
Etticiellement un homme politique 
Cisjordanie. Le 


de Le chelkh Jaabari 

avait, deux jours plus tôt, 

de la défense, L'ancien aie à 
isrséllens 


transmis aux dirigesnts 
les impressions qu'il trs recueil- 
lies à Amman sur cle profon& 
désir de paix de la Jordanie». 
ul s'est prêté de bonne 
aux questions des jo 
démentans qu'il ait été 
d'une mission entre Israël et 
Jordanie. «Mon souhuil, a-til 
dif cependant, est de devenir ur 
jour La colombe de la paix entre 
ces deux peer La ne 
de Genève nécesssire 
promouvoir LÉ: {x, eb les piles. 
SR estime le chelkh, doivent 
étre représentés au sein de la 
délégation Jus : 
Péres avai Éclaré, ADIÈS 
s'être entretenu avec l'ancien 


LE ROI HUSSEIN : la voie esi 
bre pour un dialogue posifit 
avec F'OLP. 


Beyrouth (AF.P.). — _Le roi 
estime 


rise éventuelle 
des activités de l'OL.P, à partir 
de son LE 

Dans interview, publiée 

mercredi 26 26 janvier par AZ Sayyad, 
le souverain indique qu'il 4 exa- 
miné avec un certaln nombre de 
personnalités palestintennes 
l'éventualité d'une rencontre avec 
M. Arafat. « La voie est libre pour 


entamer un É 
dicogue ROBE 2, 


“t-il 
entre à Syrie ordanie, 
roi souligne : « Nous sommes enga- 
dans Ia voie qui mèêne à 
FERiOnS 


ASIE 





‘LA SITUATION AU LIBAN 





La Syrie aurait donné des apaisements à Israël 
sur l'intervention de ses forces dans le Sud 


Le département d'Etat mr a confirmé 
‘1 avait transmis à la Syrie des messages 
du u gouvernement israélien concernant la situa- 


tion dans le sad du Liban, où un bataillon des 


troupes syriennes de la Force arabe de dissua- 
sion a pénétré au début de la semaine. 

La décision syrienne, qui n'a suscité zaucune 
émotion chez les responsables israéliens, ferait 
suite à de nouveaux affrontements dans les 
montagnes du Sud entre les forces de la droïte 
chrétienne et des éléments palestino - progres- 
sistes. Les chrétiens, ont indiqué des voyageurs 
arrivés à Nicosie, auraient pris, le mercredi 

villages tenus par les forces 
de la gauche, Adaissé et Taïbeh. De source 


26 janvier, deux 


Jérusalem. — L'entrée de forces 
syriennes dans la villa ou aux alon- 
tours de Nabatieh a euscité dans la 
presse Israélienne une émotion que 
ne paraissent pas partager les 
milieux dirigeants, tant civils que 
militaires. 2 

Nabatieh, dans fe sud du Liban, 


est à environ 14 kilomètres des . 


lignes israéllennes et se trouve à 
proumité de la rivière Llteni, qui 
représenterait cette fameuse « ligne 


rouge » dont 18 tranchissement per les : 


Syriens entraïnerait les pires cansé- 
quences. Les Journaux de Tel-Aviv 
et de Jérusalem n'ont pass manqué 
d'exhumer les avertissements que les 
dirigeants -Israéliens avalent adres- 
sés à la Syria au plus fort de eon 
intervention au Liban, mails qui 
s'étaient faits de moins en moins 
menaçants dés qu'il apparut que 


procédant à 


Reuter, AP). 
De notre correspondant 


l'avance syrienne ébraniait les posi- 
tions des Palestiniens et des progres 
sistes. À ce moment-là, [a « ligne 
rouge » est dovenue plus abstralte 
que jamais, et aucune personnalités 
lsraélienne n'a consenti à 
la tracer sur uns Carte. (nterrogé 
sur fa nouvella avance syrienne, 
M. Shimon Péres, ministre de Ia 
défensa, à répondu qu'il n'y avalt 
« rien de changé quant à l'atillude 
d'Israël au Sujet de la « ljgne rouge », 
Sans pour autant fournir la moindre 
précision topographique. 

Mais les Américains ont ét6 aler- 
tés, Selon le ÆMearkv, Ils auraient 
obtenu de Damas les apalsements 


nécessaires, que le grend quotldlen 
de Tel-Aviv résuma dans un ätre qui 








Le re pour corruption de M. Tanaka, ancien premier ministre 
s'est ouvert à Tokyo 


Tokyo. — Le procès de 
M Tanaka 2 commencé, jeudi 
27 janvier, devant la cour 
criminelle du tribunal de 
Tokyo. L'ancien premier mi- 
uistre est jugé, ainsi que son 
ancien secrétaire, M Eno- 
moto, et trois dirigeants de 
la grande maison de com- 
merce Marubeni, qui repré- 
sentait Lockheed au Japon. 
Pour avoir reçu 500 millions 
de yens de la firme aéronau- 
tique américame en échange 
de son intervention en fFa- 
veur de l'achat d'appareils 
Tristar par All Nippon Air- 
ways, la plus importante 
compagnie aérienne inté- 
rieure japonaise. 


C'est La première fois qu'un en- 
cien premier ministre est i 
dans une affaire de corruption en 
relation directe avec ses fonctions 
de chef de gouvernement. Au 
Japon, où les affaires scabreuses 
dans lesquelles sont impliqués des 
politiciens sont nombreuses, le 
scandale Lockheed, par les _ 
Dis OUT ONE té en jou (quelqu 
25 milliards. de gens) est 1! 


Lockheed à utilisé trois +ca- 
naux > pour acheminer les pots- 
de-vin. Le premier était celui de 
Marubeni L'agent de = do 
américaine était 
ser» M. Tanaka et les dirigeants 
de Al Nippon Airways. Le second 
< canal» réliait Lockheed à deux 
anciens ministres des transports 
UMOML Hashimoto et Sato}, par 
l'intermédiaire All Nippon 


et des dirigeants de la compagnie 


ienne commencera le. 31 jen- 


vier devant le même tribunal). 
Enfin, 18 


Pos evoles était 
cells de 3 : Kodama a Gme des 
grandes figures 
droite, bailleur de Loncs du parti 
conservateur) et de M. Osano, 
muitimhlionnaire, financier de 
M. Tanaka. En raison de l'état de 
re Pod de ces deux 

inculpés la semaine 

dernière enière Le nue du 25 RD 

Rodes sur cette partie da l'af- 

demeure l'une des plus 
ae 


Japon EE 


De notre correspondant 


On attend de l'argumentation 
du procureur, M. Yoshinaga, des 
éléments nouveaux sur Je rôle 
joué par M Tanaka. Celui-ci a 

té inculpé et arrêté en juillet 
QŒuis I après avoir versé une 


Des appuis solides 


1 est vraisemblable que me 
argent est entré aumsiot dans 
circuit utilisé par 
pour s'emmrer le Le de nom- 


parlementaires. Selon les 

documents du ministère de l'inté- 

rieur, entre 1972, année de son 

élection, et 1975, x Tanska a 
7 milliard de 


tions litiques contrôlait 
M. dalskn s'est ge à 25 mil- 

Hard de de yens. 
ces condi- 


est difficile, dans 
He em moe sont de- 


a ne nn NUS 
Lockheed. ministère 


s'efforce A — me de, prouver © A TSENG Ta O, ge 


. échange dE à faveurs de 
M. Tanske. 

de line de procès, s'il fait 
a toutes les d'ap- 
= EE pren de Le * Bix ans. 


son tnt Per autre 
affaire, Cette fois, deux charges 





dernier, M ne peut ce- 
pendant faire jouer son immu- 
nité et ji. doit 


néanmoins 

t, le ministère de 12 
Ru intervenir. 

Dans l'affaire Lockhsec, le mi- 


nistère public cherche à prouver 
que Enthes ds vings ob nn Trigtar 


PHILIPPE PONS. 


Chine 


on Pan qui of 
quitter *trocanenet son 


poste, à abaré, après avoir 6 





militaire israélienne, on a démenti à ce sujet 
que les forces de l'Etat hébreu aient participé 
à des combats le long de la frontière. 


À Beyrouth, les « casques verts = ont renforcé 
leur emprise dans les quartiers palestino- 
” bouclant certains quartiers et 

des fouilles pour récupérer des 
armes non remises par les belligérants. Trois 
casernes de l'Armée du Liban arabe, ralliée à 
la gauche pendant le conflit, ont été occupées. 
La force de dissuasion avait renforcé, au début 
de la semaine, son dispositif militaire dans les 
quartiers chrétiens de Beyrouth. — (AFP. 


barre sa première page sur toute sa 
largeur : = La Syrie à expliqué à 
Washington qus rentrée de ses for- 
ces à Nabatieh est dirigée contre les 
saboteurs. >» Les « gaboteurs » 
fmehabiim), est le nom par isequel 
les Isrgéligns désignent les fedayin 
palestiniens. L'opposition de Jérusa- 
lem à la pénétration des forces 
Syriennes dans Île sud du Liban, 
aurait précisé Damas aux Américains, 
équivaudrait à une transformation du 
Fatahland en sanctuaire inviotable. 
Est-ce cela que veulent les Israé- 
Îlens ? aurait ajouté la Syrie. 

En tout cas, les postes d'observa- 
tion qui jalonnent {2 frontière Israélo- 
libanalse n'ont enregistré aucun 
signe inquiétant. 1 y a d'abord un 
démenti catégorique au eujet d'une 
Pouséés syrlenne jusqu'au village 
de Khiem, au sud de Marjayoun : 
on n'y a pas vu un seul soldat syrien. 
La télévision Israéllanne, qui dispase 


d'excellents téléobiectifs, montre 


pour sa part de nombreux villages 
libanals proches de la frontière, où 
l'on voit des miliciens chrétiens 
patroullier palsiblement, et même un 
cours de maniement d'armes donné 
à une cinquantaine de garçons eur 
une place du village. 


La bonne clôture connaît toujours 
la méme va-et-vient de personnes 
et de marchandises, et le mouve- 
ment ss forces eyriennes ne paraît 
pas menacer actuellement cette fra- 
ternisation israélo-libanaisa dans la 
région. 

La pénétration syrienne à Nabzs- 
tieh ne peut être une eurprise pour 
Jérusalem. Dans /6 Monde du 
25 novembre 1976, nous faisions était 
de cette éventuallté en indiquant que 
ni les Américains nl les israéliens 
n'étalent insensiblés aux arguments 
des Syriens, affirmant qu'ils ne pou- 
vaient neutraliser les Palestiniens si 
l'accès de l'Arkoub (le Fatahland) et 
du port de Tyr leur était Interdit. La 
confiscation des armes lourdes des 
fedayin dans ces régions serait le 
premier pas vers cette neutrallsation. 


Il n'empêche que les mouvements 
des Syriens eont sulvis avec la plus 
grande attention par iles Israéliens. 
« Dans deux ou trois jours, nous 
#t-on dit de bonne source, on Sera 
fixé sur leurs buts véritables. » 


ANDRÉ SCEMAMA. 


Couche 
antirellats 


verre liltrant 


Pour mieux corriger votre 
vue et proléger vos yeux il 


fallait un verre de conception 
nouvelie, fabriqué à l'aide de 
matières premières séleclion- 


nees. 

LEROY l'a créé. 

Son verre STUDIOT est réa- 
lisé à partir de terres rares et 
d'oxydes métalliques et cha- 
que face subit un traitement 
par métallisation sous vide. Le 
résultat ? Un verre filtrant, antl- 
éblouissant et antireflets vous 
apportant le maximum de con- 
fort, quelle que soit {2 correc- 
tion dont votre vus a besoin, 
en simple ou double foyer. 


Opticien 104 Champs-Elysées 
27, bd St-Michel » 11, bd du Palais 
18, bd Haussmann «147, °, de Rennes 
_-127, {a St-Antoine « 158, r.de Lyon 
5, pLdes Ternes 30, bd Barbës 
Rayons pPiciahséss 


a 
verres de coniaci. 





Egypte 





APRÈS LES ÉMEUTES DES 18 ET 19 JANVIER 


Le leader dela gauche s'élève contre la répression 
et met en cause la politique du gouvernement 


Réuni le mercredi 26 janvier, le 
gouvernement égyptien à pris un 
certain nombre de mesures destinéss 
à rélablir la paix civile dans le 
pays après les manifestations et les 
émeutes des 18 et 19 janvier. il] a 
interdit toute grève ou manifestation, 
out en décrétent une hausse de 
19 ff des salaires des ouvriers et 
des employés du secteur public, Le 
conseil des ministres z également 
décidé d'assurer un meilleur ravi- 
taillement en produlis alimentaires, 
et de donner la priorité à la 
construction de logements sociaux. 

Le crise est cependant loin d'être 
résorbée. Le secrétaire général du 
Parti du centre, l'aile pro-gouver- 
nementale au seln de l'Union socia- 
liste arabe, M. Abou Wañz, beau- 
frère du président Sadate, a 
démissionné à la suite. Semble-l-Il, 
d'un entrétien orageux evec le pre- 
mier ministre, M. Mamdouh Salem. 
Ce dernier, selon des rumeurs, son- 
geralt également à abandonner ges 
fonctions. Le chef de l'Etat, qui 
devait prononcer une allocution 
radiotélévisée, aurait renoncé à le 
faire. 

Les arrestations se œulliplient Le 
procureur général a révélé que 
quelque deux cents < communistes » 
ont été arrêtés ces derniers Jours. 
lls appartlendrelent à quatre organi- 
sations clangealines le parti 
communiste égyptien, [8 parti 
communiste ouvrier, lë Gourant révo- 
lutlonnalrs et l'Organisation du 
8 janvier. 

M. Khaled Mohyeddins, président 
du parti national progressiste — l'alle 
gauche de l'Union socialiste arabe, 
— ée'est élevé contre ces arresta- 


tions dans une Interview accordés 
äu Times de Londres !-soutiem 
qu'une infime minorité dés adhérents 
de son pari sont communistes, qu'en 
tout CAS = /à gauche n'est pas res. 
ponsabis (d'avoir fomenté des 
émeutes), ef que je gouvernement je 
sait ». 


« La véritable signification _ 
récents événements, ejoute-t-I|, - 
que la politique ps came gr a 
échoué (….). Le fossé entre riches et 
paivres se creuse, tandis Qu'il n'y a 
actuellement aucuné possibilité de 
développement économique où de 
Justice sociale. La régime actuel a 
besoin de 58 translormer radicaïs- 
ment, poursuitiL Sj {e président 
Sadate ne tire pas Ia laçon des êvé- 
nements des 18 et 19 fenvier, les 
conséquencss pour lavenir de 
l'Egyhte seront très néfasies, » 


@ A Paris, Ia C.G.T., dans un 
communiqué, + s'élève avec ind- 
gnation contre Îa répression décien- 
chée, qui frappe fes Ouvriers, les 
paysans e! les 6fudients égypliens, 
Eïle s'incline devant les victimes 
tombées sous les coups des forces 
répressives et exlge la libération da 
tous es manifestants err8iés ». En 
conclusion, la C.G.T. + assure jes 
travailleurs et démocrates égypüene 
de son entière solidarité ». 


@ Le Collectif! des patriotes démo- 
cretes égyptiens en France (14, rue 
de Nanteuil, 75015 Paris) « axe 
dans un communiqué f2 {Hbération 
de toutes {es personnes arréilées et 
la levée de l'état d'urgence, le ree- 
pect de toutes les Hbertés publiques, 
et {ance un appel à fa solldarié des 
démotraies à travers le MOnde », 





CORRESPONDANCE 


L'affaire de Suez aux « Dossiers de l'écran» 





UNE LETTRE DE M. CHRISTIAN PINEAU . 


M. Christian Pinecu, ancien 
ministre des c/faires étrangères, 
nous & uüressé lG lettre suirante 
à la suite du compile rendu du 
débat du 13 janvier, aux « Dos- 
a de l'écran», sur l'affaire de 

uez : 


L'article de votre collaborateur 
Jean Planchsis, paru dans {e 
Bonde du 13 janvier et relatif à 
mes posilions dans l'affaire de 
Suez, appelle de ma part de nou- 
velles observations 

La première 2 trait à une ten- 
tative, peu élégante compte tenu 
de Ja disparition de l'intéressé, de 

dénaturer mes rapports avec Guy 
Mollet. M, Planchals cherche, en 
effet, à dissocier l2 politique de 
Matignon de celle du Quai 
d'Orsay. Or tous les collaborateurs 
de Guy Mollet à cette époque 
peuvent témoigrier de la confiance 
et de la loyauté des relations qui 
ont toujours existé entre le pré- 
sident du consetl et son ministre 
des affaires étrangères. Nous ne 
nous sommes jamais rien caché 
l'un et l'autre. 


La deuxième concerne la posi- 
tion de Lord Gladwyn Votre col- 
laborateur omet de iser que 
l'intéressé a déclaré lui- mème 
n'avoir jamais été mis au courant 
des faits par son propre rouver- 
uement. Ii est donc normal qu'il 
les ignore, mails c'est une affaire 
à Ce entre Jui et le Foreign 


pr troisième a trait 4 une évo- 
lution importante de la position 
du Monde. André Fontaine, dans 
des articles précédents, avait fait 
allusion à un «complot» Fe 
franco - israélien M Planc 
n'évoque plus qu'un « complot 
franco-israëlien. Nous nous rap- 
prochons de la vérité, car si l'on 
appelle « complot » l'aide mili- 
taire fournie par le gouvernement 
Guy Mollet au jeune Etat israé- 





portunité, en ajoutant 
aide est très antérieure àTe l'affoire 


de Suez. 

À la fm du mois d'octobre 1956. 
nous avons décidé d'a à 
Israël notre concours et 


c'est sar la demande de nos amis 
britanniques que nous avons 
accepté l'idée d'un. uement 
le long des rives du canal de Suez, 
La France n'avait pas alors abdi- 
qué RES nue 
mains des magna pétro 
était encore Libre de ses décisions. 
Mais cela n'a été qu'un épisode 
dans le grand conflit du Moyen 
Orient, et je suis le Se | 
reconnaître, compte tenu 
jean dans Je Sinsl Qu 
ienne e 
opération n'était pas Fndtspen 
sable. je 


EE er DOS 


que 

1) Que M. Louis M a, dans 
la discussion, donné dez buts de 
l'opération une définition totale- 
ment différente de celle de lan- 
cien 7minisire, nOn sans inäfiquer, 
comme sue l'avons RP e que 


l'a laquelle 4 apparte- 
mat SEGIE it «caulionnée par 
MM. Guy Mollet et Bourpès-Mau- 


pes 


l'ignorance par son 

de la préparation de l'expédition 
de Suez, Lord Gladiwyn a eu tout 
loisir par Ia suite d'en étudier 
minufieusement les dossiers ; 

3) Qu'Anüré Fontaine n'a jail 
aucune allusion dans .8e8 aréioles 
& un « complot anglo- franco 
israélien » antérieur à l'accord 
conclu à Sèvres & la fin d'octobre 
entre MM, Ben Gourion, Pineau 
et Selinyn Lioyd, accord 
M, Pineau est le premier à Tecon” 
naître l'existence. 





L'EXODE DE LA COMMUNAUTÉ JUIVE D'ÉGYPTE 


Mme Maryse Zaccui nous « 
adressé, de Bruxelles, la lettre 
suivanie : 


Il est un sujet peu ou pas abordé 
vos colonnes : il s'agit de 
l'exode massif de la communauté 
juive d'Egypte, conséquence, en- 
tre autres, de ia dramatique expé- 
dition de Suez en 1956. Cette 
communauté fort ancienne (pré- 
sente déjà en Egypte du temps de 
Philon d'Alexandrie), nombreuse, 
instruit (surtout dans 
les écoles de la Mission laïque 
française) et cultivée a été 
contralnte de se déraciner, oban- 
donner tous ses biens, cultuels, 
culturels et autres, et de s'exller 
aux quatre coins de la planète, en 
l'espace de quelques mois. 

Sans bruit et sans fureur, sans 
actes de terror!sme ou de déses- 
poir, ñ a fallu gpprendre à nue 

ns des pays étrangers, dont les 
habitants n'étaient bas toujours 
disposés à se, serrer pr peu pour 
faire de l& place aux nouveaux 
venus. 

Il a fallu élever les enfants, nés 
dans les pays d'accueli en évitant, 
autant que possible, de leur trans- 
méttre la stérile et lancinante 
noStalsie dé l'exilée. 11 à fallu ad- 


mettre enfin que plus jamais fl 
n'y aura de retour, plus jamais Îe 
chemin de l'éco 

chaque Jour pendant Iles années 
de l'enfance, plus jamais le par- 
fum entéêtant du jasmin les soirs 
d'été, plus jamais la réverie érner- 
veillée devant les Pyramides, plus 
jamais le sabie chaud des pe 

d'Alexandrie, plus jamais le 

rinage fillal aux tombes des pa- 
rents et grands-parents, tombes 
eu la plupart profanées aujour- 


Oui, 11 fallait ans pour 
cicatriser la blessure de l’arrache- 
ment du sol natal. 
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Ar (a répression du terroriste pie FA 5 
a 2 ministres du Conseil de. Fee 
jé aier, avait suscité ae és © 
es l'opinion publique. L'A 
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! Strasbourg. — L 


biée pari 


‘ta disenssion à l'Assemblée à 

gabord fait ressortir le malaise 

qui existe “entre le comité des 

en Pet des intervenants 
$ aux ministres 
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ETRE DEN CHRTUS : 


rebouvés pour constater le man 

que de ciarté dans la définition 

du délit ou du crime politique. 
£tre sûr, dans 
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adoption de La convention 
suropéenne sur La répression du terrorisme par 
Je comité: des ministres du Conseil de l'Europe, 
Je 10.novembre dernier, avait suscité une série 
de remous dans l'opinion publique. L'Assem- 
ementaire de l'organisation s'est À son 
tour saisie dn problème lors de ses débats, le 


De notre correspondant . 


les clauses de 


souveraineté et 
rh des articles 12 et 13 


s'ils jugent les infractions 
visées sont politiques. Cette e sim- 
Plfication»s du texte incite le 
Bavarois M Muller (CS.U.) à 
ne voir dans la convention qu'un 
parier», tandis qu'un 


Un attentat commis avec un 
fusil ancien modèle tombe-t-11 
dans le champ de le Convention 
qui ne retient que les infractions 
commises par des « crmes à feu 
Grate  eritire EH on 

ur q e la on 
hâtive du texte. ge 

Finalement, l'Assemblée s'est 
prononcée pour l'entrée en 
Fe champ de la Tree 

us communistes, ens êt 
français, ont voté contre. ML Cer- 
mollace (France) a indiqué que 
ses amis étalent pour une lutte 
accrue contre le terrorisme, mais 
qu'ils entendalent protester par 
ce vote contre le défaut de consul- 
tation de lAssemblée par le 
comité des ministres. : 

Au cours de la discussion, 
laffalre Abou Daoud a refait sur- 
face. M Sachal, l'observateur 
israélien auprès de J'Assemblée, a 
affirmé que la France avait violé, 
en libérant le leader palestinien, 
ses engagements Internationaux 





Les milieux d'affaires américains accneillent avec réserve 
le discours de M. Lévesque à l'Economie Cnb 


Montréal — Le premier ministre 
canadien, M. Trudeau, 2 réagi avec 
modération, mercred! 26 janvier, au 
ülecours qu'avait prononcé la vellle 
devant l'Economic Club de New 
York. M. Lévesque, premier ministre 
du Québec. « C8 n'ést pas le moment 
de tirer le canon », a déclaré le pre- 
mier ministre fédéral en écoutant 
catié allocution, plus remarquée au 
Canade pour sa vigueur indépendan- 
Uste que pour son contenu éconc- 
mique. M. Trudeau a estimé que les 
projets du gouvernement du Parti 
québécois pouvalent être menés à 
bien « dans le cadra de Ja Constitu 
flon actuelle - et qu'H n'était pas 





États-Unis 


M. CARTER AURAIT ENVISAGÉ 
UNE RÉDUCTION DE 85 % DU 
NOMBRE DES MISSILES INTER- 
CONTINENTAUX AMÉRICAINS. 


lancé un pavé dans 
M. Carter a Ë Pt 


té de réduire l'arsenal nucl 
balistique des Etais-Unis à deux 
cents ou deux cent cinquante 
sous-marins, révèlent 


éral George Brown, chef 
Di inter-armes, qui 


assistait à la réunion. à été. selon 
les deux journalistes. -« aDbzsouT-. 
dix par les propos de M Certer. 
M Harold Brown. secrétaire à la 
défense, qui était également pré- 
sent, a réplioué avec fermeté, 
mails aussi modération. à M Car- 
ter qu'une telle réduction reuré- 
sentait un risque considérable 
pour la sécurité des Etats-Unis et 
de leurs allfés. même dans le cas 
où le nombre des missiles sovié- 
tiques serait réduit simultané- 
ment dans des p équi- 
valentes. 


. 
















CRITIQUANT LES CONDITIONS DE SON ÉLABORATION 


j'Assemblée de Strasbourg souhaite mme entrée en-Vigueur rapi 
de la convention contre le terrorisme 


mercredi 26 janvier, 4 Strasbourg. Il faut rap- 
peler À cet effet que les: 
de Ja convention, ouverte jeudi à-la signatare 
des ministres des affaires étrangères des dix- 
neuf pays membres, dénient le caractère poll- 
tique à toute une série d'infractions et de 
- - Crimes, allant du détournement d'avion à la 
prise d'otages 


ou l'attentat à La bombe. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


Dans l'entretien qu'U a accordé le 
19 janvier an rabbin J. Grunewald, 
‘directeur de « Tribune juive hebdo », 
A. Giscard d'Estaing a précisé afnsi 
les raisons des réserves françaises à 


réclamée par ces pays? C'est 1à qu'il 
faut situer Jes réticences fran- 
Caises. D : 

PL. Giscard d'Estaing avait dit 
auparavant que « la diffienitté de 
signer la convention n’a aucon rap- 
port avec Païffaire än  Proche- 


Orient ».]. 


Canaodeo 





s 


De notre correspondant 


nécessaire de se rendre à New-York 
pour en parier. 

La télévision avait accordé une 

importance particullère à cat évône- 
ment, retransmis en direct. C'était la 
première fois, depuis 1968, qu'un 
premier ministre québécois avait l'oc- 
casion de s'adresser à tous les. télé- 
spectateurs canadlens M Lévesque 
n'a pas manqué d'en tirer parti, ce 
qui a donné à l'ensemble da son 
intervention une allure ambiguë, car 
HN s'adressait altemativement à deux 
auditoires différents. è : 
. On imagine mal sans douts en 
Europa le prestige qui entoure un 
dîner à l'Economie Club, ses eeiza 
cents invités en smoking représan- 
tant les mellleurs parrai les mellleura 
dans la discipline la plus raspectéa 
sur ce continent : Féconomie 

Depuis iongtemps, M. Lévesque 
n'avalt été . aussj catégoriquement 
indépendantiets On retrouve, dans 
les commentaires de la presse anglo- 
phone et dans-las réactions des 
diverses personnalités, l'expression 
d'un malalss et d’une blessure 
d'amour-propra qui pourrait se tre- 
duire ainsi : < Fallaht-Hl qu'il aille 
chez notre voisin de palier (onvers 
qui nous avons déjà suilisemment 
de complexes) pour leur axposer nos 
affaires de famille ? » 

Pour’ tous ceux, et Hs sont nom- 
breux au Canada, qui pônsaient que 
M. Lévesque n'était pas vralment 
sérieux, lorsqu'il pariakt d'indépen- 
dance, 5 doutes n'est plus possible. 

L'écho politique de catta allacu- 
tion a fait passer au second plan, au 
Canada du moins, ses gspocis éco- 
noriques. Les milleux d'affaires 
canadiens, ceux de Toronto .notam- 
ment n'ont rien appris en écoutant 
M. Lévesque qu'ils na sachent déjà 
Celui-ci s'est montré extrémement 
modéré mals aussi ASSaz VAgUS. Pro- 
mettant eprès « /e révolution tran- 
Gquifig = «.{æ tranquille - indépen- 
dance ». M. Lévesque a prodigué à 
son auditoire tous les apalsements 
possibles. - «° Nous sommes consé- 


quents, at-il dit, prudente ot déter- | 


minés Nous pouvons ôtre pour le 
changement, mails pes pour {se désor- 
dre. Tous /ez extrémismes nous 
répugnent nelurellement. » Hommes 


d'atfalres canadiens et américains | 


ont entendu avec plaisir qu'à 
l'exception de l'amlante {ca qui 
n'était pas pour eux 1ne surpriss), 
< Î n'est pas question de nationait 
sations » au Québec « dans Î6 fer ou 
te cuivre, ou dans !le sscieur de 
l'aluminium pas plus que dans Colul 
da ja transformetion du bols +. 


de 


dispositions majeures 





.santé. Des 
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DIPLOMATIE 
Le voyage de M. Monda le en Europe 


. Le ù ment à un niveau élevé sur F'ensemble-des pro- 
- dale, devait être reçu, ce jeudi 27-janvier, par . . blèmes nucléaires. 5 
le pape Paul VL avant de quitter Rome pour 
Londres, Outre ses. entretiens avec les. diri- 
geants britanniques, M Mondale . y receyra. 
M. Saares, chef du gouvernement portugais 

Après la visite du vice-président à Bonn, 
mardi et mercredi, M Boelling, porte-parole : 
du gouvernement, interrogé par les journalistes 
au sujet d'éventuelles pressions américaines 
pour la révision de l'accord nucléaire permano- 
brésilien, a affirmé — comme l'avait fait mardi 
le chancelier Schmidt — que des consultations 
germano-américaines auront Jieu 


ROME : un satisfecit à la politique économique ÉD : Pre 
de M. Andreotti |‘ laser mdr 
De notre correspondant Carr 5 


La remarque du chancelier sur les enga-. 


nucléaire ne signifie pas forcément qu'un accord 
déjà conclu, tel celui passé avec le Brésil, soit 
amendé, a ajouté M. Boelling. ‘ 

- Le constructeur ouest-allemand de centrales 
nucléaires, Eraftwerkamion, estime que l'accord 
avec el re pas a REA projet est 
trop portant pour que renonce, 
déciare-t-iL L * . 


Berlin, P.) — 
tance du statut te de 
Berlin a été souligné le mercretl 
28 janvier par M Mondale, vice- 

dent des Etats-Unis, au cours 

d'uve brève visite dans les sec- 
teurs occidentaux de l'ancienne 
capitale allemande. | 

«Si li détente devaif ignorer 
Berlin, la nolilique visant à ré- 
duire la tension triernationale de- 
viendraif beaucoup mpius diffi- 
cile ». a dit M. Mondale à l'hôtel. 
de ville e ns Le Le d 
président .a résum position 
américaine en trois principes 
Jondamentaur » : 


LL stabilité à Berlin comoorte 
e respect. de l'Accord quadripar- 
tite ef des droits des quatre puis- 
sances sur l'ensemble de Berlin, 
car ces droits constituent la base 
juridique de l'accord de septem- 
bre. 1971 qui les a à nouveau 
gr pr 
con ; 
dese est contraire à la dé- 
aux efforts entrepris pour 
favoriser celle-ci 


6 les Berlinois ont. librement 
et consciemment choisi l'Ouest et 
développent avec ténacité leurs 
Lens avec la République fédérale 
d'Allemagne Toute politique qui 
tient compte de ce fait peut favo- 
riser ls détente, 


Le ee américain id 
Mais 0 l'a fait sur un ton chaleus 
chacum æ 
sion dun accord entre le patronat 
et les syndicats sur la réduction 
du coût du travafl /Ze Monde du 

. 27 janvier). Cet: accord. que plu- 
leurs jonaux qualifient de 
«mini-püctie social» a Fina'ement 
été signé dans L'après roi de 
mercredi après e gouverne- 
ment eut D AnCE | à Dioguer une 
tranche de salaires. Ce 


nouvelle < 
DecpouvetS Des (ne CE Leur 
sur le vice- dent amé- 


. depuis 
mois, des mesures anti-inflation- 
nistes. M Mondale y a fait allu- 
d'exprimer 


Sion avant e la 

Rene des Etats-Unis 

ei féliciter le président du 
Se y 3 

are nb Ten l à Es :éiiot ds fau-Unt 


beau jeu de souligner qu'il n° 
3 Hs "r plelnement convaincu de : 


ÉRIQUES 





lPaccord quadripartite doit 
strictement et pleïlnement app'i- 
qué . es . 


«Prier pour que vienne | 














nières subtilités de .la : : 
: faignne et qu ui à nobamment le: jour... » 
parlé de ce P. autant plus . 
désireux d'entre au gouverne-| . Le s'est rendu à 
ment ne semble pes avair| le, porte de Brandebourg. Qoe 
de polique de Inter-| voir le mur. Aprés un coup 
sur cette éventualité an cours | sur. le arienta. ane \ 
d'un entretien avec des journa-| Plate-forme, il a déclaré : « Dans 
américains, un borateur | {€ cours de l'histoire, de nombreux 
de M Mondale à dit en substan- | 72478 onf éié édifiés, mais le plus 
ce el” démocrate | Souvent pour maintenir les enne- 
wa pas encore étudié le problème, | 74s à Vextérieur. Celui-ci u été 
mais sa réponse devrai sans doute | Construit pour maintenir les gens 
étre La celle de la: à l'intérieur. Nous ne pouvons 
misiralion précédente. Une telle | Que prier pour que vienne le jour 
| ‘ hypothèse an où ce genre de mur disparaiire. » 
Certains ont regretté que le pre- » Autant dire que les 
mier ministre québécols ne soit pas! autorités de Washin at n'ont — 
davantage entré dans le détail de sa| rien à déclarer pour nn i franco-srédoi ; 
politique, dans le cas des banques] Les ne demandaient | se. —— M de Guiringaud, minis- - 
et des æssurances notamment. Les] rien de nlus, es affaires étrangères, s'est ï 
financiers américains, qui n'étaient ROBERT SOLÉ. u, mercredi 28 janvier, 
que médiocrement intéressés par les : AVEC : SR : DR 
aspocts pollliques et culturels du | 






discours, ont été eatistaits do décou- 
var l'homme qu'ils ont trouvé franc 
et modéré. Mais leur’ accusll est 
.resté réservé ; le sort des milllards 
de dollers qu'ils ont engagés au 
Québec ne leur parait pas encor 
définitivement éclaire. 1H faudra 
etendre-.que l8 gouvernement qué- 
‘ bécols “sollicite un emprunt sur 18 
merché américain, ce qui est Inévi- 
table à brève échéance, pour savoir 
comment M. Lévesque et ses minis- 
par des pæto- 
naires dont ila ne peuvent pas se 
Passer. À 
ALAIN-MARIE CARRON. 
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POLITIQUE 


M. Chirac maintient sa candidature 


{Suite de la première page.) 


La preuve est. administrés 
à M. Giscard d'Estaing que, lors- 
que l'on dispose de le totalité 
du pouvoir, 11 faut l'exercer sans 
partage, sauf à risquer de le 
perûre. 

M Chirac a-t-i pour autant 
gagné ? Il a pour lui de défier 
— Osera-t- encore le nier ? — 
un président de Ile République 
qui, si l'on en croit les sondages, 
mécontente, depuis octobre, pius 





de Français qu'il n'on satisfait, où le plan de redressement éco- 
cæ qui est sans précédent dans nômique, qu'il prétend soutenir, 
les annales de la Ve République. semble enfin déboucher sur des 
Le député de Corrèze peut, d'au- résultats aphréciables. Si demain 
tre part, aujourd'hui hier, lhorison &obseurcit de nouveau, 
compter sur des troupes qui ne la tentation ne sera-t-#lle pas 
veulent décidément . pas que grande, ici et là, notamment à 
le Etat U-D.R. » cède définiti- l'Elysée et à: l'hôtel Matignon, 
vement le terrain à l’ « Etat de lui faire € porter le cha- 


giscardien ». . 


a contre Imi de 8e dresser 
ouvertement contre le président 
et de refuser l'arbitrage du pre- 
mier ministre au moment même 


<Bien sûr! Ca vous étonne ?> 


Quelques heures après les dé- 
Clerations de M. Giscard d'Es- 
faing eu conseil des ministres 
du 26 Janvier at au moment 
même où M. Haymond Barre 
falseit conneltre à M. Chirac son 
désir de le recevoir & l'hôtel 
Matignon, je président du Ras- 
semb'ement pour ja République 
répondait à sa menière à lofire 
du chef da l'Etat et à l'invitation 
du chef du gouvernement, 


Pendant plus d'une heure, à 
Perür de 18 heures, M. Chirac 
& fencé sa campagne éfectorale 
87 parcourant {a partie cOMmMeEr- 
çañte de la rue Lecourbe, entre 
les métros Sèvres-Lecourbe et 
Cambronne, dans je 16" arron- 

. diesoment, que Mme Françoise 
Giroud, secrétaire d'Etat aux af- 
feires cuhurelles, candidste de 
M d'Omano, entend disputer aux 
Conselllers sortents qui apPar- 
Hennent au PA. L'ancien pre- 
mier ministre a voulu montrer 
&nel qu'il n'entendait pes re- 
foncer à la candidature ni pour 
lui-même ni pour ses amis, bien 
qu'i n'ait toujours pas délinht- 
vement choisi l'arrondissement 
de Paris où jf! se présentera. Sa 
détermination demeure totale. 


Accompagné de Mme de Haute- 
clocque, de M Merefte, dépu- 
tés, de M. Chérloux, consellier 
sortem, tous APR. de M ds 
Folquemont, radical valoisien, qui 
figure sur se liste dans le 15°, 
M. Chirac a effectué dans cet 
arrondissement une visite qui 
rappeleñ celles qu'f a fl'habr 
tude de faire en Corrèze Entrent 
dans tous les magasins, ! a 
parfois provoqué la surprise des 
vendeurs ou des clients, cer- 
tains s'exclemant : « Tiens, mals 
c'eet Chirac », un autre disant : 
« Ga, alors, faut que fe pré- 
vienne ma femme. » Sur !rols 
bistrots, deux étaient tenus par 


Les péripéties qui émailient 1a 
Pré-campagrne électorale n'ont, 
semble-t-il, pas apporté d'élé- 
MmBis découragsents à M. Ch! 
rac, bien au contraire, et Ils n'ont 
P&s abatfu son solide optimisme. 
La déclaration de M. Giscard 
d'Estaing au conseil des minis- 

. res est analysés en eftat comme 
un Consiat de fléchec de fa. 
mission contiée &à M d'Omano 
d'être & Paris {a candidat d'union 
de ja majorité On souligne que, 
8i le RPR tout entier fait dé- 
feut à M. d'Ornano, plusieurs 
Personnalités redicales, y com- 
pris Mme Jacqueline Nebaut, se- 
crétaire généralise du pari! valoi- 
sien, er M. Neudet, anc/en dé- 
Puté « mendésiste », 90 sont 
aussi détournés du maire de 
Deauville. On semble considérer 
au APR. que le retrat sous 
Cordition résolutoire de M d'Or- 
neno, suggéré par ie chef de 
l'Etat à M Barre, rassemble fort 
& une de ces + Improvisations » 
précisément dénoncéaes par 
M. Giscerd d'Estaing, puisque 
aucun contact sérieux n'a 618 
préalablement pris avec les pro- 
tagonistes, 


On manie le paradoxe jusqu'à 
faire remarquer que, sj ls « dls- 
corde …« éfait due à le présence 
de deux candidats, le retreh de 
Celui qui n'e pu réaliser l'union 
Permet le maelntien de lrautrs, 
qui devient du même coup can- 
didat d'union. On pousse la gé- 
néroshé jusqu'à accapier d'ac- 
cueliiir M. d'Ornano et certains 
de sos amis sur les jlstes du 
RPR. 1 


des Corréziens. On y a trinqué 
eu pays; On y à même décou 
vert qua l'on avait des relations 
COMMUNES, « le patit Eric », pro- 
voquant lexclamation de M. Chi- 
rec : « Eric, mais comment donc, 
le suis son parrain | » - 


Derrière certaines vitrines, Ie 
vendeuses faisajent un geste de 
sympathie, les patrons invitaient 
à entrer. Le visiteur, distribuant 
les poignées de main, compii- 
montait sur lo maodernisme de 
da boutique, s'enquéralt : «= 
les affaires, Ça va ?», roncon- 
trait un ancien combaitant iui 
disant : « Mol. j'ai serré la main 
à de Gaulle en 45 », un profes- 
seur rappalant : « J'ai eu votre 
femme comme élève. » Un éiec- 
teur, le journal sous le bras, qui 
dul demandait : « Alors, vous 
conënuez 7», recevail pour ré- 
ponse : « Blen sûr ! Ca vous 
étonne 7» Üne deme rencoure 
gealt : « Ben vous, vous avæ 
autrement de courage que les 
autres. » Sur Je trottoir, Où che- 
que passant étah salué,. des 
groupes de Curieux se formaient, 
des automobilistes ralentisseient, 
lriguës par ces aftroupements. 
Aucune menifestation hostile ne 
s'esf produite, tout eu plus quet- 
ques passants Indifférents set 
Pressés continueient leur che- 
min. En somme, la visite élec- 
forale classique de fa grand- 
rue -d'un village, d'un das vingt 


villages que compte Paris. Ac-: 


Cuelñlli un peu comme une: ve- 
dette, comme homme public, 
déjà tant vu et tant connu, mais 
que l'on reçoit chez sol, à qui 
lon peut parler, M Chirac ve 
effectuer dans fous les quartiers 
de ja capitale de semblebles 
tournées. Son progremme, en 
Cours d'établissement, sera pré- 
senté eu cours d'una con/érenca 
de presse lundi 31 janvier. 


optimisme. 


On relève surtout une certaine ‘ 


Ccontrediction entre faffirmation 
de MM. Poniatowsk!, d'Omano 
et Chineud, selon lesquels [a 
gauche n'eurall aucune Chence 
de remporter, et la décision du 
ministre de l'industrie de ne pes 
Présenter de cendidets dens les 
10 et 14° arrondissements, dé- 
tenus par te RPR face à une 
opposftion reconnue meraçente 
‘1 y a quelques jours à psine. 
De même Ia rumeur du transtert 
éventuel de M Jacques Dominet} 
des 2.5 arrondissements, dont 
il est le député républicain Indé- 
Pendant et le conseiller sortent, 
Vers les 1°-4*, détenus par 
M. Krieg, RPR., est mise sur le 
COmpte de le crainte d'une vic- 
foire de ja geuche. 

Erin, sans que M. Chirac s'en 
Soï tul-même Ouvert à quicon- 
Que, on estime dens son emou- 
rege que sa résolution à main 
lenir sa candidature et sa dèter- 
Mination à tout jajre pour con- 
Quérir la maïrle de. Paris s'all. 
Mentent de !s perspective d'une 
victoire de !a gauche aux &lec- 
tions légisiatives de 1978 Dans 
cette éventuallté, le bastion da 
la municipalité parisienne, & le 
tête de laquelle H aureit été êlu 
un an auparavant, constituerait 
Pour M, Chirac, dans la capitale, 
une sorte de pôle de défense 
ou de base de départ face à 
Une majorité devenue hostile au 
fiveau national et à un président 
de ja République aux prises avec 
les problèmes de gouvernement 
que Csja poserait. 


ANDRÉ PASSERON. 


_des:hiurs-en pierre de raille 
CORTE OS 


Les loits eñ drdoise 


OR ST OT ETUI (CE 


Barcte 


AC 


peau » ? Puisqu'il est impossible 
de stonver son élan, la seule 
tactique qui reste est de le faire 
apparaître et de le dénoncer 
comme tn mauvais concheur et 
un ambitieux qui ajoute à la 
et de miser sur Le 
trouble qu'une telle attitude 
pourrait provoquer dans une frac- 
tion — que l'on souhaite impor- 
tante — de l'électorat. 

‘Lea bataille pour la capitale n'est 
qu'un abcès de fixation, et si 
beaucoup s'évertuent à souligner 
que «Paris n'est pas la France» 
— M Barre s'y est employé & Ia 
faveur de son voyage dans le 
Centre, — il n'en reste pas moins 
que M. Chirac conduit un assaut 
qui vise bien davantage que Ia 
conquête de l'Hôtel de Ville pari- 
sien. Qu'il aille au ésucès ou à 
l'échec, le retentissement en sera 
national. 

Succès ou échec, le RPR. n'est 

+ pas seul impliqué dans cette aven- 
ture, et c'est l'avenir de La majo- 
rité tout entière qui est partout 
en jeu On peut douter que ja 


La dédaration du chef de l'État 


A Tissue du consell des minis- 
tres, ML Jean-Philippe Lecat a 
donné lecture d'une déclaration 
dv président de la République 

« Sf j'at proposé une réjorme du 
statut de Paris. c'esi pour que Les 
Parisiens cesseni d'être des ci- 
doyens de ‘seconde classe, qu'ils 


puissent faire entendre leur voir 


sur les affaires de leur ville et, 
comme chacun en |, élire 
leur maire. Ayant voulu celle ré- 
forme, îe suis Le nueuzx placé pour 
soul les conditions de son 


» Paris a besoin d'un maire qui 
. étudie el traite ses problèmes Il 
a fallu lintervention en- 
dielle approuvée par les Parisiens 
pour arrêter l'entasserment du bé- 
ton sur Les Halles, empécher la 
destruction des quais de la rive 
gauche, La Cession aur promoteurs 
de la Cité fleurie, et s'opposer à 
la construction des tours Ces res. 
ponsabilités seront dematzn 
du maire de Paris. C’est une lûche 
de gestionnaire qui OCCupera en- 
tièrement celui Qui en aura la 


age 

» Dans la quasi-tolalité des vit- 
Les de France et contrastant avec 
l'opposition. la majorité a réclisé 
une large union. Les conditions 
dans lesquelles s'engage à Paris la 


Les radicaux de Paris demandent l'exclusion 
de Mme Nebout, candidate aux côtés de M. Chirac 


Mme Jacqueline Nebout, seoré- 
taire général du parti radical, a 
mercredi 


commenté en ces Cerrnes, 

soir 26 janvier, sa décision de se 
porter candida à Paris, aux 
côté de M : «il n'est 
pas question de laisser se déve- 
lopper l'idée selon laquelle notre 
parti serait en truin de dériver 
vers ses partenaires privilégiés, 
afin de se confondre avec eux 
à plus ou moins long terme. Pour 
nous TAUICUUT 1 n'Y L DUS deuT 
courants de !a majorité Il 


pee familles politiques: le 
PR. les révublicains indénen- 
dants, le CD.S. et le parti radical 
Dub D Dern eut à ta 

aL qu'il co 
diversité du comnortement et de 
la sensibilité des Français.» 

äu micro d'Europe 1, Mme Ne- 
bout 2 précisé, jeudi matin : «Si 
Tétais sortis de la majorité, cela 
œurait posé un problème. mais ce 
n'est pas Le cas. Dans la mesure 
où La campagne de Paris a pris 
un côié spectaculatre indiscuta- 
ble, 4 n'était pas possible que les 
Dé da lou représentation avec 

TE 

tous les alliés qu'ils ont dans Ia 
majorité. » 


M. BARIAM : une altitude 
regreftable 


M. Didier Bartani, président de 


ATSIOUUTES 
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préside. 
.vers le 15 février. 
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La préparation des 


| La «bataille» de Paris 


M. d'Ornano : plus d'urbanisme clandestin 
dans la caprtale 


M Miche] d'Ornano, ministre de budget de la Ville de Paris, à 
l'industrie et de la recherche, propos dans un commmmiqus 

























































province échappe euntlérerment à 
la « discorde » et au « vain désor- 
dre dénoncés par le chef de 
l'Etat, qu'elle soit indifférente aux 
caffrontements frefricides » évo- 
qués récemment par M Olivier 
Guichard, à l'eaffronienent le 
‘plus stupides déploré par 
M Pierre-Christian Taittinger, 
secrétaire d'État aux affaires 
étrangères. Pourquoi l'incohérence 
ne serait-elle perçue qu'à Paris ? 
Pourquoi, et ce n'est là qu'un 
exemple, ne rirait-on pas à Stras- 
bourg comme à Rennes, à Perpi- 
gnen autant qu'à Lille, de voir 
Mme Nebout, secrétaire général 
du parti radicsl, s'inscrire sur une 
liste parisienne du KR.P.R. alors 
que M. Servan-Schrelber, cel- 
devant président de la même for- 
mation, s'était donné pour pre- 
mier objectif et pour thème de 
croisade d'en finir avec l' « Etat 
UD.R. »2? 


Communistes et soclalistes Dor- 
tent, on le salt, des appréciations 


8 


son programme 

parisien, le 25 janvier. au de voirie, at deux seulement, 

cours d'une conférence de Presse, boulevard: périphérique et la 

et le 96 lors d'un débat organisé express rive droite. Ces où 

par l'ordre des architectes en assurent 49 % du trajle des 

présence de Mme Françoise Gi- mobiles et 

ronde serf taire à "Etat ge Re DES dacune personne 
L': Ë C£E= sens 

ser, à déclaré 4 d'Ornano. Jus- l'heure actuelle le budget 

D LT ns Peu Pa to ain 

imyorian ns- ; 
formatà qui ont affecté leur on 0 


ë 
8 

ME 

Fe: Fi Dm pois Êr 


voitures 
& Li dégradation des espaces en re pu 
gerts. » g7 
contradictoires sur le conflit qui) Pour le candidat À la mairie, ons les sites nouveaux et actuel. 
oppose M. Chirac À M. Giscard | le nouveau statut de la capitale Jement non bétis leis que La VA. 
d'Estaing. Ils devraient au moins | devrait permettre aux élus pari- Jette ox Bercy. 
être d'accord pour constater quel siens de prendre leurs respon- 
l'état de décomposition de 1a sabilités, de décider et de tectes d'inviter M d'Ornano a été 
ts contrôler l'évolution de la Ville. vivement critiquée sur place mer- 
«majorité pluralisée» leur offre,| 39 d'Ornano refuse de se Pro- oeredi soir per les représentants 
en l'état actuel des choses et sauf | roncer sar les opérations pOnc- du groupement « Mars 1978 » et 
tuelles engagées <dans la Clan- ans une lettre adressée À ses 
distinité ». mais estime qu'à adhérents par le syndicats des ar. 
travers le futur conseil de Patis chitectes de Paris L'orûre 2 in- 
et les futures commissions d’ArTon-  diqué qu'il organiserait des débats 


RAYMOND BARRILLO 
ds dissement une réelle concertation analogues avec des hommes  pob- 
ET) 


clarté» Îles grandes 

orientant l'avenir de Ia capitale. 
ail faut renforcer les règles 
d'urbanisme, a ajouté M d'Orus- 
Do. Le Plan d'occupation des sols 


Campagne municipale ne sont pas. 
celles du pluralisme mais de la 
discorde. Il est grand iemgps que 


M. MICHEL D'ORNANO 


ésordre et représente conside- 
Parisiennes el Les Parisiens pris able et comporte ue grand non RECU PLACE DE VAILOIS 
sent se préparer à bien choisir leurs de mesures intéressantes. _— 


élus et leur maire C'est pourquoi 

invite le premier minisire, qui a 

confié uné mission à M Michel 
Ornana prendre immédia 


les renforcer, 

De es 
ca ü 

* au du radical, place 

- Gérer une ville, c'est Jatre des de En I UE y être . 
choix, précise encore M d'Or- ;étumment. par Mme 
nano. Pourquoi notamment ne POS Giroud, secrétaire d'Etat & la 
transférer les, crédits afectés ture. et M. Michei Durafour, 
aux grandes opérations de voirie ministre délégué à l'économie et 
pour rénliser des logements s0- aux finances Les tants 
ciaur et créer des espaces verts.» Ge ]à fédération de Paris du parti, 

M. de la Malène, député MAL Bariani, Galland et Bedossa, 
REPR, rapporteur général du devaient aussi être présents. 


AL Michel d'Ornano devait se 
rendre, feudi en fin de matinée, 


que la rmaïjorilé puisse aboutir à 
une solution d'union. L'agilation 
et l'improvisaiion ne feront pas de 
La France un Eivt moderne mais 
l'enfonceront dans le déclin 
comme les mêmes défauts el le 
même désoräre politique l'avaient 
fait depuis cent ans. 

2 J'ai firé, à y à siz mois, une 
priorité nationale : celle du re- 
dressement économique el de la 
déjense du franc. Ce redressement 
est en COUTS, Chacun va en consla- 
ter les tout premiers résullats : 
l'agitction politique ne peut que 
les compromettre, seule la pour- 
suite de ce redressement permet- 
tra à la majorité de au 
Pays un bilan posilij qui le per- 
suadera de lut renouveler sa Ccon- 
fHance Aussi finvile le gouverne- 
menti, uni e1 solidaire, à consacrer 
tous ses efforis à l'œuvre priori- 
taire du redressement. » 





M. Taittinger : un affrontement stupide 


M. Pierre-Christian Taittinger, breuses unnées pour des élections 

RARE Nr Lu site muriCipales ». 
5" 6 . : 
À ee Péenier dan Un ep sers 0e indiqué qu nee 
d'apaisement à la mairie de Paris, fur» M Taittinger a conclu : 
a rappelé, jeudi 27 Janvier, AU ÇOn peut se demander combien 
chargé il y à Un an, Comme secré- maintenir à la suite da coups 
de Le aeorléé d ti chef de fe controëie ie 
que en train d'apercevoir et = 

aurait été révélé ele plus tard pos- 
sible». «On aurai Gitendn véri. ep 2 repars 

lement Les dern: jours 
comen, LT ee par hune Juç ue Méoesté du fab mor 
teté à l'égard des Parisiens.» DANS président de la 
cette hypothèse, «sf {outes les Le relais indispensable que joue 
tendances de 13 majorité En Lremier ministre, sur 807 TÜlE 
avaient décité », le maire eût été chef de la malorité a 
ML Taittinger lui-même. « À partir 
du moment où mon schéma n'a 
pas été retenu, a-t-i] ajouté, 4 
fallait trouver un autre schéma 


sauratt parier au nom du pari 
Elle prend une à qui va 
à l'encontre de celle des 

de la capitale et du comité direc- 


teur de la formation, qui, le 
21 janvier a confirmé l’eppui du 


el 


parts au ministre de l'industrie @ M. Dominique Busserefu, 
et de la recherche. et un autre homme.» président du mouvement de jeunes 

« En agissant ainsi le secré- Selon M Taittinger, «#4 sergit cardiens Génération sociale et 
taire général {(…) a gravement] naturel que les deuz candidats le, a déclaré mercredi 


qui se sont lancés dans cette 96 janvier : « La déclaration du 
bataille municipale se retrouvent 1 de la République sur 
à côté du prernier ministre, en la siluntion parisienne représente 
discuient avec lui et qu'une solu- le triomphe du bon sens et de 
tion surgisse de leur accord et de la dignité. Le premier ministre, 
leur conversation. Une solution qui avait confie une mission à 
commune est encore possible». M. Michel d'Ornano, esl porteur 
Sinon, a poursulvi le secrétaire de ious nos espoirs DOuUT MENT 
d'Etat, con ira à l'affrontement à bien la lâche qui vient de ui 
le plus stupide, le plus stérile étre ainsi solennellement attribuée 
qu'on ait vu depuis de très nom- par le chef de l'Etat. » 


Pole © ne À pare ro 
au S uU PA pour 
saiiejare ses ambitions person- 
nelles. L'untlé de ia majorité est 
souhaitible à Paris, mais pas un 


AM Bariani a conclu : « Ceite 
attitude regretiable et cette légè- 
reté disqudlifient, à mon avis, 








DAVID ET GOLIATH, VOUS CONNAISSEZ 
PRIME, C'EST LE DAVID 
DU TEMPS PARTAGE. 





représenter. » 

Le comité directeur de la fédé- 
ration de Paris du parti radical a 
demandé, mercredi soir, l'exclu- 
sion de Mme Nebout et de 








briel Péronnet (le Monde des 
22 et 23-24 janvier). Elles seront 
transmises la commission des 
conflits de la formation Le bu- 
en pational est convoqué ven- 


© 1. Barre, qui a reçu mer- 
credl 26 janvier ME Jacques Cha- 
ban-Delmas, 4 accepté l'invitation 
à se rendre à Bordeaux que celui- 
ci lui a présentée au nom du 
conseil régional d'Aquitaine qu'il 
Ce voyage se déroulers 
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urd' hui la seul 
freor. Toutes celtes 
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aix gaulisies d'opposition 


_:. .… PARISIENNE 


-. rédité de la politique 


menti 
biique. Mais s'en. garde bien. 
: Comment le président à 


‘LE QUOTIDIEN DE PARIS : 


LEE rat 


« 























M. LÉO HAMON 


ET LES CO-PRÉSIDENTS SES 
DU FRONT PROGRESSISTE | iantes au sein de le gauche 
dans les Alpes-Maritimes isissent 
SONT CANDIDATS Scpenser que je département sers - 
. . À LA CANDIDATURE is -d'anion, dès le premier.tour 
‘ municipales, 
D — Mr faible Actuellement, sur 
M Léo Harvon, ancien moins d 
ainsi que deux des user. seulement ot Sie Tiges eC0rdS 
EL. Deuô-Bridel ancien rase | concernant qu en US ,0 
et Dominiqu négocient. | villes de plus de trente mille 


e Galet, 
&ens ke cadre d'un comité des 
gaullistes d'opposition, leur parti- 
cipation aux éventuelles listes 
d'union de l& gauche. Ils désirent 


figurer sur une des listes d'un des| celle du maire radical 
“cinq secteurs de Paris où la M. Pierre Merk, vice-président du 
” gauche est sortante des Alpes-Mari- 
ie ia fédération Sociale As 
Fo M. FSZBIN sè tre ré 3, en 
. ” se Fr [TF4 dernier, une deman 
fait des proposifions limitées ! “exception auprès comité 





communiqué officiel suivant a été 
rendu public : 
. - ‘ DANS LA PRESSE @ LE CONSEIL DE L'EUROPE 
; Le consell des minfstres a adopté 
LE FIGARO : Ie nœud est nouë.| un projet de loi autorisant Fappro- 


bation de l'accord général sur les 


“Cf. Cérac a beaucoup d'atouts | Privilèges et Lana Conseft 
” parce qu' a beaucoup de députés. M tou Die Ut. 
JL v@ jouer son jeu. C’est la dure tembre 1549, ainx) que de l'accord 


. Il serait 
tntoléroble qu'il s'oppose ouverte. 
‘Au 


complémentaire du LS mars 1955, et 
président de la Répu- ne 


des quatre protocoles 
des 6 novembre 1952, 15 décembre 
1956, 6 mars 1959 at 16 décembre 1961 
Ces accords, conclus aDD!lica- 
tion de l’article .49 du starut du 
Conseil de l'Europe, sont destinés à 
assurer la sécurité juridique de cette 
"institution,. dont le siège est en 


: de le Répu- 
blique “pourrait-il muintenant 
s'opposer ouvertement à lui ? Le 
nœul est noué serTé : M. Gis- 
corë d'Estaing: rouärait® bien: le 
semble que 


dénouer. . Mais France, et à fixer le statut de 
AL. Chirac soit pluiôt décidé à 1e | mempres. Les dispositious qu'il pré 
trancher. » voit, relatives à la personnalité et. 


JEAN D'ORMESSON, rEsrope, 
ne ( J US ME OS à 
“ "HUMANITE à commaouiecations, aux vilèges et- 
L une fable... immunltés accordés à ses mernbres, 
sont comparables à celles qui ont 
été consenties aux Eranûes orEanlt- 
sations internationales Les Droto- 
coles additionnels concernent les 
organismes rattachés an Conseil de 
l'Europe et notamment La Commis- 
sion européeune des droits de 
l’homme et ls Cour européenne des 


‘droite. Les variations ne sont pas | droits de l'homme. 
prenne us HOME. | à UN BILAN SOCIAL 

séule .. de la DE L'ENTREPRISE 
gauche ne peut ètre que l'union] Le .consell des ministres a adopté 
partout Pour toulisés | mn projet de loi relatif à l'étabiisse- 
du giscardisme. » ment d’un bilan social &e l’entre- 


prise. 

Ce bilan est un dotument qui doit 
permettre aux chefs d'entreprise et 
aux salariés d'avoir périodiquement 
ane vue d'ensemble des données 
sociales de l’entreprise au cours de 
l'année écoulée et des denx années 
précédentes Ce document sera abii- 
gatoire dans toutes les entreprises 
privées on publiqnes de plus &e 
sent cent cinquante salariés. qui 80m 
tennes de constituer un comité d'en- 
treptise ou des organismes de renré- 
sentauon du bDersonnuel en tenant 
leu. Les entreprises à établissements 
multiples devront établir un bilan 
distinet ponr chagne établissement 
employant pins de sept cent cin- 
quante salariés. 

Le bilan social comportera obliga- 
thirement des Indications chiffrées 
sar l'emploi, les rémanérations et Les 
charges accessoires, IeS Conditions 
d'hygiène et de sécuritè, les autres 
conditions de travail. ia formalion. 
les relations professionnelles et les 
conditions de vie. En ancane façon, 
ü ne se substituera Aux obligations 
d'information et de consultation du 
comité d'entreprise qui incombent 
actuellement aux employenra Cha- 
que année, ce bilan sers souris, 
pour avis, au comité d'entreprise ou 
d'établissement. et les délégués syn- 
&icaux en recevront commanication. 
li sera également adressé. ainsi que 
l'avis dn comité, aux actionnaires 
des sociétés par actions D'autre 
part. ie bilan Social devra servir de 
base À La préparation des autres 
prorramiues sociaux que, dans esr- 
tains domaines, les employenrs sont 
tenons de présenter. Les dispositions 
da projet ce feront Das obstacle à 
l'application de stipulatfons conven- 
tlonueties qui pourraient Être pins 
avantageuses pour lez Salariés. 
L'obligation de fourni an bilan 


LA LETTRE DE LA NATION : 
vous avez Je bonjour. 
« Il 


et contremarches, répon 
dons gentiment : « vous are le 
» bonjour » comme on dit chez 


NOUS. 3 
PIERRE CHSRPY.) 


 Mmiter les dégats. 


« Le président de la République 
était condamné & s'incliner de 
fait devunt le coup de jorce de 
son ancien premier ministre, sauf 
crise dont les 


AP. 

concessions de jorme et de fond) social avnuel et complet sera tanc- 
de. la part de un£e| tionnée au méme titre et selon les 
Campagne dont lenjeu intéresse 

l'entemble. de ML () 

Ainsi cetie dont les re- 

. bondissements été spectacu-| ES 


M. Raymond Barre y aura perdu 
30 virpiniié, M. Giscord d'Estaing 
mm pee Plus de son autorité. On 


Le communiqué du | 


ALPES-MARITIMES : les difficultés persistent au-sein de la gauche | 
De notre correspondant micipalité | 
ju régional 


lutte politique. IL s'agit d'u 
position Re sur Inquelle 
NOUS 7E MSIJETORS 
sim de coudre de de die 

socialiste, M Jacques de 


l 
Ë 
il 


äont : population est 
comprise te 
mile hab! le nombre d’ac- 
cords se réduit à trois : à Cagnes- 
sur-Mer et À Vence où la tâte 


mémes dispositions qué celles pré- 


Ce texte .aura l'effet d’une expé- 
rience en vrale grandeur et sur une 
large échelle. | LR de 


6 LES EMPLOIS RÉSERVÉES ! 
Sur proposition du secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, je 
conseE des ministres à adopté un 
projet de lof tendant à recouduire 
pour trois ans, an profit des iuva- 


tivités locales ei des établissements 
publics, qui vient à expiration le 
27 avril prochain. Sprse 

. Le secrétaire d'État .aüx anciens 


combattants a.indiqué que, @epuis 
1962, sur 48988 ‘emplois offerts an - 


titre des emplois réservés, 20 008 l’oué 
êté à des invalides de guerre ot 3 280 


à des veuves de guerre. 


® LA COMMUNICATION 
DES DOCUMENTS 
ADMINISTRATIFS 


.Le conseil Ges ministres à approuvé 
un projet de décret relatif à Ls com- 
munication an publie des documents 
des sdministrations de l'Etat. L'ac- 
cès du pabile aux doenments admi- 
nistratifs n'était régi par “ucan 
texte de portée gänérale. Si des textes 
particuliers imposalent, dans cer- 
Cains cas, le secret, notamment en 
matière de défense natiouale, ou dans 
d'autres cas permettaient La publi- 
cattou da certains documents, Le 
publié ne pouvait avoir accés à on 
docnment administratif que #l an 
texte le prévoyait expressément Un 
tei principe ne répond plus aux 
besoins des citoyens affectés, chaque 
Jour davantage, daus les différents 
aspects de leur vie quotidienne par 
Les décisions. administratives 
entraine ane stérilisation d’informa- 
tlons ou d'études qui pourraient être 
atiles à ia collectivité N est remis. 
en cause par le dévelospement de 
l'information et les exigences de la 
participation. M 

Une commission pourvue d'ane 
antorité moyale incontestable dbci. 
dera, CAS Dar CRS On seion les caté- 
gories de docnments, les documents 
qui seront rendns publics. Outre Le 
rôle tvcitatif que cette commission 
Jouera vis-à-vis des autorités respon- 
satnes, elle acllltera Le règlement des 
dlfférends qui surgiront entre les 
services et les Darticullers Elle pro- 
posera Loutes Mesures de nature à 
étendre le domatne de Ls ‘libre 
communication. Placée auprés du 
premier ministre, elle pOourta inf s0u- 
mettre des difficultés qu'elle rencon- 
trera dans sa tâche Ëlle comprendra 
des membres dn Cansell d'Etar, da 
l2 Cour de eassatlon et de 1a Cour 
des comptes. Gez représentants du 
Pariement, 0% auliversitaire et des 
personnalités quajifibes. .e 

[M Lecat à sOuIISnÉ que ce texte 
iatroduirait une vériable « révolu- 


tion » et qu'il constituerait un élé- 
ment de dans ls démocratie 
vivante ». | 


@ LE VOTE DES FRANÇAIS 
ÉTABLIS HORS DE FRANCE 
Le ministre d'Etat, mtaistre de 
Pintérienr a préseuté une comœu- 
nuication sur le vote des Français 


E 


Dour HNrEN | 





a / = | 
sortante, er PL D 


Il ont exigé Sans succès trait, 
; Dore des EE MONS DODÉS DRE 
de l'actuel premier com 
muniste. Aussi ont-ils annoncé 


Saint-laurent-du-Var, An. pod 
d'une. de pre. 
presse, : t à déclara- 
tion du PC. (Le Monde du 25 jan- 
TD le P & pe que..les 
ent 
SEC es provenñal b 


allleurs rejeté la demande de 
réunion des trois de la 
au niveau f qui & 


tives Nous le plaçons devant ses 
Tesponsnbil : en faisant 
trainer les ,  favo- 
rise la droite. 


: GUY .PORTE. 





conseil des ministres 


talble (108000 inscrits sur 700600 


gislatives est encore plus : réduite 
(@e l'ordre de 58000), a examiné 
les moyens de faciliter à :aos 


compatriotes leur inscription sur | 


les Untes électorales et l'exercice de 
leur vote lors des éfectious législa- 

Le gouvernement étudiera an pro- 
jet de loi qui sdapters aux élections 


‘législatives. Ls système mis en place :. 
par la loi organique dn 31 jan- : 


vier 1976 relative à Félection du 
président ds la République. ! per- 


mettra aux Françals de l'étranger. ‘| 


de ‘voter physiquement, s'ils le 
souhaitent, dans des centres de rate 
‘installés dans les ambassades et 
consalsts. I assouplira également, 
pour cetté catégorie d'électeurs, las 
conditions du vote par procuration. 


©. L'ÉMPLOI DES JEUNES : 
.. ET DES CADRES .. 
Le muvistre du travall a rendn 
compte des dispositions : prises .pour 
la mise. en œuvre des décisions arré- 
tées par le conseil des ministres 
du 8 décembre dernier afin de Eaci- 
ter l'accès des jemues à Femploi et. 
de venir eu aide anz cendres deman- 
@eurs d'emploi Ces dècretg Lkeront 
publiés demain jJendi : le premier 
permettra de développer l’utilisation: 
des conutrats-formation et d'absis-' 
ser de dix-sept à seize ans l'êge à. 
partir 
bénéficier de ces contrats, dans Les 


secteurs où l'apprentissage n'est pas | 


actuellement organisé. Le- second 


prorogera jusqu'au 3) décembre 1971 . .: 


‘l'octrol des primes d'iucitation à In 
création d’empiois en faveur des 


leunes de moins de vingt ans, cette . 


limite d'âge pouvant être prolongée 
pour tenir compte de laccompiisse- 
ment dun service national Cetts me- 


sure intéresse particulièrement l'ar-: -- 


tisanat. 

Enfin, une cireulaire sera publiée 
prochainement par le secrétariat 
d'Etat. à lu formation profession- 
uelle en fue de recondnire les 
actions de formation afaptées à la 
situation particulière de certains 
Jeunes demandeurs d'emploi dont Le 
formation professionnels rencontre 
des difficultés. : 

S'agissant des cadres demandeurs 
d'empiol upt cireuiatre ün ministre 
du travafj et du ministre des f- 
nences a été publiée Le 17 janvier 
dernier. Elle met en place nn dispo- 
sitif destiné à faciliter la création 
d'entreprises industrielles ou artisa- 
uales nouvelles par l'octroi de prêts 
à Lang terme dans des conditions 
avantageuses En outre, les bénéfi- 
claires de ces dispositions continue- 
ront de percevoir pendant siz mois 
l'xiocation d'aide publique au Cchô- 
mase D'autre part. l'Agence patio- 
ae pour l'emploi ouvrira eù 1971 
deux sgences spéciglisées suppiémen- 
taires en vue d'assurer ne meilleurs 


PRIME 9-T1, RUE BENOIT-MALON., 
92150 SURESNES - TÉL. : 772.91.92. 













duquel 1) est possible. de. 
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es BREST : la majorité divisée 


_De notre correspondant . . 


POLITIQUE 


td cen le second tour: Diendre 
triste) du Finistère et : démocratiquemen de” rinc 
uté ine, ‘le devant le Choit qu'auront fait Les 
g à PDO, Pas un Breslois 2. - ‘ 
a à : d-vgépet ne Le sacririée SU Patte) de læ commu- 
ue rune Leuté, fait les frais de le poli- 








municipales. Ü refuse en effet de manie ». 
find à éclaies à ee due Four M. Berest, qui brigue à 
dont le seul noble serait de . la fois la mairie et la présidence 
Jaire barrage à La liste socialo- de.la cormmnauté. « ÿ n'est 
Communiste el de-se maintenir . Pas Dossible que la communauté, 
- coûte que au pouvoir.» IL dont le rôle devratf être unique- 
explique : eLes mérient Mmeni. lechnique, devienne une 
sion. de me qui ne sertit pas maire de Brest, 
séparent .de M" Lom- äün super-maire Les Breslôis, 
dard pour .une telle assure-t-!l, ne veulent pas 
TION. » TR an ; 
Trois listes seront Gone en ef à orgoniser des réceptions. » 
celle du maire, conduite JÉAN DE ROSIÉRE, 
j'intement par le nie 
de CnEdn général PR ee | | 
er : . 
et la Liste union de la LE PRÉSIDENT DU RP. 
quinæ commmmistes et trois mem- | J'EN PREND AUX MAIRES 
bretonne (U.D:B.). DE MARS 
- Toutefois, M. Berest LE ET DE TOULON 
‘en cas d'échec au premier tour, —— 
ne se maintiendre pas. € J1 n’est | 
pas qui présidera ven- 


question, - de 
connaitre Ta siluaon de 1971 


“la fonetion publigne, sera déposé au |. 
Pariement..à Pocessian de la pro- 


Fr 


$ 
; 
. 
Ë 


les collecti- dant, M. Arreckx, et à la 
rités -locaies et les établissements a ; 
pal rate de Dr an ont | Eau, en décre : eee 
été Invités à déposer à -lAgence| oo la * responsabilité 
nationaie pour  Femploi tontes leurs d'assumer la. d'un 
eftres d'emplol maire contesté à la jois pour 

na 50 

@ LA VISITE et de jamille poli- 


Le président de is République a 
informé ie consel des tuinistres de 
La visite officielle qu' a effoctaée 


* françaises dans le royaume saou- 
dien. en plein accord avse its anto- 
rités de ce pays ‘Il à relevé la 
communauté de vues des deux gon- |_ 





- M MCHEL BARBIR 
._... directeur 
des Journaux officiels 


signataires 


! de la majorité des 

sera 

le eu lmeta à de 
Corresn.) 


2 — { 


=. | MAINE-ET-LOIRE 


Le cousell des ministres a} POl È 
nommé, mercredi 26 janvier re d'A Angnete” Chopin, 
M Michel Barbier, préfet, dire | éoterr Union centriste (14 MOn 
DnEAnEPeRS de M Roger Far- | : | 
D remet ts! MARNE 
Q4Né en 1920 4 Augicourt (Haute | Dee __ Nous avions 2n- 


Ë 
j 
ù 
| 
Ë 


Liaison res . 5 
r aformation r et 

Bautes-Pyrôuées en 1968, de l'aube | PAS-DE-CALAIS 

1972, M Barbier était depuia 1975 

secrétaire du Cornité national d'en-. 
tralde aux réfugiés du 
aslatique.]; - 


Bud Est 


VAR 





_—. 


Îl que l'accord n'est 
conelL : 


TOULON. — Le comité local du 
ondément 


cord par les trols partis. Le maire 

sortant, M. Henri Kennesuelle, 

ancien sénateur 1{PS.), ne se 
te DAS. me 


te qui xauiorise 

[le PCF] à diriger la liste 
d'union QUI Mur , or 

; .mément QuX signés ». Il 





ne 





f s, 
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LA DIVULGATION DU € RAPPORT SECRET > DE KHROUCHTCHEV 





Le P.CF. hésite à réexuminer son propre pussé 


M Georges Marchals a 
é sens amb , I 

25 janvier (le Monde du 27 jan- 
vier), la politique menée par 
le gouvernement tchécoslovaque, 
évoquant à cette occasion les ris- 
ques de résurgence du stalinisme 
Le P.C-F, ne se contente plus de 
condamnations ponctuelles de tel 
ou tel fait : D Conpence #50: 
ter un jugement sur les méca- 


à proposer à ses militants : 


une vision Lignes des ne 
urs dens pays d'Euro 

de T'ES. Le progrès est sensible 

et important et traduit la pro- 


. fandeur du processus de réexa- 
men qui est engagé au sein du ]! 


mouvement communiste français. 
Un certain nombre de mliltanis 
éprouvent d'ailleurs ‘un désarroi 
re devant ce à Deulste due 
parallèlement, IA direction de leur 


formation accepte de lever le voile , 


sur certains aspects, encore MmaAT- 
gihnauzx, du passé du PCF, C'est 
alnsi que, vingt ans après, elle 
reconnaît que Maurice Thorez 
avait eu connaissance, sous le 
sceau du secrel, du rapport de 
Khrouchtchey dénonçant les 
crimes de Staline. 


Si, vis-à-vis des attelnies aux 





D done EE Tu 
Er A ont perdu 


COR 

toute timidité, Ü n'en va pas 
encore de même avec leur propre 
histoire Dans ce domaine, la 
Een n du P.CF. reste pue 
et ne gTeESe Que Pas 
Dans Li IÉDDUIt DU COUES: den 
tral de son parti présenté en 
mai -1975 et largement consa 
au stalinisme, A Georges 


dans la 
F.CF. et 


d actuelle du 
- crée une sorte de dichotomie, 


c'est s'il ace d'a o2- 
Me ao Lnalvee de da TUEÉ dus 


l'écran », consiste à 

P.C-F. dans le rôle d'un specta- 
teur abusé, alors qu'il fut aussi 
un actif. 





DEUX CONGRÈS A L'EXTRÊME GAUCHE 


Le P.S.U. et la Ligue communiste révolutionnaire 


tentent de surmonter leurs divisions: internes 


L'extrême uche va suivre 
avec attention, Jusqu'à dimanche 
soir 30 janvier, le déroulement 
de deux co qui chacun à 


28 janvier à 


51 différentes que solent les 
deux formations, leurs délibé- 
rations auront des traits com- 


muns. 

Les deux congrès se réunissent 
à un moment où l'extrême- 
gauche tout entière s'interroge 
sur le sens et les moyens de son 
combat politique et sur la réalité 
d'ang ecrise du militantisme», 
voire d'une « crise du gauchisme ». 

Une chose est sûre: le P.SU. 
comme ia LC.R eonnaissent 
actuellement de profondes divi- 
sions internes Sans celles- 
ci sont-elles plus prononcées chez 
les amis de M Alain Krivin 
que parmi les socialistes unifiés, 
et surtout plus significatives 
numériquement. La LCR trs 
; ode ulière- 


ères Toulouse 
de fortes cellules (à Marseille en 
culler), l'ont quittés Dans 
dominés :  _ LR or S 
8 ces 
internes, 77 


Au-delà de leurs divisions, le 
PS.U. et la LCR. voudraient 
offrir à l'ensemble de l'extrême 
gauche une stratégie po 


opposæ en outre les trotskistes 
aux soclalistes unifiés vis-à-vis de 
nombreuses 


mes, urie action s'inspirant des 
réflexions et des méthode de 
l'extrême gauche, 


blent indiquer qu'elle n'était 
plus majoritaire à la veille de 
l'ouverture du congrès. : 


ce re habituels à l'équiis de 
opposan ‘équipe de 
M. Krivine; celle-ci les qualifie 
volontiers de «trotskistes dogma- 
tiques ». Cette minorité a fusionné 
avec les partisans du texte C, 
également considérés comme des 
fidèles inconditionnels de l'œuvre 
de Léon Trotski, et liés à 
disciples américains du Socialist 
Workers Party. Cette fusion a été 


veut résolument «ouvrières, a 


‘constitué une tendance B, qui dis- 


pose de quelques soutiens en 
province. : 


f 
à finalement faire préva- 
or les grandes orientations poli- 
tiques Suivies jusque-là par la 


Ligue. Notamment sur la stratégie 
d'union et de « recomposition » de 
l'extrëme gauche (le Monde. du 
26 janvier). Sn éo à 


chiifrer _. lim- 
portance cou- 
rants La thèse la direction 


La 
cependant s'attendre à ce que sa 
stratégie «unitaire» fasse l'objet 
de très vives attaques de la part 
d'une minorité qui assure cepen- 
dant ne pas envisager la scission, 


8. B. 


JEUNESSE 


» 
vollà uoi, pendant vin 
ans, ia on du PE.C-F. a n 
avoir eu du 
Dans 





souhait des 
soviétiques, a gardé le secret. I] 
de que les Italiens et les 
GC qui étalent dans le même 
cas, ont adopté une attitude ana- 
logne. (D'après les déclarations de 
Santiago Carillo, je À 


avait Hu |" bats 


une interview publié &g, Poli- 
tique - Ha ar 11 


Fo 


view, que Molotov faisait pression 
sar le PCI pour qu'il désavoue 
Togllatti I ajoutait: « Nous 
avons alors mesuré l'ampleur (es 
réticences qui se manifestaient 
au sein du présidium du P.C.U.S. » 
S1 le P.C.F. avait jusqu'à pré- 
PE ne De Mel RUE CUS 
épisode sou hisio c" 

secrétaire 


"aue l'option de son 


général de l'époque, Maurice 
fut tout autre et qu'il 
parut jouer. dès le départ, Molo- 
toy et les 


te uch- 
tehev Jean Pronteau, 4 l 
membre du comité cen du 


E.C-F. au dernier ne « procés 
stalinien » au seln Qu mouvement 
communiste français qui, en 1961, 
aboutit justement à l'élimination 
des éléments « pro-khrouchtché- 
viens » (notamment MM Servin 
et Casanova). 


THIERRY PFISTER. 






La communouté juive de France définit 
lu nature de son <lien vital» avec Israël 


Le Conseil représentatif des institutions jui- 
ves de France (1), que préside M Alain de 
Rothschild et qui regroupe l'ensemble des 
organisations juives de notre pays, a adopté, 
le 25 janvier, une véritable charte de La com- 


munauté juive dans la cité. 


approuvé par toutes les tendances du CRIF 
(politiques et religieuses), de la droite à l'ex- 
trême gauche incluse, est le premier de cette 
importance publié depuis la guerre. 


re 
6 Doliigtie 
juive de Ce en1- 


uté originale, elle 
remplir : 


. Croit avoir un devoir à 


contribuer par sa voix, associée 
AUX autres voix fran à 


la Communauté 
juive de France a acuellli en son 


elle est d'autant plus soucieuse de 
S8 cohésion et des liens de soli- 
daritS qui unissent tous ceux qui 
se reconnaissent en elle. | 
Sans prétendre à aucun magis- 
cd POLPAGE EDS se EE 
e 
chat Le & mb de Canne 
Done juive organisés A refuse 
agir comme Un groupe pres- 
sion partisan et elle désavoue à 
l'avance ee ae a ns 
groupements ou Us — q 
libres de combattre pour leurs 
convictions, ‘ abusive- 
ment pouvoir se réclamer d'elle ou 
s'exprimer en son nom. C'est sous 
l'égide du Conseil représentatif 
CORPS que la prints déclee 
Üe = 
ration a élaborée, discutée et 
adoptée. 


L — JUSTICE ET: LIBERTES. 


La justice, la justice sociale en 
er, & toujours été les 


particuli 

juifs une obligation ca rique 
et le nes DS a . 
liberté, paix sociale, 
légitimité des pouvolrs. Sa recher- 
che Æe implique ia pro- 
tection des faibles, des déshérités 
et des é , la volonté de 
promouvoir l' té des chances 
et la créati propre des indi- 


vidus et des groupes. 

Instruite par sa tradition mo- 
rale et Dar son expérience 
ancienne et renouvelée de la per- 
sécution et du malheur, la Com- 
me Tue 
son € 
toutes circonstances les valeurs 
universelles qui concourent à la 

des nnes et des col- 


participation à la défense des 
droits de l'homme et de l'égallté 
des citoyens dans la vie politique, 
économique et culturelle, confor- 
mément à la Constitution et aux 
traditions de la nation. 

Nul citoyen ne doit, en consé- 
quence, faire l'objet d'une quel- 
conque discrimination en ralson 





UN MAGAZINE POUR ADOLESCENTES 
Le petit monde de « Jacinte » 


« Décontractée » ou bien « bon 
chic bon genre», elie ast de 
toute manière « pariaits de la 
Pointe des cils aux mocassins », 
bronze en Juin, débronze - en 
baauté - en septembre, aménaga 
les dix mètres carrés de sa 
.Chambrette on vrala malson « où 
tout est à sa placs », refuse. 
l'esclavage de la mode maïs 
cholsil avec soin ses « dessous 
sportifs », skle en hiver, vayage : 


. en ét6, ne fait pas de complexes 


de sa poitrine « de star » Ou de 
ses geins top petits, bref est 
partout, et en toute occasion, 
« indépendante », « bien dans 
SA PEAU », « enitreprenante » at 
« informée ». 


Ce portralt est aussi une re- 
cette. Celle qui a servi, en acto- 
bre 1975, à lancer Jacinta,. un 
mensuel pour adolescentes, 
vendu aujourd'hui à quelque 
170000 exemplaires. 


Fille aînée du groups Média. 
Jacinfe a depuls ésptembre 1976 
un frère cadet, Enfants mega- 
zine, qui connaît, lui aussi, un 
beau succès. Le groupe est une 
soclété à responsabilité !lmitée 
au capital} de 250 000 F, détenus 
Pour un quart par Sa gérants 
unique, Mmé Elisabeth Lefebvre, 
Pour un cinquième par Europe 1 
et Par deux publicistes et un 
médecin 


La recette du auccès da 
Jacinte est teflement simple que 
68s COncurrenits 69e mordent, 


paraît-il, les doigts de ne pas y 
avoir pensé plus tôt Le titre 
d'abord : il sonne comme un 
prénom familier. Une note au 
bass du premier éditorial f« toute 
ressemblance avec des person- 


- nes existant ou ayant ex!sf6.. ») 


a tôt fait de mattre sur la bonne 
piste : HN s'agit, blen sûr, de la 


” deuxième fills de M. Giscard 


d'Estaing. Le formule ensuite : 
à mi-distance de Sevenfeen, « le 
magezins préféré des leunes 
Américaines », et de Elle. Avec 
quelque chose de plus sophis- 
tiqué que le premier et de mieux 
adapté à des adoiescentes {fu 
tur métler, Job d'atiente) que le 
eecond. 


Des recettes éprouvées de 
marketing ont été utllisées pour 
la lancement : eux mille pre- 
m'ères lectrices convalnquant 
quatre amies de s'abonner, Ja- 
cinte a’ offert un voyage ou un 
flacon d'eau da toilatte. A ces 


. « happy few » a été aussitôt 


adreasés uns carte (barré de 
tricolore) de «+ correspondantes 
Jecinte », avec le titre de « col- 
laboratrice Immédiate = de ja 
rédactrice en chef. . 


Après quelques numéros, la 
victoire était acquise Elles fit 
l'objet d'une plaquette minu- 
tiéuse st trlomphente adressée 
Eux Annonceurs aux trois 
quarts lycéennes et étudiantes, 
les jectices étaient issues pour 
deux tiers de la grande &t 
moyenne bourgeoisie. « Adhé- 


rant totalement à leur maga- 
Zine », elles étaient - de bonnes 
consommatrices », possédant 
« en grande quantité les produits 
d'hyglène et de beauté les plus 
divers » : Shampooings (97,2 %o), 
eaux de toilette (88,1 %:}, déo- 
dorants (81.4 %o). 


Ce portrait serait Incomplet 
si était omise le part minima — 
mais réelle — consacrée par 
Jacinte aux grands débats da ce 
temps. À la psychanalyse, par 
une adhésion sans réserve aux 
thèses du professeur Debray- 
Ritzen, farouche pourfendeur da 
Freud. A la réforme universitaire 
que réussit à imposer « une 
lolla veuve de cinquante et un 
ans ». À la secte Moon, vicüme 
dc’ « une abusive campagne de 
presse ». Aux émeutes da So- 
weto, où Jecinte vit « Ia main 
du K.G.B. sovlétique ». 


Un tantinet xénophobg — au 
point de fuir les quartiers da 
Marsellle rappelant trop « le 
‘cœur de Marrakech », — elle 
affiche un féminisme ralsonna- 
ble, rendant hommage à Georga 
Sand mals retrouvant dos ré- 
flexes ancestraux pour « sédulre 
son copain préféré avec deux 
menus ». Alnsi va le petit 
monde de Jacins. 


BERTRAND LE GENDRE. 


*% Jecln bis, rue des 
volontaires 25018 Paris. Téléph. 
7343-16-45, 





Ce document, 


de son appartenance à un groupe 
spécifique. Nul groupement ou en- 
treprise ne saurait être soumis à un 
uboycottage » sans bénéficier de 
la protection résolue des pouvoirs 


moral publics Condamnant avec déter- 


mination toutes les formes de ra- 
cisme et d'oppression, la Comrnu- 
nauté juive de France proclame 
le respect des différences socto- 
culturelles et leurs libertés d'ex- 


t - on. 
Pre juifs de France attachent 


une importance particulière Aux 
conditions concrètes de l'exercice 
des libertés publiques garanties 
par la loi : liberté de conscience 
de culte et de pratique religieuse, 
Uberté d'association, Hberté d'opi- 
nion, d'expression et de presse, 
liberté d'enseignement, liberté de 
circulation et de correspondance, 

té dans l'enseignement 
_public, respect de la vie privée. 
Ces libertés fondamentales doi- 
vent être assurées concrètement 
.sur le plan de la vie quotidienne 
dans les textes réglementaires, 


- dans les pratiques administratives 


et professionnelles. 
IL — PRESENCE DU JUDAISME. 


Dans l'esprit du pluralisme des 
traditions, des croyances et des 
orientations, le Judaïsme, sous tous 
ses aspects, doit pouvoir s'expri- 
mer pleinement au sein de la 
communauté nationale. Les grands 
moyens d'informetion doivent lui 
fournir. au même titre qu'aux 
eutres composantes de la société 
et de la civilisation françaises, des 
possibilités d'accès & leurs pro- 
grammes et à leurs tribunes pour 
présenter $es vues et ses apports 
et exposer ses problèmes. 

Au regard de la nation, le pa- 
trimoine spirituel, historique et 
culturel du judaïsme doit être re- 
connu; s8 contribution à Ja 
cuiture française et universelle 
rend légitime l'enseignement, dans 
le cadre de l'éducation nationale, 
de son histoire, et notamment celui 
de l'holocauste. 


IL — LIENS AVEC ISRAEL. 


Un attachement de près de qua- 
tre mille ans lie l’âme juive à 14 
terre d'Israël et à Jérusalem, Ce 
lien historique, spirituel et vital 
explique que la Communa 
de France reconnalsse en Israël 
De privilégiée de l'étre 


Toute menace à l'existence de 
l'Etat d'Israël] est vécue par la 
communauté juive comme une 
atteinte à son intégrité, à sa 
« mémoire collectives, à sa foi, 
à son espérance, à sa dignité 

Cette réaction naturelle d'une 
communauté dont le destin a été 
el est encore trop souvent menacé 
de par le monde s'inscrit égale- 





a LA SÉCURITÉ D'ISRAEL 
NE PEUT VENIR 
QUE DE LA PAIX» 


déclare M. Giscard d'Eslaing 
à « Jribune juive » 


M. Giscard d'Estaing a accordé, 
le 19 janvier, au rabbin J. Grune- 
wald, directeur de Tribune juive 
hebdo, une interview reproduite 


sur le Proche-Orient 
se sont sensiblement rapprochés. » 

« Je Suis convaincu que la sécu- 
rité d'Israël ne peut venir que de 
la paix. [Elle] ne peut pas résul- 
ter d'un équilibre dans la prépa- 
ration de la guerre. Tout noire 
effort, mal compris d'arlleurs, est 
un effort pour la recherche d'une 
Juste pair globale Je pense que 
celte juste pair globale est pos- 
sible. J'ai noté un certain nombre 
de iravaux, de prises de position. 
et je m'aperçois qu'à l'exception 
d'un ou deux problèmes qui sont 
en eftet très dij/iciles, et je cite- 
Tai par exemple le problème de 
Jérusalem, une paix juste, globale 
el éjjectivement garantie est 
beaucoup plus proche qu'elle ne 
l'a été dans d'autres situotions ou 
dans d'autres régions du monde. 
Dans un sustème de garantie, 4l 
serait normal que l'Europe s'en- 
gage, et la France notamment 
s'engagerait. Cela peut représen- 
ter au niveau de la sécurité 
Cire un élément très impor- 

,» 

M. Giscard d'Estaing a dit 
encore avoir joué un rôle «que je 
considère comme dé » dans la 
conclusion de l'accord germano- 
polonais de 1975, par leqtel le 
gouvernement de Varsovie s'est 


Allemands de Pologne à 
sinstaller en République féde- 
rale : « NOuS n'en avons pas parie 
en public, a-t-il dit Je m'en sus 
entretenu en lêle à tête avec le 



















A tente de définir La façon dont Je 
judaïsme françals désire être perçu par La 
communauté mationale, D proclame la spécifi. 
cité des juifs et revendique pour eux - le droit 
à la différence », tout en précisant La nature 
< des biens vitaux » qui uuissent jes juifs À 
Israël. Le CRIF veut enfin protéger la 
nauté juive de France contre un « électors. 
lisme sans gloire et sans lendemain ». Etant 
donné l'intérêt de ce texte de référence, noue 
le reproduisons intégralement. 


commu 


ment dans l'exigence de justice 


et d'émañcipation des qui 
constitue l'essence pro du 
judaïsme. 

C'est sur ces impératifs éthiques 


eë historiques que la Communauté 
ot de France fonde son droit 
attendre de tout pe 
français qu'il soit fidèle à la vo- 
cation profonde de ia France en 
s'attachant à faire prévälotr les 
Wternatio- 


leche US, COR ER 
et des organisations dont l'objectif 
réel est 14 destruction 


tant qu'EÆtat souverain. 

Seule une nouvelle politique 
d'équilibre et d'amitié à l'égard 
qe mL 
ples de giOn, pa 
renforcer à la fois les chances de 
la paix et l'influence d le 
France : 


IV. — SOLIDARITE CONTRE LA 
VIOLENCE. 


Toutes les formes de terrorisme 
visant des innocents, et en parti 
culier la prise d'otages ne sag- 
raient trouver aucune justifica- 
tion. Toute attaque di contre 
la vie ou la liberté de 
doit être absolument condamnée 
SRE un Crime contre l'Euma- 


Seules LA mise hors la loi du 
terrorisme et une saliderité effec- 
tive dans 52 ression par toutes 
les nations civilisées peuvent faire 
reculer ce fléau qui annihile tou- 
tes les conquêtes de la liberté et 
du droit et qui risque de conduire 
notre civilisation vers l'ablme. : 


V. — SOLIDARITE CONTRE LES 
PERSECUTIONS. 


La Communauté juive &e Franre 
affirme la plelne légitimité de 
Lens avec toutes les autres com- 
munautés juives du monde, Indé- 


pendamment du politique 
et social dans Re vivent, 
Guidée par un souci élémentaire 
d'humanité et au nom même du 
génie de la France, elle est en 
droit de réclamer l'intervention 
du gouvernement et des res- 
ponsables politiques français en 
d'en feras due 
e p e et 
de Certains 


pays 

faveur de toules celles 4 qui 
seraient contestés la liberté reli- 
gieuse, culturelle, la liberté de 
conscience et le droit à l'émi- 
PE érernaon de 

up ’ 
de la sécurité et du développement 
de l'Etat d'Israël, ainsi que du 
sort de toute la communauté due 
menacée dans fe monde d'une 
part, la transmission des valeurs 
Juives par l'enseignement et l'édu- 
cation d'autre part, sont de la 
responsabllié fondamentale du 
judaïsme françals Le conseil 
représentatif des institutions jui- 
ves de France (CRIF) et l'ensem- 
ble de ses organisations -cembres 
ge pq fes LS œuvre pour fe 
ces donn Ï tue 
affectives, clairement 
au gouvernement, aux élus de ia 
nation et à l'opinion 
SRE comprises et reconnues par 


Conscient de la diversité d'opi- 
nions et de situations des PT 


pecter et faire respecter leurs 
libres options individuelles, mais 
1 tient aussi à affirmer ave 
force les lignes de cohésion de la 
Communauté juive de France, 
fidélité à son identité historique 
et morale, à ses épreuves, à Sa 
fol Maltérable en une société 
pius juste, plus solidaire et plus 
pacifique. : 


(1) 45, rue La Bruyère - 75009 Paris. 


La pupulation juive 
mondiale 
LA RÉGION PARISIENNE 
DEVANCE JÉRUSALEM 


L'Agence télégraphique juive 
signale ane étude de « l'Ame- 
rican Jewish Yenr Book v, dont 
l'édition pour l'année 1977 vient 
de paraître, dans laqueïle [In 
population Juive mondiale est 
estimée à 14145800 personnes, 


cu augmentation de 85090 par 
rapport à 1976; le judaïsme 

mondial est, pour 45 %, cucen- 

tré en Amérique du Nord, Ia po- 

pulation julve des Etats-Unis, 

avec 5 845 O0U personnes, étant Ia 

plus importante. En Igraël $e- : 
ralent récèns£és 2953 000 juifs. 

HU y aursit en Europe 
4950 345 juifs, dont 2686000 en 
Union soviétique, 559 009 
France et 410 009 en Grando-Bre= 
tagne. 

L'Agcnce Juive souilpue qu'il 
y à plus de juifs dans la région 
parisienne qu'a Jérusalem, 


LE 
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“M — S:7 semaines après Jos sùile ax ba 
RE en Xouvere-Calédonie Per 
“ commisoire, NL Eriau, si à 
“dune Eues:on d'un mois janvier, ML Lèigns, Drésid 
*E aun clément nouveau l'Entents décveratiue et - 
“el de prévoir la fin de ka spparentée %. 
UT. La subvention. nomique ef lai: et "Tin 
; nr idee par l'Asseme Noumés depnis. dtt-reut 1 
etioriais lurs du vote ‘14 décembet.  FEniten 
$ k 6 janvier, ne sera - ne & adétilé: 4 
és partis locaux de SénuorstiNun (gs 





lé présidentielle n'ont . 
né réponse à l'ultime. PER 
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a Te l'opposition auto À 
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. Le gouvernement à décidé 
de la session de printemps, ]2 


: . nouveau statut : 
du territoire d'outre-mer de la Pol ésie f aise. Des h E CCA qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tations ont lieu sur place auprès es représentants des ne LRO ECRITURE | toutes marques | -  tomance rapide et une tolérance parfaite, 
pales tendances de l'opinion et des élus. Les Pouvoirs publics ï LÉLLRE ZNTIREE neufs et d'occasion ” Venez faire un essaÿ. Gratnitement, 
métcopolitelns souhaitent pouvair débloquer la sitaation palituus | Ouvert du mardi au samedi Larges facliliés de palemen Le | 
du territoire. Depnis le 10 juin 1975, l'Assemblée polynésienne EEE DEEE ‘LABROUSSE ARS YSOPTIC À 
est.en effet occupée par .les autonomistes, qui réclament sa des SE; ES 90, Bd Malesherbes - 75008 PARIS . 
dissolation. : _ #1 pt Batignolles. SE7 58.34 Tél: 527 15.52 . 

Paris souhaite que le ralliement de l'opposition au projet de - 221, Fg-Salt-Fenoré, 221355. Œ + | Ë 


statut permette à celui-ci d'être par une 
de l'Assemblée territoriale, avant d'être soumis au Parlement 


français. 


Pottler, conseiller technique 

LE les ‘territoires d'outre-mer, 
est rendu en Polynésie au début 
de la deuxième quinzaine de jan- 
vier pour remettre à MM Francis 
Sanford, député du territoire, au- 
eb Gaston Flosse, pré- 

gdent de l'Assemblée territoriale 
(gauliste-et hostile à l'indépen- 
dance), le texte du projet de 
situ nouveau du territoire éla- 
boré ‘Par. x gouvernement. I 


8 ; aux élus 
és 
pourraient souhaiter. 
ges projet de statut de la Poly. 


nésie vise, seion auteurs, à 
réliser ne «large décentralisa- 
ion É ive » assurant aux 
aus locaux un meximum de res- 


Pi Poe Cie ne 

£ elle-ci ne 
pouvant Cohiduiré, Aux yeux du 
gouvernement, qu'à l'autonomie 
tnterne, elle-même préparatoire à 
l'indépendance. 

Le etatut élaboré récemment 
définit limitativement les compé- 
tences de l'Etat et celles des élus 
locaux. L'Etat demeure maïtre de 
la défense, de la politique exts- 
rieure, de la monnaie et de la 
jutice du territoire, 
OL 
: t, et en raison du poids 
financier qu'ils . représenten 
ceux de l'enseignement et de la 


santé. ; 

Les élus locaux seront respon- 
sbles de.tous les autres aspects 
de la vie Gu territoire, par le tru- 
chement .du se na de po 
nement COMPOSÉ de membres de 
l'Assemblée territoriale. Au sein 
de cœ conseil, le gouverneur, re- 


æ présentant de la France, perdra 


son droit de vote 
dispositions par lesquelles le gou- 
le . ee : D a 
nouveau SLa & = 
ni tonomiste 


"see Niue au 


Dirt, 


rs 
! 


UN RO dm mm tue 


, Si - le 
gouverneur n'a plus le droit de 
vite, il demeure néanmoins pr 
sident du Consell de gouverne- 
ment-et chef de l’aÿministration. 
En les éius locaux membres 





FLE .  Nouvelle-Calédonie 
=:x£ La aisé politique 


Correspondance 


| 

de l'enseignement privé. 

Les 4 oi rniers amé ie 
Consen par. le minisière 

l'éducation : nationale viennent 

d'ètre Tee, aux intéressés 

Par deux fois sur Cotte On. 


Polynésie 


Un nouveau projet de statut 
est Soumis aux élus locaux 


ËS ‘ensemble, qu'ils soient autono- 
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ratification d'un he 
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représentant du . v 
français. « Décideus n° een 
qu'un PEUR de contrôle eur 


litiges tuels entre 
eux et l'exécutant neutre que de- 
Fee être le RreUR devant se 
er normalemen la voile 

des tribunaux administratifs. 
Sans doute est-ce cet aspect du 
projet qui Lprovoquera. les objec- 
tions des élus, Le gouvernement 
souhaiterait que cexx-0i, dans Jeur 
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ITRSRSITE ST: 


ï TE RE EE 
ONE VE iEtste Reise 


alfa romeo 
DESERT} 
ensemble, Paris-12  628.35.30. 


GAP 122 R. VAILLANT COUTURIER 
93130 NOISY-le-SEC 
acceptent les” principes qui leur CCS | PANTIN 845-97-67 


sont proposés et permettent d'en- . ë 
Eager la normalisation de la : 
Situation politique. En effet, à un 
accord préalable des autonomistes 
répondrait, de.la part d 


À riale, mesure 
réclamée depuis plus de dix-huft 
CT Ds een tee ee 

n" pas ui 
messe de dissolution suffise à 


Convaincre les autonomistes si 
ceux-ci, comme c'est probable, | 
souhaitent que soit transférée aux 
membres du Conseil de gouver- 
nement la responsabilité entière | à 
de leurs secteurs 'et des adminis- | 
ne Lépine g Patie NES | j 
e leur en 
de laisser l'Assemblée territoriale 


RACE 


aller à son terme et de Ii pro- 
Poser, avant celui-ci (ce qui im- 
plique donc sans doute une éva- 
cuation des locaux), le projet 
tel qu'il est. L'approbation pour- 
raië alors être acquise. à une très 
courte majorité, les gouvernemen- 
taux disposant, jusqu’à nouvel 
ordre, d'une voix de plus que leurs 
adversaires au seln de l'Assemblée 
polynésienne. Le Parlement fran- 


Cole TT ONE TE 1012 ea lee 6 ENST ENVT0 11 


projet lors de sa session de : 
printem | L Le 


Ps. 

Cette décision de faire voter 
le projet quoi qu'il arrive témoi- 
gne-t-elle d'une fermeté réelle ou 
_laisse-f-elle, en dépit des appa-|. 
renCes, la place à une négocia-|. 
tion? I semble bien que la 
deuxième éventualité puisse être 
admise — encore que le passé 
récent incite à la prudence — 


NOEL-JEAN BERGEROUX. 





Ce 


n'est pas résolue 


pes suile cu mémoraniun des 
is pre- 
janvier, ue, 
l'entente i et sociale | 
(apparentée KR.L\, conseiller éco- 
nomique et social ei maire de 
Nouméa depuis dix-neuf ans, 
Le 14 décembre. l'Entente ds- 
mocratique et sociale, l'Union 
démocratique (apparentée 
RPR.), le Mouvement libéral et 
adressaient 


FUnité canaque un 
document commun au _ 
ment {/e Monde du 22 re). 
Ts réclamaient dans rimmédiat : 
une ai la relance 


conséquence, Îs se sont abstenus 5 a % 

iors du vote du budget le 6 jan- F4 + L Ne 
vier. Le nouveau statut de la | ÿ 
Nouvelle-Calédonie a été accueilli g 

favorablement par ces partis, 
qui y voient une « réelle autlono- 
mie de gestion n. 


L'7 

LE 
ES € 
m 

Le 


PR RE de Die L® i 
sembhlée terrti 1 e L 
TT parti autonomiste LM a 


M. Yann Celene Uregei. dirigeant 
de l'Union multiraciale, a 
demandé en juin 1975 l | 
dance du territoire, à appelé les 
Mélanésiens à « mani/esler leur 
attachement à la lutte de ere 
tion du peuple Canaque ar 
lus à la mère patrie ». Quant 
£ l'Union progressiste multira- 
ciale, qui vent un statut de « fer- 
ritorre autonome associé », elle a 
qualifié les nouvelles L 
de « premier pas vers une évolu- 
tion x. 
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JUSTICE 








à l'assassin d'une viellle dame. 








circonstances atténuantes. 





prises d'otages et de massacres. 


la Justice certalnement pas, 


Libres opinions 


LA JUSTICE EN MORCEAUX 


par Michel VIOT (*) 


EUX condamnée à mort ont été graciés le 8 janvier par le 
D président de da République. Quelques Jours plus tard. des 
criminels particulièrement odieux échappalent au châtiment 
supräme devant {es cours d'assises de Troyes et d'Aix-en-Provence. 
Beaucoup de Français, n'en déplaise aux adversaires de la paine 

de mort, sont déroutés par l'étrange clémence manifestée par leurs 
Institutions et s'on Inquiètent Les verdicts de Troyes et d'Alx apps- 
ralssent même à certalna comme des échos de la grâce présiden- 
” tielle du 8 Janvier, précédée elle-même par une autre grâce accordée 


Comme cette grâce suivait ds qualques Jours l'exécution du 
meurtrier d'une fillette, on avait cru discemer à l'époque une volonté 
ferme de réserver la peine de mort aux seuls assassins d'enfants, 
Des voix officielles s'étaient d'ailleurs fait entendre À l'occasion du 
meurtre de Troyes, pour dire que l'assassinat d'enfant était un 
crime odieux méritant le châtiment suprême. Soit ! Mais cela appelle 
déjà une première réflexion. En quoi est1l moins odieux do tor- 
turer puis de tuer une visille femme pour lui voler &es économies, 
comme le fit un ancien hark, qui fut pourtant gracié? En quoi 
estil molns abOminable de prendre deux jeunes gens an auto-stop 
et de les tuer pour pouvoir accomplir un viol, comme le firent 
les deux demilers bénéficiaires de la grâce présidentielle ? 

” 

Entendone-nous bien. Je ne réclame pas une application eysté- 
matlque de [a peine de mort pour les crimes jugés horriblas. Je 
demande éelmplement plus de cohérence dans Ie prononcé des 
grâces. Dans une démocratie où la justice est rendue au nom du 
peuple, l'octroi de la grêce ne peut faire entiërement abstraction 
de l'opinion de la majorité des Français. 


Mals, dirat-on justement, cette opinion publique ne eemble 
manifester uné réprobation unanime que lorsqu'il s'agit de meurtres 
d'enfants. Esi-Ce alors une raison suffisante pour l'autorlé tempo- 
relie d'être à la remorque de cs qui n'est en fait qu'une mode perni- 
cleuse, et qui consiste 4 porter aux nues tout Ce qui est jeune, au 
Point de le sacraliser ? Notre civilisation modems fidolâtre l'utrle 
et méprise le falble, Or Je jeune est le plus souvent beau, maniable, 
plein d'avenir, destiné à éôtre productif et fort Tous les artifices 
eont bons pour Continuer à paraître jeune, et toutes les excuses eont 
excellentes pour placer les vieux jugés inutlles dans des ghettos, 


Le vielllard est eymbole de falbiesse et surtout de mort Il est 
Improductif et coûte de l'argent à {a soclété. Et eurtout Il fait penser 
à une échéance que personnes ne veut plus regarder en face Ausel 
notre socléts s'accommodet-eslle bion des hospices et des malsons de 
retraite, qui Otent les vieux à notre vus, el, dens le fond d'elle-même, 
elle n'en veut pas trop à leurs assassins. Une civilisation qui n’honore 
pas ses anciens est une civiiseïjon décadente. Et la rigueur qu'elle 
réserve aux assassins d'enfants n'est qu'une apparence de justice. 

“Qu'une sutre mode intervienne, comme nous le voyons en ce moment, 
et l'on verra les meurtriers d'enfants praclés ou bénéficier des 


Au point où nous en eommes mainienant, !l me eemble que {a 
peine de mort doit être officiellement confirmés ou abolie et le 
droit de gräco retiré des maïlnd d'un eeui homme. Sinon {ss «= cir- 
constances atténuentes », ne Concemant plus les affaires jugées maïs 
des principes, rulneront le crédit de la justice. Et, ces temps-ci, 
celui-ci a ét6 trop maimené. L'affaire des micros du Canard enchaîné 
lul a porté un rude coup. Et le Françals moyen qui confond volontiers 
les pouvoirs exécutif et judiciaire — et Il ‘n'est peut-être pas le 
soul — ne peut que trouver iliogique de sanctionner de mort le crime 
non prémédité d'une fillette, puls de voir se manifester ensuite des 
perdons Inattendus ainsi qu'un non-lleu qui ne l'était pas moins, 
et pour couronner le tout d'octroyer la liberté à ‘un “organisateur de 


Une certe utilité peut temporairement y trouver son compte, 


(*} Pasteur de l'Eglise évangélique lutbérieuna da France, 
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Sep relaxes après un décès 
dans une piscine 


Le tribunal correctionnel = 
{ t-Denis) 


Bobigny 

er dr 26 janvier, 12 
relaxe sept personnes, pour- 
suivies pour homicide involontaire 
re le décès d'un enfant de 

douze ans dens la piscine de 
Montreull (le Monde du 15 jan- 
vier). Les juges ue estimé qu’au- 
cune faute précise de surveillance 
ne pouvait être retenue contre les 
ne 

Le parquet avait demandé ane 

peine de principe (emprisonne- 


ment avec sursis Où ameniies). 
La comptabilité du Pouf 
de Calvi 
a été détruite, 
Continuant l'instruction qu'i 


Sionnaires du foyer. 
Ge PEERTS One HonTS mn ivre 
de commtes, 


ee du à 


mais il débutait A la ré 


M. de Roquemaurel 

comparaît 

pour homicide involontaire. 
Poursuivi 


de 
Bordeaux. Il lui est 


a d'an Ba LE Pt 
LD.S, réclame Farrêt 


des poursuïtes 
pour démoralisation 
de l'armée, 

un é publis 
19 janvier, le mou pe 
ma et Droits du soldat 
(DS) a le 


de tentative de démora- 
Taston de l'armée (Ze Monde du 
18 Janvier). 
Le mouvement déclare que cette 
lettre confirme cette 


erercée 
constamment contre les comités 
. soldats par la sécurité mali- 
aire 2. 





























































. L'hypothèse 
zxidation À la veille du voyage pgré- 


[a prise d'otages de l'avenue de Breteuil 


Incidents au procès 





Deux Incidents ont marqué ie tro 
sième journée du procès des auteurs 
présumés de la prise d'otages de 
l'avenue de Breteuil. L'audience a 
commencé, le 26 janvier, avec près 
de deux heures de retard (nos der- 
nièræs éditions). L'un des deux prin- 
cipaux accusés, Taleb Hadjadj, élait 
absent [Il avait refusé, en tin de 
matinée. de quitter ga cellule de fa 
prison de Fresnes pour ss rendre au 
Patails de Justice. Finalement, son 
défenseur, M° JeanLouis Pelletier, 
devait le persuader de venir à l’au- 
dience. En arrivant dans le box, 
Tseteb Hadjadi n'a pas donné d'expli- 
cation, maïs ll semble que les condi- 
tions d'incarcération (Il est placé 
dans un quarller de haute surveil- 
lance) et un différend avec ses gar- 
dlens étalent à l'origine de l'incident 

D'autre part, l'accusé aurait igiss5 
entendre, uns nouvelle fais, avoir 
Fimpression qu'il n'aurait pas l'oc5a- 
sion d'expliquer suffisamment 6a 
position, Comme Mahmoud Ej] Shen- 
newy, il nle formellement être l'un 
des deux malfaiteurs qui ont commis 
là prise d'otages (lo Monde du 
27 janvier). 

Cette impression est égaiement à 
l'origine du deuxième Incident. Celui- 
ci c'est produit au cours de l'audi- 
ton des empioyès de banque pns 8n 
otages, alors que l'un d'eux venait 
une nouvelle fois de dire qu'il avait 


. reconnu une paire de lunettes appar- 


tenant à E1 Shennawy comme étant 
celle que portalt l'un des deux mal- 
falteurs qui avalent fait irruption dans 
1a banque le 8 septembre 1875. 

A ce moment, l'accusé s'est levé 
et a déclaré, en se tournant vers Île 
président : « Je ne veux pas mr'éner- 
ver. Mais je dois m'expliquer. I! le 
faut. On continue de dire des tas de 
choses fausses. On parie de lunettes 
noires ou (fumées, OU encore de 
duneîtes vertes, c'est pas pareil. » 
Manifestement très irrité, il bre- 
douille, I hésite, il scende ses 
paroles en frappant du poing le 
rebord du box. # C'est inadmissible, 
ajoute-t-iL fe [les témoins] affirment 
nous avoir reconnus, Mmals fs avaient 
vu avant nos photos dans la presse. 
l'accusation est fausse. » 


… OPÉRATION 
ANTI-AUTONOMISTES 
EN BRETAGNE 


Douze personnes inferpellées 
(De notre correshandant.) 
Rennes. — Le service régional de 
pollee judiciaire de Rennes a pro- 
cédé mercredi 26 janvier en début 
de matinée à une nouvelle série 
d'interpeïllations dans les milieux 
nn bretons ou prétendus 


Douze personnes ont éit£ inter- 
pellées dans le Finistère, en Ile- 
et-Vilaine et en Loire-Atlantique. 


fédération bretonne du E.S.U. 
M. L’Hostis a ét£ transféré à Salnt- 
Nazalre, où me cinquantaine de 
personnes ont manifesté sa fa- 
veur en fin d'après-midi, 

Ceite opération est une réplique 
aux attentats commis récemment 
äsns la région : vingt-deux depuis 
le 107 Juin 1976. Les deux dernlers, 


de la visite de M. Giscard d'Estaing, 
prévue pour Les 7 et & février pro- 
chain. 

Pour Finstant, le SRPJ. garde 
an sienee complet gur le but réel 
de sou intervention. Il est difficile 
de dire 5'Il a marqué un point dans 


FLE (mouvement autonuomiste 


dissous) aux spécialistes de la PJ. 
d'ane tentative d'inti- 


sidentiel n'est pas écartée, — D. A. 


© ?Zour eme rh 
correcti 


mages 
du 28 jum 
Sétugiés Cngcbine ders is 
T0 ue ceux du 
Chi », cette DEAN IsStON était 
da parti uel elle 
cotem aug 

serait pour permettre à 
ceiti-ci déme présent dans tous 
les centres bergement et de 

se livrer à Ja STROPE MN S es 
exilés à des fins ltiques, Le 
tribunal a en amatoire, à 
ces Hominion de Ge d 
«ces MOTRAUET 
ses obligations de siricte neutra- 
lité». Valeurs ectluelles avait 
publié, dès le numéro du 19 juil- 
let, un démenti formel de M. Le 
let, un démenti formel de 
NL Lenoir, LORS CPE CNVERE 






POLICE 


LEE 
LE CONGRÉS DES HAUTS FONCTIONNAIRES A GRENOBLE 
RE ES EU 
Les commissaires et les colonels 


De notre envoyé spécial 


Le Président, M. Plerre Ullmann, 
tente alors d'intervenir : « f faut 
faire confiance à l'avocat général. » 
EI Shénnawy proteste : « Non, c'est 


Grenoble. — Le congrès du Syndicat des commissaires de polipe 
cet oprès-miti du mercredi 26 fonuler, Chacun GoutR D el 
cet après-midi du mercredi 26 janvier. Chacun écoutoit M. J 


Impossible. » Son avocat essaye de | Claude Riquois, secrétaire général, commenter son rapport dattes 


le calmer. 


et d'orientation. L'orüre du jour ne prévoyait rien d'autre qu'une dis. 
cussion Sur l'action syrmlicale. Soudain, l'un des congressisies, L 


Le président, impatient, lance à commissaire Berro, de la section de Poïliers, s'est levé pour dire que 
w . « » = 7 
l'accusé : Asséyez-vaus. El | cette action syndicele ne pouvait être définie sans prendre en comnte 


Shennawy cris : « Depuis seize mois les sombres nerspeclives qui se 


profüent devant la profession d 


on ma di d'attendre. Aujourd'hui on | commissaire, Comment, en effet, définir une ue sans Même 


me dif de m'asseoiïr. » | s'effondre savoir eront 
eur son banc. M° Courtaud Iinter- PhynGthèse d'une Morin Me ue ? Le 
viént à son tour : « Je veux ressurer celui qui préoccupait tous les délégués dent dl £ ous 


mon éllent. Monsieur le président, 
vous aviez dit que vous Jul donnerlez 
Ja parole. » « 1} l'aura, blen sûr! », 
répond le président El Shennewy 
reste prostré, la tête dans {es mains. 
En fin d'audience, il e'excusera de 
£éon attitude avant de dire qu'il fera 
une déclaration à [a fin des débats. 


FRANCIS CORNU. 


s'ouvrait enfin. 


M. Bern, n'« jamais proposé 
l'avancement au choit iel que le 
retient lTadministralion. Dernaïn, 
= cr 5 5t, dep COMRESNETSS de police 

Po perd 


des MOYENS 

La démocratie consisterait, en ef- 
Jet, à respecter les règles de la 
jonction publique, et Le concours 
est encore le rneilleur moyen de 
Jjaire de la promotion soclole. » 
Au sujet de ce mode de désiena- 
tion, l'orateur devait encore dire : 

«x Demain, 
garanties que le ministre va mnet- 
tre en place, nous srons que le 
dernier mot appartiendre du gou- 
que soit la gravité des faits rernement et à l'administration. 
Teprochés à l'accusé, ces mots Le fotur rüle des cadres de 
sons choquant, d'œtant qu'ils D inquiète - 
Ton Pas ceci fe k ta «x Ty vois une filière qui permet- 
science, à un € erperi » et à ira aux officiers de C.RS., lout 
tout élément tiré du « dos- en restant à le tête de leurs unt- 
sier v. De semblables exnres- tés, de yrendre dans 1ous les do- 
sions, Tésurmnunt les rapports maines une influence considéra- 
des experts psychiatres, ble. Le directeur général nous a 
concluent souvent l'ensemble | | dit Que, pour commander, 4 faut 
des renseignements concer- avoir des aptitudes. Tout dépend 
nant la gersonnalité d'un ac- | | de la conception qu'on se fait du 
cusé en cour d'assises. De commandement. Pour demain, 
telles indications, livrées c'est peul-être un commandernent 
brièvement allons 


LE POYDS DE L’EXPERT 


«a Pervers », « dépourvu de 
Sens MOrsi », « pronostie 
d'avenir TÈs réservé 2. Quelle 


également 


vrutai qu'on veut. Nous 
vers l'institution d'une situation 
de prééminence de la police para- 
militaire. n 

Cette intervention reçut le sou- 
tion de M. Paul Roux. secrétaire 


sans commentai- 
res et hors de leur contexte, 
sont lues par le 
début du procès 


au 

ue PP 

jurés au Tnoment précis 

où ceur-ci découvrent le cas 
qui leur est soumis. 


Terrible entrée en matière 
que ces allusions à la perver- 
à labsence de sens 
Quel effet peuvent 

avoir de parells {ermes sur 
. a'esl pas jamüiarisé 
technique judiciaire el 
.. vocabulaire? Quelle si- 


avant qu'il sache, plus iar, 
en entendané les expli- 
cations de I! 


bus mére an West 
g ou: « La au 
choir n'encourage peer la servilité. 
Avec ur tel procéde, Guy Simoné 
deviendra-t-l demain commis- 
saire de police ? » 


Jémontes 
qu'il n'y 


de résumer Ed _ — 


Les jurés qui exuminent les 
cas de Taleb Hadjadj et de Lyon. — La présence d'une 
Mahmoud Et Shennawy auront femme dans chaque commissariat, 
souhaitée par Mme 
Giroud au temps où celle-ci avait 
la té du tirer 
à la condition féminine, souhai 

repris Par «sOn» SuccesseUr, 
Mme Nicole Pasquier, 
nationale, sers une réalité d'ici 
une douzaine de mois. 


C'est l'assurance qu'4 donnée 
M. Robert Pandraud, directeur de 
ia police nationale, au cours CURE 
conférence de presse réunie 
l'issue d'une séance de travail 
organisée mardi 25 janvier à 
l'Ecole nationale de police de 
Saint - Cyr - au - Mont - d'Or et à 
laquelle participaient les respon- 


hnerm 
pour les non-infliés. Rescue 
les mots qui ont l'apnarente 
signification 


Collection « Pouvoir local » 
dirigée: par l'ADELS 


François TROGER 


POLITIQUE LOCALE 
DES TRANSPORTS 


Une étude pratique des conditions de la mise 
en œuvre d’une politique des transports urbains par 
les collectivités locales. 


Un volume de 192 pages .....,..... 


François GIQUEL 


LA COMMUNE - SON BUDGET 
SES COMPTES 


Un guide pratique d'analyse financière. 


Un volume de 256 pages ............ sé “JE 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 
12, avenue de la Sœur-Rosalie, 75621 PARIS CEDEX 13, 





< Notre organisation, déclara 


quelles que soient les 


denais dou 


if 


dance permanente, fut-U dit. Nous 
rejusons Un Dee 
gique et 


ner les délits d'opinion 
de droit commun ». PR 


Une formitle revient avec insis- 
tance au long de cet après-midi 
de débats : celle de e commissaire 
colonel » qui ihustre bien l’idée de 
paramäitarisation redoutée, 


RS teemnts CE troE sn 
nécessité de maintenir la 


tion. A trAVerS le projet mmisté. 
riel, il go au contraire que 
les cadres de la police en ienns 


atsi Tes colonels. 
JAMES SARAZIN. 


DANS DOUZE MOIS 
Une femme dans chaque commissariat 


De notre correspondant régional 





délégation à 
that eb les pre 
cipaux chefs des services 
police judiclaire et, de per 
publique. 


sables de 
condition 


L'intégration des femmes dans 
les corps de police traditionnel- 
lement réservés aux hommes — 
on ne connaissait, en effet, avant 
1968 dans les écoles que des 

d'ailleurs, 


peu nombreuses 
destinées à à être affectées AU ser- 
vice des mineurs de la préfecture 
de police — a lieu sans difficulté 
majeure. Il est vrai que,. pour 
éviter de heurter de front des 
habitudes solidement ancrées, on 
procède par doses ho: 


saires, d'inspecteurs ou d'enqué- 
leurs, Le places Qui gné rserres 
emmes ne 
Les candidates, Pourtant 06 #0! 
ES 
pas moe pour les tup pee places 


au HR 
d'inspecteur, mille a 
demandes avaient été Éreslstrées, 
ee mn Ux- 
bains de gardiens de 1a aux 
femmes, mesure qui vient de > 
l'objet d’un texte signé par M Mi 


chel Poniatowski, ministre d'Etat, 
ministre de rintérier, et qui serz 
bientôt rendu public, il n'exis- 
era plus de domaine masculin ré- 
Le dans Ja police, 

À quelles tâches seront affec- 
tées les femmes? « Elles sou- 
hailent acéder à tous le 


quante pourra-t-elle avoir He le choix 
pour déposer entre ne ef un 
« officier » de police judiciaire ? 
C'est la situation vers laquelle on 


pas favorables, Cette ce fé- 
minine devrait permettre, notam- 
ment dans les cas de violences 


sexuelles, de faciliter le premier 
acoueil, dont l'échec, on le sai, 
est source de bien des trauma- 
tismes. 


À cet épard, un effort va être 
entrepris au niveau de la forma- 
tion psychologique des 
— elle figurait en effet déjà dans 
Se oour folie l'éOITtOn des 


colaboraïion avec de 
E condition féminine. re 


BERNARD ELIE 


(1) On compte dans lea promotions 
1976-1977 : douze femmes cormis- 
saires, trois cent trente femmes 

tours, cent vingt formes 
enquéteurs. 


‘ 
















2% CuUrEux Pourquoi. 
» ce sluriet# Parts . 
Ciéenbsurs est € 
: ba à è ‘a carpiedité des: 

7 Parce qu'elle et 7 
dis ee vss Le des RE 
ae” Nsrnnaus tontèt un œil, “ :":F 
CRE duizt Trois BE pernee He 
re ES" ps? oi UE) VOGUR,- 3 
gate = ris re que : m9 
net une, » Porce qu'elle : 


mème 
nie 2° 


a trocictoire.? Es. … 
gpl es cn ‘ 
mg SONT LU ument, 6n fout 
saine = fomme, l'écre 


futé. Le fe: 
deu rondes, ie réel qui . 
|: rs, i'imsginaine dont: 
“ris D: 
ee, lui est 7 uiaurs cuvert, par 
rseriure. Mois Gus, : 


ago. CS 
De le É2rme GvRG 86 Sœur ‘tes mois, les ee 
HP Hisne, d'où la rivalité, d'ces frovertées di f 
pphuse ne 51 pas plus obsen-. nolet- nt, dongereut 
nique 15 r22757ts de protection, cbseni:porcs GPA a 
gahrtion. ET CES deux couches ré anis pa 4 
deniers ou sain ce 51: foraille : 
ga qui sont nés avant l'émigro- 
fon, Hétére et elle, c'es gran 
po, qui rrer dont S9US teurs ailes 
us HIS aus nés corés ta réu- : 
jen du œusie, à Paris en. .1925. 
jvc eniin lo Grande foilte ex 
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Lé C.den9curg évoque ss - - ; 
ni russes, les neufs premières . “misèe sons. hit do 
gmexiense, est remarquobie. .. F'épanouisrement. :M 
Ja jee d'u cpposition conti. “quelles .ehtenes-!: 
2e ere agrrichemar véeu par n'est pas le pire “NH 
£ oAur25 L'on -eerveiiement éd _d'entace, precise 4 
Pen qu! veirié à lui-même et -prapre: forukte : <a 
“onde. 5: Lien que toutes Îles . 
ane, misères, J : 
ieisenr qu'en orrière plan, à 
éd ni tragique devarit . : k 
œh une cetite fille ouverte, € a , 
au, re" 2e € delà . perdus Re cn 
ds [ns ere ee cu Îles : mis 


Ra 
d 
fai 


Et 
el 
HE 


ë 
pa 


54 
: ln. 
CRE 


Hn 
ferti 


æe Tant Le vérit 26, de saveur.- Ar 


é ce contraste ! 





àpensèe maitress autour de . . "te. 
L hqueïe ies sciences humainés æ °°... LE 
rnei;ent en Cause depus nr ‘ e er Re 

a non sans baroui, se-TAamÈDE à 
te probabilité : s2TOiTS et et théories 
étombent cas du ciel, ci dés lots : 
ëlk Sorbonne, mals montent des : 
“ms socidux, comme tout autse-‘- 
Fement, Les batailles pour mu À 
tenis de plus-value ou de Hbido r6--". 
Pet auçant de l'histoire que cle 
& Marignsn (1515). Foucault, unes 
Fees, s'es, voulu l'archéciogtis de “1:77 
Æque les vieux manue!s, au titre de : 
de, animent le motive 
Ti des idées ». Chatelet s'y emplois: 
" la philcsophie, d'aitres ROUE 

disciplines, . 

critique littéraire en tant _que_: 
tte universitoire 2 échapoé fa 


Wii à cette remise er ns. 
® & conteniait de lui coller des été= 


Comme Linné aux feuilles ‘de. 


. TE littéroture falt mivox:. 
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ler cette lacume. En entrant: 
eu pou Pas les efforts d'un siècle. 20 _… | 
& cts eXpliquer rationnellement. 
lue Roc sd'œuvre, Gérard Delfau. et. 
Roche ont cerné à la aie : dire 

eee Sur lequel ces efforts m'ont ‘ ‘ 
# mie et et de rebondir : si c'est: :* 

tue P se éngendre l'écrivain: 2 
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smic eues  J0É OLDENBOURG 


De. la révolution russe. 
_---- aix Cathares 


VISAGES LUN AUTOPOR.- 
TRAIT, 8 Zoé Oldenbours, Gallj- 
. mad, 336 D, YF. 
gr : E titre que Zoë Oiïd 
* _ donne à cet essoi sur elle. 
" même est curieux. Pourquoi 









=. a Le 1 nn E 
7 a. il, or 13 LE 

ÿ + Eu 
L . ; Qi 


près que je distingue tantôt un œil, 
tantôt un dolgt, mais la personne 
- entiére reste pour moi aussi vague, FA 


propre personne. = Parce qu'elle FE ANT 
_est déchirée, contradictoire ? Elle RS 
-- s'affirme, : Constamment, en tout ra 
. cas, dédoublée. La femme, l'écri- £ po 
vain: deux mondes, le réel qui de y, 
pèse très lourd, l'imaginaire dont We. 


- l'accès lul est toujours ouvert, par 


tune = n'apparaissent qu’en arrière - plan, 











#: ...la lecture, l'écriture. Mais aussi, < Nous étions heureuses. 1! y doute le souvenir ensoleillé 
deux ‘pays, deux. langues, deux avait du malheur outour da nous Zoé Oildenbourg garde des plages 
milieux, sociaux : l'éigration 1} ne nous concernait pas, » À du sud et du Polais de l'académie, 
déclasse la petite-fille A célèbre deux ans, on ne sait pas qu'on est à Pétersbourg, où le grand - père 
académicien russe, archéologue et  emportée en Crimée pour fuir une paternel les recueille, sons s’arrë- 
orientaliste, rallié, non par œonvic-  fomine à Pétersbourg, qu'on en est ter à la désunion du ménage. Dans 
tion, mais par nécessité ef sogesse, ramenée parce que les rouges sont toutes ces années, une autre que 
à k révolution. Compte également arrivés dans le sud et fusillent, que Zoé respirait à ses côtés la liberté. 
: le couple qu'elle forme avec sa sœur les mois, les semaines nécessaires Pour peu de témps, Le rema- 
: codetfe, Hélène, d'où la rivalité, à cas traversées du pays sonf anor- riage tardif du grand-père éjecte le 
da jalousie ne sont pas plus absen- males et dangereuses. Le père est trio de son abri: une histoire -de 

_.tes que les rapports de protection, dbsent parce qu'il milite dans Y'ar- marûtre, comme dans Îles contes. 

“.d'adoration. Et ces deux couches mée blanche et va devoir partir Ada reviendra sur sa décision de 
d'enfants: au sein de sa famille ‘ pour sauver sa tête. On n’en souf- rompre. Elle veut rendre un père à 

- seux qui sont nés avant l'émigra- fre pos. Lo mère est 1à, et quelle ses filles, C'est pour elle le tour- 
tion, Hélène et elle, cles gran- mère ! nant fatal A Paris, elle va s’user 
dés», qui prendront sous leurs aïles La grande figure du Tivre, cette’ “dans de nouvelles maternités, dans 
les trols aûtres, nés après la réu- Ado! On lo suit, elle, dans son l'obligation de la vie à gagner, les 
.‘nion du couple, à Paris en 1925. destin poignant. Une femme belle, tâches trop lourdes, la tuberculose 

_ .‘My-o enfin le grande faille cau- forte, rieuse, et qui possède en qui, avant de l'enlever elle-même, 
se par la révolution. La manière outre le génie des maïhématiques lui Infligera ce dernier supplice 
dont Zoé Oldenbourg évoque ses (Ce don la souvera partout de la qu'est la mort d’un enfant. 
années russes, les neufs premières misère, sans lui donner jamais pe sacrifice paraît vain. Tout au 
de son-exdstence, est remarquable.  l‘épanoulssement, Maïs aussi long du livre retentit le cri de sa 

_— ————_. Elle jous-.d'i% opposition conti- quelles entraves ! La révolution fill: « Je n'al jamais eu de père. » 
se c ins nuelle entre lyrsuchemor vécu par n'est pas la pire. Il y a cet ami Le présence étouffante, pourtant, 

Le : DANS DOUL: 0'5 les adultes e*_n feerveillement de d'enfance, presque élevé dans tout au long de ladolescencs, ce 

mm l'enfant qui s'ivéire à lui-même et propre famille parce qu'il était Serioje, qui collabore à la presse 

- ou monde. Si‘bien que toutes les - orphelin et qu'elle a épousé sons &igrée d'extrême droite! La tête 


CE 

E . | dans cho Ha IS . ! sæoffrances, misères, désordres, amour, par peur de l'amour peut- ine de chimé fl 

SOS ET M et leurs que Cê | être. pe ar Le ang ds 
RS CE NOT toile de fond tragique devant  Pendont le refuge en Crimée, le {cibles Il n'est dénué ni d'intelli- 
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__DES LIVRES 
| Les nouvelles de jeunesse 


‘k LE CŒUR HYPOTHEQUE, de MeCullers, ‘Porteur de solitude, enfants et adolescents vien- 
pe Le gas G- ge de be - nent Ici témoigner -de La difficulté de l'échange et 
Det PORN DUNE Doc Ji Done LE de la trahison adulte. Dans Sucker, la tendre harmonie 
Da ; Re ‘u entre un garçon de ssizs ans et-e0n cousin qui en 
: & douze est brutalement rompue par la faute du pre- 
.U- caiendrier des hommages littéraires pos- mier qui s'entiche d'une fille: dans Comme çe, da 
thumes, I convisadrait cette snnée d'inscrire mêmes, Un samblabla malaise gs'instaure entre deux 
" le nom de Carson McCullers, morte I y a eœurs jorsque l'aînée, dix-huit ans, est troublés par 
dix ans, le 30 septembre 1967, à l'âge de cinquante Un garçon, alors que la cadette, treize ane, reïluss 
ans. Elle connaissait la France, y avait vécu st Falmalt. de grandir. Toute l'œuvre ds Cerson MocCullers dira 
On l'y avait publiés assez vite puisque entre 1946 et ainsi Ia difficulté de passage entre Ia «Iogique mou- 
. 1849 parurant 568 Œuvres les plus célèbres : Le cœur vante de l'enfance et les ralsonnements à idées 
est un chasseur solitaire, Refleïs dans un ci! d'or, fixes des adultes, | . : 
la Baïiade du caté triste, Frankie Adams. Elle y connut En regard de ce monde fragile, mystérieux et attentif 
un euccès rolatf : lee tirages moyens de ces livres de la première Jeunesse, l'âge adulte répond. par es 
à cette époque se situaient autour de cinq mille on  désoréres, ses brults et ses fureurs plalntives comme 
six mille exemplaires, ajors qu'aux Etats-Unis son’ dans Un instant de l'heure qui suit, où un couple 
influencs ne cessalt de grandir (1}. Puls ce fut l'éclipse. oscille entre haïne et tendresse dans le trouble cfmat 
Sept ans après la mort de l'écrivain, les éditlons Stock. de l'ivresse. Pourtant, l'adulte n'est-il pes aussi un 
rééditèrent les grands titres dans une présentation fuyard .à rebours, pressé da retrouver son passé ? 
reliée et attrayante (2j, Carson McOullers refalsalt . - " PIERRE KYRIA 
eurface.. Aujourd’hui, ie même éditeur apporte une . ‘ (Lire la suite page 17.) | | 
nouvelle contribution d'importance au rayonnement de - + 


x, Copyright TIM 
















cette œuvre en nous offrant, À 6on heure, un épais 1) Son Oliver Evan, éctra : € Depuis 
recueil où figurent de nombreux inédits : Je Cœur 1e on de Folie ei de Hemiigtwey, on peu dires 


- Cerson brocunes > (The Belaë Carson McCaliars, 
. Œuvres de Jeunesse, ‘inédites ou publiées dans des  Coward-McCann, New-York, 1966.) 
revues, nouvelles de {a maturité, essals et réflexions 200 A ET QUS os E TR en Frence en 
sur l'écriture, témolgnages littéraires, | | ‘ 5 
poëmes — les textes réunis Ici par 
la propre sœur de l'écrivain compo- 
eent un ensemble bien équilibré dane 
la diversité L'ouvrage répond aux 
embitions de miss Margarita G. Smith 
qui écrit : « Ce volume tend à écial- 
rer l'œuvre de jeunesse d'un écrivain 
et à faire connaltre, à fravere un 
choix de texfes peu connus, l'évo-| 
lution de son tajent. » 

Ecrites ‘entre dix-huit et dix-neuf |: 
ans, publiées ou -non, les nouvelles 
de [sunesse qui ouvrant le volumes |- 
nous rappellent la précochté du talent 
de -Carson McCullers (slle n'a que 
Vingt-deux ans lorsque est publié son 
premier Iivre, Le cœur est'un chas- 
sour solitaire). Renonçant à des étu- 
des de musique qui l'avaient conduite 
à New-York, miles Carson Smith {son 
nom ds jeune fille) cherche encore 
son chemin Sorat-8ile,- écrivain ? 
Elle a, en tout cas, déjà trouvé un 


s'en) De Se oeil 


déjà cette voix de confidence-un peu 
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NN Din . curieuse, choyée et déjà perdue orages, de se séparer. Ada vit alors __ Je charme du conteur oral, —| mais vibrante, qui deviendra fem} Ci 

nes -. de es dans les légendes dorées ou les une passion sans espoir : homme et Zoé tient de lui son goût pour | Has, Cette voix dE de ds bou V4 
te Par RP contes en vers de Pouchkine, mène est marië. « Je n'ai jamais connu Jo littéroture. | oo . Se ant 

ol = - LT. ZT... RE -. une_existence somme toute heu- [le bonheur d'un amour partogé », JACQUELINE PIATIER. chotems prolongés , TENTE 

kr du mers "1 7 reuse Tant de vérité, de saveur dira-t-elle plus tard à sa fille parler de la vie en termes d'attente, ds 

mn Ligne MorNr de Le dons.ce contraste ! Néanmoins, cela explique sans {Lire la suite page 15.) . d'effroi, de solitude surtout. . 
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_” À pensée maîtresse autour de 
[Lecce les sciences humaines se 
à remettent en cause depuis vingt 
ans, non sans barouf, se ramëne à 
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:. EEE de Ft "LE . 6e la Sorbonne, mais montent des 
D OO Mr.Tt Less  tréfonds sociaux, comme tout autre 
es RE 5, 7é SE 
rs ab set 7 TT see 
dt rite TRES Es de Marignan (1515). Foucault, un des 


premiers, s’est voulu l’archéologue de ours vivace porte Hectue 
ce. que les vieux manuels, au titre du Fe j A subir Ds cu des ai 
‘pittoresque, appelant le «emouve- RE invoquant leur snté- 
ment des idées». Chatelet sy emploie  Té No Hitéralres de le fin du 
d'autres pour 7 
pour la philosophie, siècle peuvent remonter, Sie t le 
2 C positiviame, jusqu'à Mme de où 
Là critique littéraire tan 1. Helvetius, qui faisaient déjà dépendre 
RE EE pe Fe: rene Ris 0 
On se contentait de lui coller des éti- ré ngrn restent re un 
quettes, comme Linné aux feuilles de ère artistique. Marx les y aïde en 
choux. Hisiotre littérature fait mieux s'avouant perplexe devant la pérennité 
que combler cette lscune. En suivant des arts grecs, et Plekhanov en insis- 


' 


bou ionent tant à l'excès eur la soctologie du 
demi pour liquer lement & contenu ». 


Anne Roche ont cerné à la perfection l’époque reste dens l'ensemble puriste 
le mystère sur lequel ces efforts n'ont et moralisante, Blum compris, seul 
le milieu qui engendre l'écrivain, Marx dans le texte et qu'il mêle la 
comment Pierre Cornellle diffère-t-i] pratique politique à la réflexion esthé- 
- de “Thomas ? Pourquoi Homère nous tique, pressent à La fois les interactions 
bouleverse-t-fl encore ? D'où vient que entre création et société, telles que les 
”. science Httéraire, puisqu'elle se veut décrira Gramsri, et les risques Ioin- 
risque’ de n'étre jamais exacie tains de l'embrigadement jdanoviste. 


5 Tern pre ss AIS c'est Lanson, autre intel 
A dialectique entre l'envie de ré- M lectuel engagé, on l'oublie trop 

duire l'inspiration à l’air — «On esi pour ou corire le 
| + du temps, et le constat qu'elle soctalisme, voilà le grande ajjaire ! », 
sy refuse samorce dès Taine et écrit ce dreyfusard collaborateur de 
- Flaubert Parce qu'il a lu dans Hegel. PHumantié, — qui rompt décisitvement 
‘ me toute création appartient à une avec le dix-neuvième siècle et marque 
fooque et à un peuple, le premier le juste partage entre l'investigation 


5 


. cppose P « œuvre en soi » ‘et répond conime on dit. 

x En quoi Ü aunonce à Is fois la 
Sand) : « Quand donc sera-t-on méthode ces annales et ments 
erhste, rien qu'artiste ? » Uités, la primauté du bexte sclentifi- 


Iktéraire n'en est pourtant qu'à ses des sources biographiques, la sociologie 
débuts. C'est seulement vers 1890 qu'elle des échanges entre le Hvre et le public, 
va se détourner à Ja fois de la cri- - Ja spécificité de l'écriture. l'irrationnel 
goût illustrée par Faguet et du plaisir; bref, du mëènms coup, 


du 
scientisme de Taiîne, pour s'orienter Febvre, Mandrou. Escarpit et Barthes 
vers théorie "œuvre 1a- Dans le foulée de Lanson, et en partie 
e ne ins conrre lui, on notera les avancées de 


-PlekhAano.. 
Ce ve signifie ‘elle s'ins- et de Proust, que leur méfiance 
Dire déjà du marxieme. Une tradition envers le déterminisme amène à anti- 





AU GÉNIE PRÈS! 
masses «Histoire littérature », de Gérard Deltau et Anne Roche 2 m2 





. L'approche socio-historique du fait quement établi sur l'ancienne obsession . 





arme es «Parti pris», de Philippe Garn a 


ciper, pot l'un sur la notion de révo- An total, le freudisme n'fnspire, avant metteuse de leur précieux. panorama, 
lution cukurelle, et pour ‘autre sur guerre en France, que le Baudelaire se situera de plus en plus à la croisés 


œæle d'inconstient. de Laforgue et. le Poe de Marie Bona- “de plusieurs disciplines . ou utopies, 
Mais ces pressentiments se paleront parte. sans en exclure aucune 

d'un lourd sommeil après la Grande Le marxisme ne pénètre pas mieux. Fe à 

Guerre Alors que la création roma- Les écrits de son fondateur sur Part E regard avéré de Philippe Garcin 
nesque survit avec brio À l'hécatombe, pe sonb pas traduits avant 1938 Les — l'ancien directeur des PUF, 

- la théorie critique s’éticle sous la hou- rares écrivains ouvriers refnsent fière- mort accidentellement en 1973 — 
lette de Thibaudet, en qui Benda voit ment ia thèse du prolétaire sans passé devra y avoir sa place 
méchamment l’homoilcgue Intellectuel culturel, et l'Humanité d'Aragon Les réflexions réunies dans Pari 
de Debussy. Autour des botillonnantes et préfère aux diktats du pris ve relèvent qu'en apparence de 





Francfort (Adorno, bientôt larcuse), 2: 

à Cakobaon). dus les À pédagogique, !l manque au moins une sécurité de lecteur : les insubordina- 

listes de Moscou, à l'insc d'une France sur ls «nouvelle. critiquez (1968. Coll d'images et de mots inattendus on 

plus provinciale que jamais 10-18), et une récapifulation des ten- impropres, tout ce qui, en créant du 
dances actuelles : les 'freudiens — hasard, modifie notre perception, et 


en gra . Baudoln, Mauron, Marthe Robert, Fer- . dérange nos routines Le « ntiroiésrment 


Paris pDOEl uguée dont 
de sde aie ques — de Bechelard.& Butor, — les dont l'audace, dirait-on, donne chaud 
uns fois de plus convaincus d'avoir RE D ue aux joues. | u 
précédé le vement, avec Charcot, presque lgnorés. Chercheraït | Encore une façon d'apprécier 
a de ou, Deutsche tn un siuple paragraphe sur l'iuvasion d'expliquer le mystèr- littéraire : 


£ l'économie. 

s'ajoute celle des écrivains de tous recherches linguistiques + 

bords Les populistes redoutent une bulaire. Historiens et marxistes, les pas : , 5e 
réhabilitation camouflée de La psycho- Auteurs ne se cachent pas de privilé- déjà Gilordano Bruno en 1584, si la 
logie, et de l'æoisiveté vicieuse » qu'is gier ee qui les touche de plus près . rue Dbéatitude pas 
condamnalent chez Proust. Le NR.F. Mais ils se montrent alors inéga- Les 
de Gide regarde l'inconscient comme lables, par exemple, sur les rapports des membres du discours ? 
une découverte exotique à laquelle on des œuvres avec une certaine vision k 

fût arrivé sans la psychanalyse Ceux du mondes (Goldmanr après Lukacs), Gérard Delfau 


des surréalistes qui ne la rejettent pas, avec lidéologie (Althüsser après « Pisrres vires », Le Seuil, 318 pages, 
‘avec les coramunistes, Comme une - Gramsci}) ou toute produotion sociale Ÿ  €s F. 
invention ldéaliste, exeluent 18 subii- CMacherey). Et imurs préférences .: % PARTI PRIS, de rhïuppe Garein, 


mation et la critique en tant que telle.  excluent le «+ectarisme :. l'approche Payot. 244 pages. 
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Dialectiques 
revue trimestrielle 
petits éléments 
pour un grand débat : 

> | 
l’état 
la dictature du prolétariat, les 
classes sociales, la démocratie. 


A ovec : poulantzas, balibar, labica, 
ucksmann…. 


kaisergruber, buci-g} 
et des contributions ttallennes 
- et allemandes, 







CORRESPONDANCE " | LES REPÊCHÉS 


| la on te Inès Cagnati 
Â De de la : ; ua a po reçoit Le prix 


in situation du poète [e lé Monde où sont déjà parus. en l’espace de 


Moi un uen une me mue same die) OS DeUx-Magots 
Notre coillaboraieur juiseit res- auteurs de ces livres de poèmes 
L' prix des Deux-Magots a été 













N° 77 :20F 


77 bis, me Legendre 
75017 Paris 
















sortir Les rüisons de lx misère de reçoivent ne somme relative 
la poésie, en France, «les torts, ment importante en droits d' 
i sont partagés entre teur ». 
les auteurs, les éditeurs, les mass a Henry Bertrand, conseiller |. 
media, l'Etat et le public ». da t technologique 
M. Aletandre Beïlloi incrimine du ir de l'éducation natio- 
Œabord les poètes ; «0 ne faut le, déplore que n'ait pas été 
pas trop accabler l'Etat, qui ne Mis en éoidence €: « l'effort que font 
sagrait subventionner ce qui est de nombreux enscignants, du prl- 
Mmintelligiblie. Si les poètes veulent maire comme du secondaire, pour 








François Bizot fleg Déclassés), à 
Hortense Dufour file Dernière 
Loue de Barbe-Bleue}, et une 

à Gonzague Saint-Bris {Afhanase 
ou la Manière pce OT 
























ÉCRIVAINS DE L'OMBRE 

















a’ ouvrir et éveiller les esprits de C'est pour roman, 

the nee ps Pre à Ere leurs élèves à ia poésie. re qui avait été ton n les sélec- 

Concours Prométhée 17 M] Ps par tous Lee lecteurs taire l'inlamabe aoton de l'ecole | dons du Goncontt et du Femina, 

éventuels. Le publie n'est pas Freinet, depuis vingt ans, în-| Qu'Inés pare vient d'être cou- 

MM. Henry Bonnier, Jacques obligé d'admirer ce qu'il ne com- cite ses élèves à la création poé- | ronnée. dès son premier 
de Bourbon-Busset, Jean Car- Das. » tique ? Peut-on ignorer ou taire | livre, Ze 2 de congé { 


rière, Jacques Chancel, Max- 
Pol Fouchet, Roger Garaudy, 
Paul Guth, Jean Onimus, Mi- 
chel de Saint-Pierre et Claude 
Santelli, Jurés Nationaux du 


noël), elle avait obtenu le prix 
Roger- 












et poési rmélent res 
G se 

sont comme deux reflets d’une 

seule el même expérience, à la 

fols cruellement soufferte et libre 










les 
ei qu'ils «renouent avec ane tra- tristes eb bien d'autres jeunes 
dite à qui faisait l'honneur eb la poëles2» : 


































Concours Prométhée 1977, se lesse de leur métier : le risque 

nn ee ee MO d'u EM de M han Gas le el Dane 
à es, afin d'accorder leur a 

parrainage à un écrivain non ||] métaphorique. » de M. Jean Grassin cet homme sacrifié : Fonfant à. 


édité à ce jour, ou ayant été 
publié seulement à compte 
d'auteur. 


Organisé par le Grenier des 
Arts et des Loisirs de Lourdes, 
ce concours -— sans but lucra- 
tif — © pour originalité de 
promouvoir un talent nouveau. 

Le manuscrit primé est in- 
troduit dams une grande maïson 
d'édition. C'est ainsi que 
M. Claude Alibert et 
Mme Françoisa Poncet, lau- 
réats 1974 et 1975, viennent 
d'être édités. 

Date limite de réception des 
manuscrits : 15 maï 1977. 

Les parsonnes désireuses de 
recevoir le règlement du 
concours 1977 peuvent s'adres- 
ser, dès à présent, au : 

Concours Prométhée 1977, 
65100 LOURDES. 


du 11 EE 1976 l'article de Josane 


Daranteau.) 
Inès Cagnatt est née en 1937, en 
ll immigrés r ee 
ens ouvriers coles, 
et fit des études de lettres. Elle 
vit actuellement à Brasilia avec 
son Due ingénieur, et son fils, 
1 la pert de l'autobiographie 
Pr indéniable d dans S0n ŒUVTE, 
Tnés C pes t cependant dé- 
passer confidence, et Iià est 
peut-être son originalité. car cie 
éveille, en chaque lecteur, la 
conscience os de Ia difficulté 
d'être enfant, de cette solitude 
indicible. Elle atteint par LA l'uni- 


M. Gervais Jassaud, qui est lui- Cité Bosquet 
nt er et jai partie du Les editions D eee 
Génération, accuse le le comple d'auteur, M. Jean Gras- 
« laisser-aller des critiques » € sin, invoquant le droit de répon- 
RS EE leke ne Drie de publier cette 
ques excéptions Prés TE : 
le ions de leur métier ». Bosquet, procédant d'une 
M. Jean Geraud regreïite pértlallté qui déborde l'univers 
qu'Aloin Bosquet n'ait pos men- de la critique poétique, a cru de- 
tionné dans Son enquête Ges édi- voir avancer par la formule qu'il 
teurs margincur comme Plasma à a employée en partant des 
Barbare, Le Gué, Le Castor t je suis fondateur 
Astral, Edmond Thorus, «et bien ue. mon Sn système e d'éditions avec, 
d'autres maisons qui font un tra- dans certains participation 
vall courageux ». D'autres lecteurs des auteurs aux rails, éiminait de 
s'étonnent que les édilions Mas- fait tout contrôle préalable quant 
péro n'aient pus été cifées, alors . aux exigences concernant les 
qu'elles publient une collection de œuvres publi 
intitulée VOiz "om, quil Me soit permis de 



















































VIENT DE 


Romans français 

MYRIAM ANISSIMOVY : Rse de nait, 
— L'auteur, qui « obtenu le grand 
prix du disque de l'Académie Charles 
Cros pour son enregistrement des 
chansons er poëmes d'Albertine Sar- 
cazin, a déja public deux romans : 
Cossment vs Rachel et la Resgusie. 
La condition juive et uue mise en 
procès kafkaïenne composent le cli- 
mat de ce troisième roman. (Julliard, 
195 p., 35 F.) 


CHRISTIAN COFFINET : 2 Jambe 
de mon père. — Après ls Danse du 
cobaye, Christian : Coifinet poursuit 
ici sa prospection de vagabond vision- 
uaire, insolenr, libertin, lyrique, sub- 
versif. Un suthentique mar, 
O.-C. Lars, 224 p., 35 F) 


Récit 


SUZANNE PEROU : de Rapide Paris- 
Viniimille. — Un courr récit de 
voyage da prix Théophraste-Renaudoc 
1975, auteur de #3 Pesita Boutique, 
paru aux mèmes éditions dans la 
céllection: +<ÆEn direct». (Mercure 
de France, 100 p., 28 FE.) 


Littératare étrangère 
ALEXANDRE SOLJENITSYNE : Flum- 
sc an ress. — Une pièce de théâtre 
ccrite en 1960 er qui emprunte son 
sous-titre Original à saint Luc (e Vois 
donc si Ja lumière qui est en toi 
n'est pas ténèbres») er donr le 
thème fondamental est l'asape de la 


DORIS LESSING FRANÇOISE RÉ 
no carnet e(R LP 









au de 
quatre livraisons He ces qu'il a rendus à La poésie, 
DD DD de portes que s'est trouvé, antérieurement à moi, 
la poésie de langue étrangère. dans la situation d'AvOIr fréquem- 
Cet «oubli» me semble d'autant ment recours à la même méthode, . 
plus fâcheux qu'à Ia revue dite e schématiquement de compte 

ATgile est rattachés une collection 
“D Que, contrairement à ce 









qui 

liberté, d'autres goûts Jes 

slens), j'ai toujours publié, tant 

à mes frais qu'avec la participa- 

tion des auteurs quand il ne 

m'était pas possible de faire au- 

trement, les seuls poètes dont jai 
ë- 


eut 
g ; | Ilustreront "historid: 
Eee D La considéré que leuts œuvres 
FR A etc. à Silverberg, DI moignälent d'une sensibilité per 
sonnelle, ou, dans des cas plie 


me | ns tares, innovaient sur le plan de 
XENAKIS Patrick Brissaud 1Dustent Lafile 
. che et es photos . flims 


la forme. Et ce, en dehors de 
seront à la disposition des visi- 
teurs. 


tout esprit de chapelle. 
J'ai certainement, j'en conviens, 
11 Va ps SC | PRPEREAEEETE 
colecton + Présenre du Futur » 


























comme tout éditeur, commis quel- 
ques erreurs d'appréciation. En 
particulier, celle que de. je {iéplore 
le plus, c'est — m'étant laussé 
Lfluencer par Jean-Pierre Ros- 
nay, son confrère et ami — d'avoir 




















PET ATEN -Lévy, ten- 


Ru TE Tele A ETC TER teront de répondre aux questions 
DR soulevées par ce expoaition. 
DUC CUS [ES Celle-cl clroulerm ensuite dans 


GILLES PUDLOWSKI.. | RSC TOR 











ture des sarréslistes (1914-1940), — 
| ; Uo essai sur certe explosion lieéraire 
Un mélange doux-amer ds aujourd'hui ren 
qui met en goût tout de suite implications poliriques et poétiques, 
JACQUELINE PIATIER. Par le rédacteur en chet du dfagazine 
| lirtéraire. (Stock, coll «Les grands 

‘ aurœurss, 330 p., 42 F. 


Autobiographie 

BONA DE MANDIARGUES : Bor- 
seafsre, — L'epouse d'André Pieyre 
de Maodiarpues, descendante des 
doges vénitiens et elle-même peintre, 
y raconre son itinéraire er sOn aven- 

‘ture surréalise avec l'aide d'Alin 
Vircoudelet, auteuc d'Un portrai: de 
Marcuecrire Dars. (Swxck, 310 p. 
49 F) 






Le Livre qu'il fout connaître 


BIBLE COMPLÈTE 


Ancien et Noms. Testam. francs 10 F 


Petite latrodection à la Bille 
sels a foi chrétienne : franco 3 F 
L'Appel B.P. 20, 47400 Tonneins 
C.C-P. 5.563 Toulouse 












Philosophie 
PIERRE RAYMOND : AMvérédisme 
dialectique er locigee — Une ans- 
lyse des relations ex des malenrendus 







sophie marxiste et les œuvres de 
Rassell, Wimgenstein, Carnap, etc. 
(Maspeso, ell « Algorithmes, 
184 p., 35 FE) 


ALEXANDRE BOGDANOV : 5 
Sicuce, l'Art a La Clesre onvrière, — 
Ua choix de texxes de celui qui fur, 
après 1905, le philosophe « gau- 
chiste» attaqué par Lénine, et plus 
tard le chéoricien du « Proletkulr ». 
Ces rextes sont traduies du russe, pour 
EL premicre fois en France, par 
Blanche, Grinbaum er présentés lou- 
guement par Dominique Lecoert er 
Henri Deluy. (Maspero, coll 
« Théorie », 296 p., dû F.) 





MANUSCRITS RECHERCHÉS 


par 
les Éditions 


ER LOe el tre | LETTRES DU MONDE 
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RAY 7er CE DU 


142, Fg-Soint-Antoine, 
ALEIN ASS AR 75012 PARIS 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 





Alain Spiraux, prix Scarron 


Le prix Scarron, aïtribue depuis 1949 à l'auteur d'un Ouvrage 
d'humour, & élé décerné à Alain Spiraur, pour Hitler, ta maman 
t'aopelle | (Beifond); par 7 toit conire 4 à Alec Medieff pour Tont-nu 
fAibin Michel). ‘ 


UN MÉCHANT PETIT DIABLE 


*% HITLER, TA MAMAN T'AP- fragiquement, en plein délire esmble- 
PELLE !, d'Alain Splraux. Belfond, }j}, mals plutôt en Pleine congsclence 
258 p. SF. des malheurs à venir. 


Ge troisième roman d'Alain Splreux 


ES menaces de guerre, la 
[l : 3 esi Sans eucun douis {8 plus mbür, 
tn En en le plus schevé. Son petit héros, vif 


pour un enfant Juif du quartier de *°! apr Ma le on sa chateu. 
Charonne, à Paris? Ï] a neut ou ee HE Fe _ kr , … ce vil 
dix ans : ses parents (ses Tatsh- pad je c eu | u vieux 
Mameh) l'élèvent de leur mieux = . et une éxiatencs Imaginaire, 
Quand il n'est pas sage, Mameh 9 : lustrés de l'époque, le ciné- 
l'appelle «Hitler». Cet Hitier n'est ME l9S rumeurs pote composent 
pas, bien sûr, le vrai <disble de (Une épopée à la mesure de ses 


Nuremberg», — male seulement un peurs et de és rêves. 


«Hïitleriniou », un pelit démon. Et JOSANE DUNANTEAL: 
vollà que Moïché se croit vraimant 











































possédé par Hitleriniou le disblotin : 2 
il se barboullls une mèchs et _ J 

e + 
roles 1 œœut eur lee murs «mor! ECHOS ÊT NOUVELLES 


aux juifs. » Quel scandale, dans Île 
quartier | 

Poursulvi par des jusliciérs béné- 
voles, l'enfant se rélugia chez Île 
cordonnier Lelbich, « Rabbl (Go- 
dassu », qui passe pour être un peau 
fou. Le vieii homms prophétise la 
fin des juifs de France, il coliec- 
tionne livres et articles antisémites, 
lu aussi est hanté par l'ombre du 
chef nazi. Maïs ce n'est pas «Hit- 
lériniou» et ses enfantillagés, c'est 
le tueur sinistre, dans sa vrais di- 
mension. Moïché se débarrassera de 
eon Hitieriniou, qui lul aura valu plus 
d'une fessée — mais Lalbich mourra 


Édition 
— L'AMYTIE CHARLES. PEGUY a 


directeur adjoint de PUÜ.ER. & 
philosophie de l'université Paris. 
Sorbonne (Paris-IV}, comme pré 
ur de l'Association, en rem- 
p ment de son fondateur, 
Auguste Martin, décédé à Paris 
Je 5 décembre 1976. M. Jean Bas- 
taire, secrétaire général de l’Ami. 
fié, devrlent, en même temps, 
gérant des publications & cotte 
Le re lo siège social 
reste Tue Auguste-Bartholdi, 
15015 Paris. 


x CORRESPONDANCE GENERALE 
DE PAUL-LOUIS COURIER », 
présentée et annotés par Gene. 
viève  Viollet - le - Duc . (éditims 
EHneksieck, « Bibilothègue du 
SIX* siècle 2}, se poursuit Un 
premier volume 2 Daru, dettx autres 
vont sulrre, De nombreux {nédita 
enrichissent cette édition, mais 
d'autres lettres sout encore cr 
tainement conservées par des 
collettionneurs. 

Geneviôve Viollet-le-Due #s- 
mande mont aux déten- 
teurs de 1 le P.-L, Courte 
de vouiolr bi ini en commu- 
alquer des photécoglies. 

Adresser tous renseignements 
aux Editions Kiincksjeck, 11, rue 
de Lilie, 75007 Paris, 


PARAÎTRE 


Document 
PIERRE DERLON : Je vis ls loi der 
gäses. — Ua docoement sur la vie des 
giuans, leurs coutumes et leurs lois, 
par un des Jeurs, de 1a tribu Piero 
Valenre, dit Pépé le vieux de Pise: 
préoëde d'une lettre quverte 3 M. Va- 
léry Giscard d'Esraing. (Seghers, 
250 p., 65 F.) 


Sciences humaines 
LOUIS DUMONT : Homo Æqualis. — 
Après son érude chssique sur la 
sociéré des castes (Homo bisrarrhiexs), 
l'auteur entreprend dans le mème 
esprit une analyse des sociétés égali- 
taires, en commençant par la « genèse 
et l'épanouissement de l'idéologie 
économique », d'Adam Smith à Marx. 
(Gallimani, œl « Bibliochèque des 
sciences humajnes », 280 p., 57 F.) 


ROGER GENTIS : Traià da psy- 
chistrie provisoire, — Une réflexion 
sur La crise acruelle de La psychiatrie 
française. À l'écart des dogmes et des 
idées vures faire, de é 
volontairement précaires. (À 
coll « Cahiers libres », 232 p. SES 


ALFRED SAUVY : Elémeess de dèmo- 
graphie. — Avec La coliaboracion 
d'Elisabeth Brown et Albin Lefebvre. 
Une analyse des causes et consé- 
quences des phénoménes démogra- 
phiques. Quelques vaes sur leur his- 
toire, leurs doxrrines et leur polirique 
et une étude des problèmes acruels 
de population. (.U.E., ol 
< Thëmis - Sciences sociales >, 390 p., 
39 F) 


Manifestations 

— L'HOMMAGE A MAX JACOB, 
étant donné sou suceës, est pro 
longé au musée de Montuzarèe 
Jusqu'au 28 février. Knktte qu 
musée 17, rue Saint-Vincænt, ou 
12, True Cortot, 1%. 


— POUR CELEBRER LE VINGTIEME 
ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
DE VALERY LARBAURD, plusienrs 
manifestations sont prévues à 
Vichy, au Centre culturel pur. 
tant le nom de l'écrivain. Les 17 
et 18 juin, un colloque se tiendra 
sar « Valery Larbaud et La Littéra- 
ture de son temps». Le 18 fuln, 
sera inausurée une exposition 
consacrée À l'auteur: de « Fermine 
Marquez 1. Le 19 julu, sera remis 
le prix annuel Valery Larbaud. 
Les inscriptions pour les comma- 
nications seront closes le 2£ février. 
S'adresser, pour tous renseigue- 
ments, à Monique Kuntz, Biblio- 
thèque manicipale, 15, rue Maré- 
chal-Foch, 02400 Vichy. 


— CHARLES DU BOS ET L'EUROPE 
DES ESPRITS : c'est le thème 
de la rencontre qui se tiendra le 
1er février dans les salons de 
France-Amérique, 9, avenue Fran- 
kin-Roosevelt, à Paris, à lJ'oc- 
casiau de la sortle de trois livres 
chez Desclée de Brouwer : « Un 
dialogue à distance, Gide et Du 
Bos, de Béatrice Didier: « Per- 
Mmanence de Charles Du Bos > 
(colloque de Cerisy) ; « Charles Du 
Bos. Apnroxlmation et certitude D 
de Michèle Silen. 


Histoire 
GEORGES WORMSER : le Seprenng 
de Poincaré — Le président de La 
République de Lx < Grande Guerre », 
vu et jugé par un moin qui était 
chef du cabiner de Georges Clemen- 
ceau, alors president du conseil. Des 
souvenirs et des archives inédites. 

(Fayard, 265 p., 39 F) 


JOAN GARCES : Allende et l'expé- 
rivace chilienne, — Du plan LTT.- 
CJ.A.- Frei de 1970 au coup d'Ent 
de 1975, l'historique d'une tenrarive 
malheureuse de Passage au s0cia- 
lisme par les voies démocratiques, 
dans ua pays d'Amérique line que 
ses juscitucions, ses traditions sem- 
blaieat metrre 3 l'abri d'un patsch 
militaire, (Presses de Ja Fondation 
sationale des sciences politiques, 
290 p.. 76 F 


— SYMBOLISME, DADAISME, SUR- 
REALISME : ce sont les figures 
de proue de La Lbraîirie Maïom- 
bra, qui s'est ouverte récemment 
8, rue des Martyrs, à Paris (19°), 
et qui s'est spécialisée dans ke 
livre ancien, l'histaire sociale, les 
livres de plotos et les cartes pos- 
tales Une expositlon 1ntltuke 
« Objectivités 2 s'y tient jusqu'au 
42 février. 
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perl, save et de l'ep- 
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= 1OUS dir, CRNE MON t; quai 
dŒ gro 8 és qu'historiende d'ocoanhi, Par- 20 
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Sone de a cornsissancss ns soux sut Sn ok : 
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st Es cascgraphié rome, RER AURA À ; 
ge ser, souitre de ho- de l'HirégonR : | L 
he jons : je DENSE ŒUN ME La fes D'à “é 
Houselher, à la toute ré- ua pe ' ts 
3 suis es satheres, ds Jean ue n vs MA 'PÈEe 
2 a = quelques AUIGS ER Partir. en 
er ans!o-SEXONS. Je pensé Part j; a _. é | n. 





mou. 2U Socher de Mo- 
ours vit après düt-sepl y: 
ic. aus Zoe Oidenbousg 
sh Ptesg. Non p25 que ce Fire 
a première main. Maïgré de. 
ses rétzrenses aux SOUTCeS 
x la céiébre collection 
_. c'hiotnèQue natonsis, 
3 gicner : renrésenie surtout un 
sb cures ce livres sür 
! que celui Qui n'a jamais 
M . lui jette le première 
£! Très in te'li5 ente synthèse, 
21 partir d'Œuvres d'historiens 


ar 
de vocation, mais his 
mm illeuse quant atx dafns, 

a donné, cans celès cu 
\faésrensanle regrouper des 
“stuonalogiques. Ceux-ci sont . 

ss per ün substanie] exposé 
sal doctrine cathares : elle st 
sädges Cu christianiane que 
su masient à penser les $or- 
4 dumioLes ÉVOQUÉSS pSr- 
lrbsrenne er fait fes Caths- 
noaënes, si - cuaiistes =» Qu'is 
na prosemeront « bons 
ur £a dérouient dont, après 
sion docrncle, les deles : 
üs. 1U2, descente des s0k Rene à 
LHures venus du Nord. .at-_.. ces : En lE-" ai k 
Zsgodisets - CCTATIE UNI RUSUI- de D 
vera! cs: cé'erirace à La ra. rois A t'a. pes ti 
me VO encore: MAO nta ur La ef ts: BUS 
Hs, pérrétré dens TROITEUT. assér Win de BE à Beué fl 
Jkbts cos Aragonaïis, allës dia 4 -sitale-dans le: 
simousains, à Murei 1218: 
1æ Smon de Mont'ort, Cppres- a: Me D eos AS, 
Cris, et la libération momen- ben les cérécaon 


anne en eo OR CSS ir. périodiquement - 58h 
2 Toviouse, af traité - son sont Et 
‘kan; it gose les bases du ag Er 
É méridional à ta France. se s ù ne ‘&t: 

4. Chuéa st Li ‘cher ce Mont- roux she _. —.—e Æ 
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la patin bourgade de Brain 
"&hôntle ce penser que Tlunité usquè ajout son] 


#8 (e oiHOC »j s'est falle pour . 
F1 (nèis Dour une pari Seu- 
Z mye le cas bien différent 
Ce) cans des conditions 
s. Quoi qu'il en soit, les 
Fa ke laits, et ces étudiants :-psi 
forts igrorants pra ae nt re 
S Jadis + « es 
Lè que sons fes an 
ln d'eux, plus courageux - 
Ve. eutres, me répondait : 
nb, C'est dés moines », ces 
ë, diszis-je, n'ont plus d'ex- 
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SOUVENIRS ET HISTOIRE 


Les secrets de Zoé Oldenbourg Marc Ferro, explorateur de la Révolution d'Octobre 


: (Suite de la page 15.) que des familles où les femmes qui révèlent. elle -autont de. TJOURD'EUI directeur d'études à FEÆcole . 
‘études de scientes 










ne étalent Plus fortes que les hommes. sensibilité que é'orgueil. L'orgusil |: ; des hautes de socinles, Marc. Fapproche d'Octobre 1917 et De os d'une fagon 
true, encourage ainsi - Et, en réaliste, M ph croit qu'à des Oldenbourg, elle le sait bien. | Ferro est, dans sa LT es, un Risto-.. si projonde qu'on ailend déjà avec curiosité les 
ss premières either à depuis ce qu'ella voit, Conquise cussi' sur l'immense! Tien .. Aprés sc Grande Guerre, 1914-1918 tes et, blen sûr, celles de la 
l'ôge de douze ans, elle écrit. Mails De sa propre image, c'est d'all- fatigue dont sa jeunesse est re-| Publiée en 1970 chez Galitmaru, avant un essai sur elle » QUÉ n'EvQ pas 
rien ne-tient contre cette rs leurs aussi l'idée de force qu'on couverte. Difficiles, ces vies del attend en mars chez voulu trop s'engager sur la seule Due lu premier 


majeure : : Ï ne respecte 
Me ni la liberté d'autrui. Et 11 
a déruit une mère adorée. 
De là l'inflexible féminisme de 


retient. D'où lo tire-t-elle? La fol 
ne l'a jamais touchée que por 
Intermiitences, et elle o été élevée les parents 





nr than : dons un milieu sans religion. Une fonts pl à él . Pt d'en », L y eut 
UE, Ps mure ] g'on en US jeunes aver.. US faut », y aussi 
En ee £» As a re Z0ë Oldenbourg, convaincue de la ‘force conquise sur l'angoisse, sur difficiles MC, ces vie d'émi- c’est Octobre, naissance d'une société « den bus 2, : | 
+ Pine à ten cs rité de” son sexe et de l'op- une vulnérabilité extrême oux bles- grés: l'isolement, indifférence, | (512 D, 84 PJ. L'ensemble ne devrait passer Cependant, lorsqu'A entreprit son travail vers 
Ce ae ma LA , pression qu'il subit. Elle na en sures d'omOur et d’emour-proprs, parfois l'hostilité. et Îes querelles | #üperçu, pour deux raisons Marc Ferro verse 1960, Marc Ferro ne pensuii pas innover de juçon 
4 Lang pre, MITA d'A : politiques où D ES les | d'abord au dossier de Ie étudiée une Joule majeure. Il se proposcli seulement d'étudier Les 
3 Dius scsee CO pe exilés. ; : L de documents inédits, tirés des archives réachions de l'Europe à la réuoluion russe. Et 
+. ques, et plus de celles de Lenin- Puis — J.-M Th. 


au =Ù Je Bücher de Montsééur a-t-il existé ? 


vocation, slle n'a ëté qu'historienne d'occasion, par souci de Peindre 


pars. = we : au À Z" OLDENSOURG nous dk, dans son autoportralt, que, romancière de 


sigene 


D'acmnees “RT 


g 


le 3 centre LAS ik 
b 


Dali. prove 


1 CRE 


— L'ANT 

cèsr né CHaRtrs Fe, 
nest Atjtant & dy 
è 25hie ds fr 
ie Patti) 


hommage à 8a devencière. 


HAQUE ‘TivrB nouveau sur ]8 
red disait l'un de ess 
maîtres, rafire quelque chose 
à la somme des connalssances hu- 
malnes. Tant le sujet semble avoir été 
pañsé. -labouré, cacographié méme. 
Cette règle, blen sûr. souffre de no- 
wires exceptions :.je pense. eux. tre- 
eux de Mile Thouzsiller, à ie touts ré- 
conte Religion des cathares, de Jean 
ouvernoy- (1), et à quelques auteurs 
* _ aiemends et anglo-saxons. Je pensa 
ee eus, surtout, au &0cher de Mont- 
ségur, toujours vif après dix-sept 
ans de parution, que Zos Oïdenbourg 
en 1959. Non pas que ce livre 
soit. de première malin. Malgré de 


tra nombreuses références aux sources 
= E2 nèm et eurtout à Îa-célébre collection 


Dost de le Bibliothèque nationale, 


SSL gg à ce beeu-Bûcher représente surtout un 


ds lectures de livres sur 
k sujel. Que celui qui n'a Jamais 
« compilé » ui jette fa première 
peret Très intelligente synthèse, 
donc, à partir d'œuvres d'historiens 
antérieurs, . , 


bille de vocation, mais his- 


FE * toriemne pointilleuse quant aux datss, 


Oldenbourg a donné, dans cette œu- 
ve, l'indispensable regroupement des 


= 2: ee te repères chronologiques. Ceux-ci sont 


par un substanie) exposé 


Ra ue e 
spree EST pi relatif à le doctrine cathare : elle est 


moins éloignée du christianisme que 


Se 4 ne le donnemient à penser les for- 


mules dogmatiques évoquées par 
notre historiénne {en fait les Catha- 


à Le À 8 res aicmêmee, si « dualistes » qu'ils 


solont €8 proclameront « bons 


PTS oyéténs =). Se déroulent donc, après 


et Lx Hntroduction doctrinale, les detes 





L'iir ts 
Fe, 28 


“ent 


fatiiques : 1209, descente des sot- 
dets anticathares venus du Nord, af- 
femés de crolsade < comme un musul- 
LE ES Mecque » 1209 encore ; massacra 


_.+ ton de Béziers, -perpêtré dans l'horreur. 
+ Eee 1219: défaite des Aragonais, alilés 
“is AE: des Toulousaine, à Muret. 1218: 


mort de Simon de Montfort, oppres- 


Lee FA . suce tanée du Languedoc. 1229: flagei- 


mUrt Se UT 


dE" 





a ltlon du comte de Toulouse, et traité 
A. de Meaux; Il pose les bsses du 


DS cor tetachement méridionel à la France. 
“ask 4; chute et bûcher de Mont- 


..àa tn LES l est pénible de penser que l'unité 


(« oH-0c »)} s'est faite pour 
{mais pour une Part Seu- 
voyez le cas bien différent 
la Provence} dans des conditions 
; brutales. Quoi qu'il en soit, les 
sont les falts, et ces étudiants 


si 
KŸ 
pes 


avec exactitude ot réalisme lo décor de ses drames. {| n'empêche que 
x Bücher de. Montségur a beaucoup contribué à ja mere on jJumière. 
ar énmenuel Leroy Ledurie, l'auteur de Montalllou, village occitan, rend dc! 


cuses. Je les prie, dorénavant, de 
lire, séance tenante, Je !ivre d'Ot 
denboprg, de cette dame russes qui 
nous vint du froid; elle fuyait les 
drames de son pays d'origine, pour 
mieux nous parler du péché originel 
de l'Hexagone. 


Le livre a vieilli ; à certains égards, 
Ï avait déjà un petit Coup de vieux 
dès sa parution. Quelques erreurs : 
l'endura (jeène suicidaire des ca- 
thares) n'est nullement la « légende » 
que prétend la page 55 du Bücher. 
il a bel et blen existé dans des cas 
multiples. Le Languedoc, dont la 
prospérité économique s'est malr- 
tenue Jusqu'au quatorzième siècle, 
n'est pas deveny, du fait de la Crol- 
Sade, {a province exsangue et brûlée 
dont nous parle avec une émotion 
slncère notre historienne. Les femmes 
méridionales, opprimées plus souvent 
qu'à leur tour, n’avalent sans doute 
pas auprès des hommes Je prestige 
exalté qu'elle leur prôte. Le fameux 
conclie de Saint - Félix - de - Caraman 
(1167), euquel aurait participé 1e 
« pape » caäthare Nicétas, venu 
d'Orient, n’est peut-être qu'un mythe : 
Îl était déjà soupçonné comme tel en 
1859, date de la parution du Bûücher, 
qui pourtant je cite comme un fait 
sûrement réel, 


Un autre problème concerne non 
pas la valeur du livre, incontestable 
et durable malgré ces quelques 
«<bevures-, mals la pertinence du 
titre. La question qu'a posée M. Yves 
Dossat est la suivante : « Ÿ a-1-J} eu 
vraiment un bücher à Monteégqur ? », 
bûcher sur lequei aurelent été brûtés 
les hérétiques capturés après la 
prise du fameux chäteau de ce nom 
(1244). En fai, ce bûcher, &i l'on en 
croit le docte Dossat (mals doit-on 
l'en croire 7), n'a pas flambé à 
Montsëgur (diocèse de Pamiers) mals 
assez loin de là, à Bram (localité qui 
était alors située dans le diocèse de 
Toulouse). 1! n'y a pas de raison bien 
eûr, au vu de cette affirmation, pour 
déménager les cérémonies du souve- 
nir périodiquement célébrées à 
Montségur: elles sont liées, aïfec- 
tivement et esthétiquement, au glo- 
rieux site des ruines du chèteau, et 
à leur champ des « Cremats ». Mais 
Le petite bourgade de Bram, ignoramte 
jusqu'à aujourd'hui de son prestigieux 
passé, ne mériterat-elle pas aussi sa 
part da rêve et de souvenir dans 
l'évocation d'une de tremte jour- 
nées, dont un bücher, qui firent la 
Francs (2) ? 


EMMANUEL LE ROY LADURIE. 





Pourquoi le Moyen Age 7 
En dépit de tout, Zoë Olden- 


bourg a toujours trouvé le temps 


de lire et d'écrire. Cette vocation 
impérieuse ‘l'a sauvée, Mais ce 
solut, on ne fait que l’entrevoir 
pudiquement. Elle ne roconte pos 

Sa vie d'épouse, da : mère. Elle 
s'attache à la formation de l'écrit. 
voin. Son choix de notre Moyen 
Age, qui l'a pr dans le 
roman historique, genre décrié, a 
surpris. Elle dit que, comme tout 
être déraciné, elle s’sst cherché des 
ancêtres. ‘Elle les -c pris dans le 
‘pays: qu'elle avait adopté-{car elle 
se sent « une vieille Parisienne 
qui ne saurait s'acclimater an 
aucun autre lleu du mondes) et 


dons l'époque où d'emblée, quand | - 


elle leut découverte, elle s'est 
mise à respirer. Efle y retrouvait 
l'atmosphère héroïque ‘et désinté- 
ressés de son enfance, nourrie de 
légendes, les bouleversements 
qu'elle avait troversés, des résis- 


broyés. 

Certes, la révolution d'Octobre 
n'a jamais été pour alle un gage 
d'espérance, et pour cause ! Mals 
le grief maleur qu’elle nourrit 
contre les communistes, c'est 
d'avoir leurré un peuple en dégra- 
dont les valeurs qui lui sont le 
plus chères : la justice et lo liberté. 
Ces valeurs-fà, le peuple russe, 
quoique l'Occident en ait injuste- 
ment douté, les possédait, - Zoé 
Oldenbourg les a entendues vibrer 
chez nos Cothores et nos Croisés, 
On comprend mieux, après ce re- 
tour aux sources, les déclarations 
liminaires de ses livres, qui éton- 
naïent toujours : elle-n'écrivait pas 
de romans historiques, mais des 
romons d'après l'expérience: de <a 
vie. On lui reprochait des couleurs 
trop noires, un8 complaisance 
pour les massacres. On obtient ici 
la pothétique réponse: «+ Mäme 
l'enfant qui n’a pas de ses yeux 


contemplé des scènes d'horreur est | 


marqué por la terreur, quand il y 
a eu Terreur véritable dans son 


pays. » 
Par moments, -on s'irrite: trop 


de précocité, de volonté, de cou- 


même. On est touché par l’honné- 


-teté, l'intelligence, lo fermeté Par 


l'art aussi. Zos Oldenbourg ne 
relate rien d’une façon iinéaire. On 
<st plongé dams une conscience qui 
se souvient, juge, réfléchit, rêve, 
le fout mêle. Un livre dense et 
riche. Par touches, par éclairs, dans 
de vivants tablsaux, dans des 
scènes dont le quotidien n'atténue 
pas le pathétique, Zoë Oldenbourg 
nous fait vivre la révolution russe, 
un dramatique roman familial, et 
formule son: e Ce que je crois », 


un des premiers à être écrits par |. 


< L'HISTOIRE RESSENTIE PAR UNE SOCIÉTÉ >» 


puis, dfi-fl encore 
ei = 


cheviks apparaissent ausst sourds 


pouvoir qu'une Jois au pouvoir. 


— Voili. Mais, deuxième fnno- 
vation de ma.part, je pense que 
Jeur maintien au pouvoir s'expli- 
que très bien malgré cela Un 
ie historique veut ” qu'ils 

gtent mystifté tout le monde, agi 
de façon diabolique. Oui et non. 
Les ouvriers noué pes le sentir 

ment d'étre mystifiés. Dans l' 
que de l'époque, la grande affaire, 
c'est mieux vivre. C'est moins, en 


tout Cas, de chasser les patrons 


que de les réduire à la condition 


attendant 12 révolution, cet trôlables. La « tôte » démocratique 
Un | 


le dénorninateur commun pour la 
lutte contre le gouvernement pro- 
visolre. | ; 


Les sourcss de la violence 


— Elle aura été accomplle par 


Ë 
hr 
8 
8 
le 
fs 
E 


de tout marxistes, Eux sont anti- 
Cela ne 


rité ‘de . 


avec la. mesure apparente des 
griefs qui en sont à l’origine. Ces 
réactions pourraient Etre incon- 


« Drse »_ qui se gonflerait et trou- 
veraft toujours au sommet l'appui 
de démagogues, de doctrinaires. 

. » Toutefois, je ne pense pas qu'en 
cas de prise de pouvoir l'idéal de 
la gauche subtraît une subversion 
aussi tragique qu'en Russie : 

l'écart culturel entre les dirigeants 
des organisations et les citoyens 
y est moindre, les groupes 50- 
ciaux sont plus différenciés, l'au- 
torité et la richesse sont plus 


parler... : 


sauraient. 
: d'équité que 


Je n'avais pas du-tout en: - sans attendre nl un an ni deux 


D SR 


mois : à ce propos, faut-l sou- 
ligner que comptent non les me- 
.sures qui renforcent le pouvoir 
des dirigeants, mais celles, très 
variées, qui es 
De L'on de catégories de 


bien plus que les archives du citoyens. » 


‘que la violence, la ter- 


" partf, que J'ai pu voir aussi, j'ai 
découvert 
teur, avalent commencé avarii oc- 


- Propos recueillis par 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. . 





AUBIER 
MONTAIGNE 


licence torts lgnorants auxquels 
Je demendals jadis : « Savez-vous 
y moins ce que sont Îles cathares », 406 Pages, x 


me femme. Et cet outoportrait | - 


Le j Conti EAST 
sévère et sombre —- l'outeur « une 13 Quai Conti Paris 6 


(1) Privat. éditeur, Toulouse, 
15 F 









et dont l'un d'eux, plus courageux (2) Sur l'emplacement poauble où vision apocalyptique du monde de As terreur de groupes, d'individus — 
que les autres, me répondait : ms x fameux Bâche, vor x Dos nl epparoit comme ur dr vies séerarre ga. non contrôlés par ls partis ue : 
« Maleur, Ones »; Le Bâche fsépur, Vutt a vi . révolution les. 
Féisuie-e, n'ont Plus d'êxe (ere Remo we & | 1 JACQUELINE PIATIER. | masses? | contre les grands PER E Marc FERRO 


-comités de quartier: et 


A REVOLUTION 
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FRANÇOIS ‘LARUELLE 
Nietzsche contre Heldegger 
nietzschéenne 


: Un vel BEF 







thèses pour une politique tifier le nouvel ë 
JEAN-MARC BARDEAU ——. 

Infirmité et nadaptation sociale 41 Lt resteront la che di uilonté et 
nn regard politique su l'nfité disent ne son Das ‘es origines d'Octobre 


Dr DONALD MELTZER 
(Les structures sexuelles de la vie psychique 


PHILIPPE GARCIN 


“Ur remarquable livre de réfé- 
“rence” L'Express - “Un ouvrage 
"qui era autorité” Le res = 











les imbéciles” | _. 


| ee : | nome une docu- 
_ | _ | « Gubsts. dela x: 
- PETITE BIBLIOTHEQUE PAYOT | Sn a a ce 


ROGER pADOI et De Re 
Au-delà des portes du 
| arricss “x Fanthropologie onirique de Géza Robeïm g 
MICHEL PANOFF 
| Ethnologie : le deuxième soufîlie 
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SCIENCES HUMAINES 


BONNEUIL ET LA BORDE 








Réflexions sur deux expériences psychiatriques 


ONNEULL, La Borde : sr 

la carte de Ja psychiatrie 

française, ces noms évo- 
quent des lieux célèbres et mal 
connus. On sait que dans Ies expé- 
riences menées, d'une pari, par 
Maud Mannoni et, de l'autre, par 
Jean Oury, c'est d'une certaine 
manière le sort de la psychothé- 
raple qui est en question, Mails 
en même temps l'aura dont 
lieux ont été enveloppés — par 





l'effet d'une mode récente — a 
joué comme un écran, rendant 
difficile toute appréclation objec- 
tive. I est donc heureux que 
plusieurs livres, ces derniers mois, 
alent tenté, chacun & leur 
manière, de lever cet obstacle : 
ainsi se rapprothe-t-on du jocr 
où il sera enfin possible d'esquis- 
ser un bilan provisoire de deux 
recherches dont les points de 
convergence ne doivent pas 
cacher les différences profondes. 


Fondée en 1969 par Maud Man- 
noni et Rabert Lefort, l'école 
expérimentale de Bonneutil, desti- 
née aux enfants dits débiles, han- 
dicapés ou psychotiques, se définit 
comme Une « institution écla- 
tée >». Les soignants refusent de 
s'y considérer comme les tout- 
puissants représentants du savoir 
médical. : 


Is s'efforcent de ramener à la 
vie des enfants estimés incura- 
bles — gräce aux vertus de l'exis- 
tence communautaire, du théâtre, 
du travail ou du jeu A l’occasion 
d'un film que Guy Sellgmann 
vint tontner à Bonneul (1}, 
parents, enfants et solgnants 
s'étalent réunis pour confronter 
Jeurs expériences. De ces discus- 


(1) Vivre à Bonneudi. 
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sions, où la théorie cÜbtoie l'aner- 
doté, est né un livre composite 
mais facile à lire, dont le princi- 
pal mérite est de nous présenter 
l'histoire de nombreux 
concrets sans masquer, lorsqu'ils 
existent, les échecs ou les tâton- 
nements de La thérapie, Au total, 


cependant, ce sonb les succès qui. 


l'emportent, donnant raison à 
l'équipe de Bonnhenil contre une 
aëministration tracassière qui 


PEUR TES 


MÉÉRREIUA 


reconnaissable entre mille. Muiti- 
plication des réunions, des grou- 
pes, des clubs de spécialisation 
du personnel, lutte contre la 
ségrégation des malades, antoges- 
tion généralisée, refus des dicta- 
tures (fût-ce celle des respon- 
sables), deviennent, en effet, Jes 





ne 





Détatl de «l'âne à Pécolar de Eruerel 


s'ingénie à leur créer difficultés 
et embarras. La complexité des 
démêlés avec la Sécurité sociale 
est sans doute le premier point 
commun avéc La Borde. 

C'est en 1953 que s'ouvre, dans 
un château de Sologne, la clini- 
que de La Borde. A cette époque- 
charnière dans l'histoire de la 


le développe- 
ment de la psychanalyse eë l'in- 
fluence des travaux de Lacan. 
Restait à faire entrer la psycho- 
thérapie dans le cadre de l'insti- 
fution hospitalière, projet entre- 
pris par deux hommes dont le 
nom demeurera attaché à 
La Borde, Jean Qury et Félix 
Guattari, Trés vite, les difficultés 
de gestion ou d'organisation du 
travail au sein d'une vaste com- 
munauté — où soignants et soi- 
gnés n'hésitent pas, quand il Je 
faut, à échanger leurs rôles — 
amènent la nouvelle clinique à 
imaginer des solutions qui finis- 
sent par lui donner un visage 





« EXEMPLAIRE » 
OU 
« INCOINÇABLE » ? 


Sous le titre « Les incolnçables 3, 







médecins 
alnsi que d'anciens «patients », 
et connue pour ses nrises de 
position radicales conîre Le psy- 
Chiatrie traditionnelle, publis 
au numéro spécial où sont vio- 
lemment attaqués la clinique de 
La Borde et le Cerfi (Centre 
d'études et de recherches sur je 
fonctionnement des institutions, 
également dirigé par Féllx Guat- 
tari). 

Dénonçgant « l'antipsychiatrie 
de chocs et la « thérapis si 
douce » pratiqués, se101I eux, 
dans cette cliulque, les auteurs 
s'en prennent au mythe qui 
s'est développé autour d'elle : 
& Par ses électrochoes, pr ses 
médicaments, La Borde, c'est 
comme allleurs. Mais Par ses 
faux-semblants (…) Zx Borde, 
c'est bien pire qu'allieurs 3. 

Le ton est donué, la discus- 
sion ouverte, 4 chacun, s’il la 
peut, de juger — R-P. D. 


{1) L rue des Fossés-Saint- 
DR 75005 Paris. No 10, 64 p., 

























ment privilégié d'une thérapie 


ue. 
Sur les débuts de cette 
Tience le numéro 21 de Recher- 
ches apporte d'intéressants témoi- 


x Un Lieu pour vivre, de Maud 


instifutionnelle, da Jean Oury. 
Payot, Coll. e Traces », 380 E., 
135 F. 


+ La Borde ou le droit à Ia 
folle, da Jean-Clauda Folack 
et Danielle Saboufin. Pré- 
faces de 3. Oury et F. Gust- 
tarl Cailmann-Lévy, col 
sL'ordre des choses », 342 p., 
37 F, 


+ Histoires de La Borde — 
€ Recherches, », numéro 21. 





gnages. Le collectif qui l'a écrit — 
dans un Style très ouvert, où se 
mêlent interviews et récits, re- 
cherches théoriques et expressions 
individuelles -— s'est limité volon- 
tairement à l'étude d'un aspect 
essentiel : l’organisation du per- 
sonnel soignant et l'évolution des 
institutions au sein de 1a clinique. 
Ecrite avec prudence par des « ac- 





* FREUD ET L’OCCULTISME, de 
Moreau. Privat. 218 p., 30 F. 


2S écrits de Freud, ayant trait 
L à l'occultisme sont méconnus. 

Un jeune psychiatre, chercheur 
en parapsychologie, le Dr Christian 
Moreau, s'est attaché à les rocenser, 
à les situer dans le temps, et À déga- 
ger ce que pouvait étre une approche 
psychanalytique de tous les Phénc- 
mènes — gépiritisme, divination, 
magie, possessions, télépathie. — 
prétendument eurnaturels. Prétendu- 
ment, Car {i ne fait aucun doute pour 
Freud que la fonction essentielle de 
l'occultieme eët de méconnalssance, 
d'occultation da l'inconscient; rap- 
pelons à ce propos que dans les 
Nouvelles coniérences, il définissait 
la psychanalyse comme « un morceau 
de terre inconnus, gagné sur les 
croyances populaires et le mysti- 


cisme ». 


Pourtant, et c'est 18 l'originalité de 


teurs » très critiques envers eux- 
mêmes, l'enquête s'arrête en 1963, 
avant les contestations violentes 
dont l'entreprise psychiatrique en 
général devint ensuite l'objet. 
Le livre de Jean-Claude Polack 
.-ét Danielle Sabourin — tous deux 
«lsbortiens» — dresse, au CON- 
traire, un bilan compiet des résul- 
tats sur plusieurs points cru- 
ciaux : l'utilité des groupes, celle 
des médicaments (fermement af- 
flrmée), le rapport à l'argent, au 
pouvoir, au sexe. Ce texte brillant 
et souvent provocant — 1] entre- 
prend, par exemple, de comparer 
les bienfaits de l'électrochoc à 
ceux de l'orgzsme — tend à ren- 
forcer la « légende 2 de La Borde, 
plutôt qu'à la détruire, Tant Il est 
vrai qu'en matière de folie, toute 
affirmation « générale » risque 


décalée 
par rapport à La vie, à la misère, 


Jean ‘Oury chaque fois qu'il écri- 
vit un texte. Prises de paroles 
ponctuelles, échelonnées sur vingt 
ans de pratique et d'échanges 
quotidiens avec les psychotiques, 
ainsi apparsit cette vingtaine 
d'articles réunis en un volume, 
dont la lecture constitue un con- 
trepoint précieux aux deux livres 
précédents. 


Cédant le moins possible aux 
pièges de la « littérature », Jean 
Oury tente de conceptualiser — 
très souvent à partir de Lacan — 
le « nœud » de la psychose et le 
point d'intervention possible d'une 
thérapie tout en reprochant 
vivement à une certaine antipsy- 
chiatrie d'avoir sous-estimé Ia 
réalité de ces problèmes. Car, bien 
que désireux de rendre Au « fou » 
dignité et liberté, Oury se méfie 
des solutions de facilité qui con- 
sistent à affirmer que la folie 
« n'existe pes ». Depuis longtemps 
critiqué « sur sa droite », 1l le sera 
donc aussi « sur sa gauche » pour 
avoir affirmé : « Il y à quelque 
chose À sauver de la psychiatrie. » 

Reste qu'à La Borde comme à 
Bonneuil des êtres semblent redé- 
couvrir le bonheur en revenant à 
la vie, N'est-ce pas là, au fond, 
la seule chose qui importe ? 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


« On est amené à penser que co fut 
là le mode archaïque de Communica- 
tion entre les êtres et qu'il céda !a 
place à Ja méthode par signes per- 
cepübles à f'ailde d'organes ssenso- 
riels. Maïs lrancienne mélhode peut 
continuer à subsister à farrière- 
plan et à se manifester en certaines 
circonstances. » 

Dès 1911, Freud fit partie de la 
Société de racherches psychiques de 
Londres et jamais il ne rejeta abso- 
lument l'existence de phénomènes 
para-normaux. En accord eur cs point 
avec Ferenczi, qui écrivait « après 
tout, ne seralt-ce que du seul! point 
de vue soclologique, fe sujet est suf- 
fisamment Împortant pour retenir 
Fattention des savants », Il comptalt 
eur une approche aciontifique, où il 
réservait une large part à la psycha- 
nalyse, pour expliquer la « télépa- 
thie », s'opposant par [à même aux 
conceptions mystiques et spiritus- 





— Histoire d'asile 
LORSQUE L'ENFANT PARLAIT 


UN ENFANT DANS L'ASILE, 
de Jean Sandretto. Ed du Seuil, 
2 D, 35 F. 


N beau village tout neuf, 
UÜU avec sa placs ef son 
église, ses pavillons et 
S8S CoMmMmuns, SON Quartier 
«noble» el son dépotoir. Un 
‘ village réservé aux « fous », 
baptisé Centre psychothérapique 
départemental, s'ouvre dans une 
réglon encore dépourvus. Un 
Jeune interne y prend son pre- 
mer poste. Y a-t-il là de quoi 
taire un livre ? Oui, at l'un des 
Plus passionnantes d'une littére- 
ture déjà abondante. Parce que 
Jean  Sandretto, flinlerre « on 
question » (4 fous {es sens], 
montre comment {es meilleures 
intentions et les plus belles 
théOrlas rejoignent, lentement, 
les vioïlles rouffnes asffaires. 


Christian, en servart de « révé- 
fateur», l'a beaucoup afdé. 1} 
a nouf ans, celui-là, des cheveux 
blonds et des yeux inquiets. 
Enfant abandonné, il arrive d'un 
aérium Où il élait presque heu- 
reux, Mais, de diagnostics hätifs 
en dossiers lJaconiques, on la 
étiqueié = pré-psychotique ». Eli 
il -faltait bien lenvoyer queique 
part... Christian — qui parle, lit, 
écrit — se retrouve donc dans 
un sarvice pour débiles profonds. 
Seul, au milieu de petits mons- 
tres diliormes qui grognent, 
bavent, rampent ou déjèquent 
sur le sol. Seul avac sa parole. 
Mails qui va l'entendre ? 


Les Infirmiers ? Hs je Consi- 
dérent d'abord Comme un des 
leurs, un gosse normal placé jà 
bar erreur. Ses innombrables 
questions ont maïgré tout vite 
fait de les agacer : } met en 
cause Jeurs moindres gestes, 
interroge leurs fragiles assuran- 
ces. Et s'il retournait en classe ? 
Une soignante s'Improvise insu- 
futrice, {es autres la jalousent :: 
Christien est le « chouchou » 
de tous. N'est] pas bizarre, 
depuis qu'elle Iul donna des 
cours ? Du coup, la regard 
Change : ce petil esf schizoide, 
caraciériel, pervers ou dépres- 
si, selon l'humeur de chaëun, 
En tout cas, 11 faut fs soigner. 


Mais da quoï ? De n'avoir pas 
de perents, ou trop de parole ? 


mine de renseignements appréciables 
eur la parapsychologis à l'aubs de ce 
siècle et sur l'attitude des premiers 
psychanalystes face à des manifes- 
lations étranges, bizarres, hors du 
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k Dessin 
de CHRISTIAN. 


Et comment faire ? Le médecin. 
che! expertise. L'Interne, contre 
son gré, est chargé d'une psy- 
chothérapie improvisée. 


Auiour du cas de l'enfant, ioug 
des problèmes du service se 
cristellisent : rivaliés person- 
nelles, chantages aïfectite, fan- 
tesmes coilectiis, querelles de 
pouvoir. Le grand -mérite de 
Jean Sandretio est de mere 
ces mécanismes à nu, au Jour 
le Jour, à l'aide de notes per- 
sonnelles, et de ious fes docu- 
ments disponibles : comptes. 
rendus de réunions, registres 
du service, rapports adminis. 
trafils, entretiens enregistrés. 


Cette «simple» histoira en 
apprend plus sur fo fonction 
nement de l'institution que des 
dizaines d'ouvrages théoriques. 
Si l'on veut comprendra quel- 
que choss à l2 situation concrèts 
des hôpliaux psychietriques 
aujourd'hui, I! faut lire ces pages 
pleines de mort et de vie. L'av- 
teur jargonne le moins possible, 
et pour una fois laexpression 
Consacrée n'est pas abusive : 
ça se Jif «Comme Un roman», 

Au début de 6es entretiens 
avec l'auteur, Christian a cetia 
phrase Mmervailleuse : « Je para 
comment, avec tol? On pare 
avec des Choses vraies, ou pour 
des singeries ? » Après tout, 

‘ Ja psychanalyse, fa philosophie, 
voire fa poésie, n'oni Jemeis eu 
d'autre dilemme. 


ROGER-POL DROIT. 


Freud et l’occultisme 


Commun, et à des « miracles » dont 
on ne sait trop e"'il faut les altribuer 
à l'inconscient ou à la dextérité des 
« médiums ». 


ROLAND JACCARD. 
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listes de C.G. Jung. 

Le livre du Dr Christian Moreau, 
parfaltement honnëts dans un 
domaine où se multiplient charlatans, 
mythomanes et gogos, contient une 






ee position, il était prét à admettre 
l'hypothèse de la télépathie qui cons- 
tituelt, selon lui, « le noyau de 
vérité de l'occultisme ». !l écrit à 
ce propos dans R&ve et Occultisme : 
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+ ECLATS DU PARADIS, de 
EF. Scott et Zelda Fitzgerald. Julliard, 
352 pages, 48 F. 


ES passionnés de Fitzgerald, 
Le curieux du couple qu'il for- 
*__mait avec Zsïde, seront int£- 
ressés par ce recueil de nouvelles 
où leurs deux manières se con- 
frontent Sans vraiment s'opposer, 
dans un voisinage d'affinités. 


Les nouvelles de Fitzgerald sont 
parmi Celles qu'il donna au me- 
gazine populaire Saturday Eve- 
ning Post, entre 1920 et 1938 
Elles sont d'essence sentimen- 
taie encore que le « happy end » 
obligatoire y ouvre le plus sou- 
vent sur des perspectives Incer- 

" taines. Elles sont pourtant écrites 
avec le que grand soin — .ja 
magie d'écriture brillante et 





* LA DENT DU FAUVE, de Mar- 
forie Kellogg. traduit de l’anglais 
.DAr Suzanne Pre Galltmerd, 
168 pages, 3 F 


U vent de la détresse, New- 
York sèrhe ses enfants per- 

dus. Là comme 
mais peut-être avec plus de 
œuauté encore, la pins barbare 
des métropoles modernes à érigé 
en code de vie indifférence, vic- 
lence, méfiance. Qu'ils errent dans 
la ville par désœuvrement ou pour 
chercher un père, une mère dispa- 
rus, is n'évitent pas trés long- 
. temps l’einstitution », refuge que 
la société & créé à leur intention. 
-. Tlreste à ces «chiens perdus sans 
collier-» à ‘s'inventer un _art de 
vivre qui sera un injurieux et 
grimacant défi à l'égard des 
adultes. Une parade violente et 
caricaturale. Les voilà devenus 

enfants terribles. 


C'est Un groupe de ces déshé- 
raté que Marjorie Kellogg, la 
romancière de Dis-moi que êu 
‘meimes Junie Moon, évoque avec 
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Le roman de l'a venir 





tendre is Fitzgerald. Ce souci de 
qualité, Matthew J. Broccoli, qui a 
ter fe recueil avec Scattie 

Fligerald-Smith, rappelle qu'il 
tient pour beaucoup à la compé- 
tition sévère qui régnait dans co 
type de Publications auxquelles 
les plus grands écrivains de 
l'époque ne craignaient pas de 
collaborer. 

Fitzgerald. se servait d'ailleurs 
de ces textes comme d'exercices 
pour ses œuvres ultérieures. ... 

On retrouvera {es thèmes et les 
Personnages chers à l'écrivain :: 
une certaine jeunesse dorée, cos- 
mopolite, holiywoodienne, vaguant 
d'Amérique en Europe à la recher- 
che d'un équilibre de vie, ambi- 
tieuse et désenchantée, assoiffée 
de bonheur et désaccordée, 
noyant dans la griserie de l'alcool! 





Les enfants terribles de New-York - 


une belle netteté de touches dans 
‘la Dent du fauve. Rien que des 
enfants à problèmes, des cas 
sociaux. Il y à par exemple, 
Julie : en une soirée et avec le 


elle aussi ne tarders pas à fuir. IL 
ne resterr à Ben que l'institution 
et la complicité affectuense de 


juste. Entre pathétique et tep- 
dresse, colère el nostalgie, {a Dent 









“Une: Espionne dans {a Maïson de l'Amour  :|-| 
La séduction du Minotaure suivi de Collages 
‘Les miroirs dans le jardin 
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DES NOUVÉLLES CROISÉES 


La passion des Fitzgerald 


la grisellle d'une quête Impossible 
de l'amour qui ne pes cor- 
rompu par largent 

-Les textes de Zelda sont d'une 

facture très différente. Ce sont 
moins des nouvelles que des por- 
traits, des croquis, des études de 
caractères. Ils ont quelque 
chose de concerté, alors que, chez 
Scott, la notetion psychologique, 
la trouvaille fusent Comme des 
éclairs, au hasard des dialogues, 
Iimprévisibles, déroutantes. Chez 
Zelda, les choses, sont plus dites 
que révélées, analysées que mon- 
tréss, décrites. que suggérées. 
Mais l'écriture est. ch 
comme uns moire ocellés de 
Strass, de: brillants, parfumée et 
chaude comme Ja nuït, virevortante 
et fantasque comme 1a démarche 
d'une de ces filles du Sud qu'elle 
dépeint, languides et volontaires, 
incertaines et décidées. 
Et surtout apparait, à la lecture 
CES « ŒUVres Croisées », Ce 
qui unissait et en même temps 
opposait ce couple : une com- 
mune lucidité, un même sens de 
observation aiguë, un humour 
égal, qui n'épargnait nl les autres, 
ni soï-méme, un appétit de bon- 
heur que venaient continuellement 
contrarier l'absence d'illusions, le 
goût de la déchirure. 

On  aimera retrouver dans 
l'avant-propos de Scoitie Fitz- 
gerald, leur fille, ce même instinct 
d'une prose tendre et fruitée, 
allègre et clairvoyante. 

Jean Quevsl n'avait pas la 
tâche facile pour trouver en fran- 
çais, les équivalences de textes 
aussi savamment sertis. Le prix 
de traduction Halperine-Kaminsky 
pour 1977 l'en a fort justement 


récompensé. : 
PAUL MORELLE, 
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LETTRES AMÉRICAIN ES 


(Suite ds 1ù page 13) 


en de commun apparemment ‘entre le juif allemand 
HS de Se die Cas Nine moyen 
d'Histoire sans Ütre. Pourtant, tous deux partent à la 
recherche de leur passé — voyage en bus qui leur fait 
tourner le dos à Nou-York, villes de }'anonymat, pour 
gagner le Sud, terre de la mémoire. Le déracinament 
est aussl un des thèmes famifiers de Carson McCullers, 
le déracinement ou plutôt l'exil Intérieur. 

Après /e .Muet, esquisse du Cœur est un chesseur 
sofhtalre, quatre « nouvelles plus récentes » nous offrent 
un échantillon da l'art de l'écrivain à l'heure où I] est 
devenu, comme le dit ea sœur, < un écrivain à part 
entière ». La mellieure du _ est peut-être _— æ 
Garçon hanté. 

‘Obsédé par l'ancienne tentative de suicide de sa 
raèra, un jeune garçon se retrouve dans une maison 


vide en rentrant de l'école. li croit. alors sa mère . 


morts. En quelques pages se joue un drame à buis clos, 
où ‘nous est admirabjement rendu le pouvoir des 
frayeurs musttes sur l'Ame D 


À la fin du Cœur bypothéqué, des textes sur la 
guerre, Noël et la Ittérature, qu'ils solent d'analyse . : 
ou de témolgnage, trahissent de façon plus eensible : . 


la personnalité même de l'écrivain. Sous le titre 
« Essais. et articles », cette partie est une des meil- 
leures de. l'ouvrage. 

Lee différents textes sur la Guerre publiés Ici sentent 
un peu la commande, maïs l'angoïlsse qui y perce 
n'est pas feinte. Reeves, ls marl de Carson (alors divor- 
cée, elle le réépousera à la fin de la guerre} éteit-sous 
les drapeaux. Il sera le premier soldat américain blessé 
iors du débarquement en Normandie. 

Mais c'est surtout à l'activité plus proprement lit- 
téraire de Carson que l’on e'attachera dans cet ensem- 
ble : {a rencontre avec Karen Blixen, le rapport, pertl- 
nent d'ailleurs, que notre auteur établit entre les roman- 
Ciers russes de ja fin du siècle dernier st les écrivains 
américains du Sud devenus leurs « fils spirituels » 
Enfin, ce que Carson nous Ilvre de eon travall d'écrivain. 
Des influences reçues (O'Neill, Igs Russes, Faulkner et 
Flaubert) à ce don qui fut très tôt le sien de percevoir 
« l'univers miraculeux et solffeire des hsioires [néaires 
gi de Ja vie Intérloure ». 

Des poèmes où- ss réfléchissent . la solitude et 
Pinquiétude spirituelle de l'auteur complètent ie Cœur 
hypothéqué. Au terms de cs -passiannant voyage, la 
conclusion appartient à Tennessee WiHlams, l'ami de 
Carson McCullers Pour appliquer à toute l'œuvre 
ce qu'il disait de Aeffete dans un œil d'or : « C'est une 


nu. _— 


Cris et chuchotements de Carson MeCullers 





des œuvres jes plus pures et Jes pius puissantes qui 


. dent été écrites, avec ce sons de l'effroil qui est 


de racine noire, désespérée, de presque tout ce qui esi 
représeñtatit dans l'art modernes. ». 
PIERRE KYRIA, 


in “es as seulement 
po plus belles roses. 


- AS déPicardie die ce ne 





ouverte sur les pays de l'Europe du Nord, sur 


du fauve établit an remarquable !. 


toire. La réalité d'aujourd'hui, si ellé est moins 
i Car E 


3 “Îs vous diront aussi qu'ils ont découvert chez 


les Picards ce courage et cette volonté d'é 


velles: Et les Picards ne sont pas ingrats. 
-_ Ils savent rendre avec intérêt les bien- 
faits que leur apportent lindustrialisation . 
et Je développement économique de leur . 
région. Demandez à Poclain, Dunlop, 
Morobécaneettous les autres s’ils regrettent' 
d'être implantés en terre 





du texrile ou de l'alimentation, tous ces industriels . 


ae hé er géaére, alloanés de voies de __ Éta 





ET profitera bi 
ion active qui jen. 
formidable 


picarde. nnmepe 3 compter avec l'espace 
Qu'ils soient chimistes ou métallurpistes, hommes A moins cc dd. 
RTE d'aller voir œ qui L 
vous diront qu’ils ont trouvé en terré picarde une germe auÿ ui en Picardie. 
ue a l t Public Régional de Picardie, 





. Qualités spécifiques d'une 


atout qui est sa 


an avec la région parisienne 
et le Nord. Quand Paris dernain étouf 








ti 


… 
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SOCIÉTÉ SPORTS 


La situation des Basques assiénés à résidence à l'île d'Yen 


Onze réfugiés tiques bes- de l'intérieur avait déclaré le sonnauté dénonce « cette situotion 
ques Sont taufours asslenée à ré. 28 décembre : « Ces étrangers arbitraire, illégale et eTEusE 
gidence, certains d le mois nêént à une Organisation pour l'ensemble des citoyens fran- 


d'octobre, à l'ile d'Yeu (Vendée). çais dans l& mesure où une nou- 





"entre eux ont é mainte J1 ne saurait être question de, velle forme de détention, échap- Monte-Carlo — L'Italien : 
le 9 danse dernies pa pour « sé- folérer un trouble quelconques à pani œu conirüls judiciaire est i la De notre envoyé spécial 
œuestraHlon ilégnle, jorfufture et l'orëre public sur Le lerritoire na- mise en place une mpunité | to), vainqueur du Rallye de 
Gtientai à La Hberté individuelle ». {ional. » par le nas térieur ; Monte-Carlo en 1975 et 1976, 2 min. 44 sec. dans cette seule 
ns débas do ae DO CUeiOE Œale M Poniatonmki avait également | — D Come À réfugiés | semble svox les melleures 2 Un, de vitesse, à l'inattendu 
sans débat de M Louls Le Pensec,  prégisé à ape AV e- fouche l'ensemble des g%é5 | chances d'obtenir une troisième Zenit (ent) Dour de Een 
député Socialiste dn Finisière Loonois qui roiestent contre les Me que on MIOUTE 67DO- | victoire conséentive Hier en les quinze épreuves de vitesse, 
qu PJTODDENT Ont toutes der. ons les frais d'une coisooeses | dans l'épreuve nées dhpuiée le meilleur temps; Alen (Fiat 131 
er y Days. Sea . druet 
foes oo y D Pole espagnole ei française | dans la nuit du jeudr 21 0e Abërth) trois fus: An 


(Fiat 131 Abarth) une fois, Ee 


dredi 28 janvier, mais Munari a nard train 
désormais l'abandon à Gap, une fois, tout 
comme Zanini. 


ANCIENS LE 
COMBATTANTS 


sans ect des get : 
atteinte évidents à souverai- 
neté lerritoriale de la France : 


_—. exige, enfin, la libération 
immédiate pour les déportés bas- 





étrangères a entrepris après le parcours commun. et ses 
ches auprès d'autres Bints afin Ques éi le respect de leurs Grofts saversaires les, mieux placés Andruet contre Alen 
qu'ls acceptent d'accueklir " -A-dke  Alen 
demandes _ cette tion. Henri barth Andruet (Fiat 131 Quo ! uarante- 
ge les mne- Noires t Daniel Mayer. respective: Abarth et respectivernent de crquièree Rallye de Mante-Cario 
os e d sures d'expulsion qui { Les de la Ligue des ronoclen Président 3 min. 7 sec. et de 3 min 8 sec ne devrait pas échapper aux 
combattantes en Afrique du Nord | à: résidence seront tm- (e la Ligue des droits de dv ein: | À Aucun moment Munari n'a été éq Fiat. 


et 1} est sans 


Le 
.) : vraiment menacé 
ei Fa) ate Léa doute significatif qu'il ait occupé. complémentaire de 


est publiée au Bulletin officiel Au cours du dernier, Le (P.8.) : Guidoni, | après châcune des Q ves tient dans la tactique qui va être 
24 janvier re dE Ligu Fe Sarre. e Conseiller tue TE. Ceres spéciales, la première du appliquée chez Lancia comme 
Lattre mue GE DCE Le M Jean Le Mappian béchel Mousel (P£S.U-). Paco Iba- Sn re rs quete ne D pe 
cette liste porte sur cent onze bâtonnier de Nantes, et de Montaron, directe Ge à Mémoire dans le dixième & spéciale, toujours que chacune des 
unité. de tirailleurs et qu'elle | deux membres du Syndicat de chrétien +: Cisude Bourdst : Jean une eurs fort bien : & Sa lberté d'action, et 
être, consultée ds | la masi s'est À meurse; Didier Mompu: Ciaude| le de Lunel nn sua GO he ee oies 
offices départementaux e eL ‘ ; ! 
de Füérre en ue de lobenton | (come decnles ane enes dune quapimitus di poto du | Îeté Dee de nue sorcque Commerciales ne sera donnée pour 
De LE cuis de nets basques) signée par plusieurs per- soantiricns! Fe Pete] ment, à rave gdetie eg Prademe détriment des 





 —— nm 0 um 


L'odyssée d’un globule. 


Dans un seul être humain, vingt 
mille milliards de globules rouges sillon- 
nenten permanence deux centmillions 
de vaisseaux capillaires qui représen- 
tent plusieurs centaines de kilomètres. 
lis traversent aussi bien de larges artères 
que de minuscules vaisseaux. 

Mais le diamètre d'un globule 
rouge est de 7,5 microns, alors que 
celui d'un capillaire n'est que de 5 mi- 
crons ef parfois même de 3. !! doit donc 
pouvoir se déformer, pour poursuivre 
son voyage jusqu'aux cellules les plus 
éloignées. 

Les chercheurs de Hoechst 
contribuent activement à l'étude de ce 
phénomène. Déjà, des perspectives 
thérapeutiques s'offrent en pathologie 
vasculaire, à une action pharmacolo- 
gique sur la déformabilité du globule 
rouge, facteur important de la circula- 
tion sanguine. 

En médecine, comme dans bien 
d'autres domaines, les 14 000 cher- 
cheurs de Hoechst, répartis dans le 
monde entier, conjuguent leurs efforts 
pour améliorer le futur des hommes. 


L'avenir, 
c’est passionnant. 


Hoechst-TourRoussel/Nobel 92080Paris-LaDéfense 
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AUTOMOBILISME 
Duel frotricide on Rallye de Monte - Carlo 


L'opportunité de favoriser es 


E 


voitures d'Alen et d'Andruet 
serait pourtant Campréhensible 
Les Lancia Stratos de Munari 
et de Pinto sont des voitures 
construites pour les courses TOu- 
tiéres, en toute petite gôrie, et 
un nouveau succès de ce type de 
voiture n'aurait certainement 

les mêmes répercussions publ- 
citatres que celui que Dourrait 
remporter une Fiat 131 Mrumeri 


ne paraît pas 

à jouer les compli 
En revanche, la situation de 

l'équipe Flat est plus complexe 

pour Alen et Andruet. Le premier 


pourrait, 
liberté dans la 


| dernière nuit du Rallye. 


FRANÇOIS JANIN. 


CLASSEMENT GENERAL 
(Après le parcours commun.) 
L Sandro Munari CIt.), 
Stratos, 4 h 47 sc; 2 Markku 
(Pin), Fiat Abarth, à 9 Enl 
3. Jean-Claude Andruet { 
Abarth, à 3 


n 
3 
sr 


à 8 min. 5 sec. : 6. À, Sen 
Zanini (Esp.), Seat, À 12 mir S1 sec 





Patinage art istique 
ne 


RODNINA ET ZAITSEEV 
CHAMPIONS D'EUROPE 
POUR LA CINQUIÈME FOIS 


Déjà quatre fois champion dn 
Hs et annee d'or aux EE 
exs Jeux olympiques, les Sovi 
tiques Irina Rodnina et Alexandre 
Zaitseey ont remporté, pour la 
Cinquième. fois consécutive, le titre 
européen par Couple de patinage 


ples soviétiques, les Françals Sa. 
bine Fuchs et Xavier Videau pre- 
nant la neuvième place 

Dans l'épreuve individuelle mas- 
Culine, que domine toujours 18 
Sovliétique Vladimir Kovaley, le 
Français ke 


laçan 
pied levé Jean-Christop he Simond, 
Îl n'a pu soutenir 1 rythme de 
championnats. Ms 


UNE BONNE ÉQUIPE DE FRAME 
FÉMININE 


Vainqueur du slalom de Crans, 
mercredi 26 janvier, la. {eune 
Française Perrine Pelen (seize 
ans} a ainsi obtenu sa 
ins t la Ca er ER 

Qt pour Oupe du 
(Neœ dernières éditions. = 


observateurs 
la performance de la 
Lise- e rod, qui, seule- 


Dans je camp français, on re- 
Marque principalement la régu- 
larité de Fabienne Serrat, troi- 
stème, et de Patricis Emonet, 

. Les deux « anciennes » 
ont encore leur rôle à Jouer, bien 
qu'elles n'alent plus gagné 
d'épreuve depuis un an, 


D'UN SPORT À L'AUTRE... 


BALL. — En match 
« aller 3 comptant les 








Edité par l SARL, Je Monde, 
nn ds 

Res Fauret, directeur ts poblication, 
Jacnes Sanvagect. : 
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= du «Monde» EEAt) 
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cles, auf accord avec l'alministration. 


Com Htatre Sp RASE AU 


talssion pi 
at puhilrationx : 
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= Es é0nin 
GE HÉoura nt, FACE ge 
ghüe- ï" " snérapguthique, Sa 
ais D ja éscouverte Ces SE 
mé eux ne SORË Plds, 
ire condamnés à 





























| Jour 
pMAC ORGANISE UNE} mrpieses 
DMPAGNE NATIONALE POUR | 
MOPUCATION ET LE DÉPAS 
GMANI DE LA LOI SUR L'AVOR- 1 
FAN. : 


; rszorseules du Mou- 

. ri l2 verte de Favor- |. 
en # € 
mac, qui Lenaient une} 
pence ce presse le mercrell É 
jumhiitens remet . 
DE ja :: soi sur les inter. 
ms ronnicires de grossesse : 1. 
ments CU n0nvEenEnNt Lals- !- 
HB 71% co.vens ETe ne . 
ÿ eux ercrions égislati : 
cire d: nrofesseur Sottoul {1), 
er de clinique 

mé obsscricaie au CHU. de 
fs cherche « à dramaliser-le 
cu m25 ser les femmes x: 1 
Ex. A procés sou inten- {57 "|. 
siAsn-Prorence et À Lille} = 

+ dés milants du MLAC!.. 

Æieercice l'écei de 1e méde:. 
23 2 ä 


D'ou, nomireux sont .ksi 
“le ssiiment ces militants, |! 
mi initent E (ours des inter- |: 
Tims “color izires de ETOSSESSE : = - 
als refusent ce pratiquer de |’: 
% inerveniions aprés ‘un 
Eu de x semaines Un certain 
dote d'établissements scolaires |_ 


# Taent plus de crédits}: TR —— " 
F dpenser dre information! © +": | LE 
ele . Un acett-euire "à 


L& militants dv MLAC: ont :miwstre-de. Pélegirisité 
Mn leur intention de ré! Sultan, vioë-premier n 
Fer à cette 2ccentuation de 12 Ministre de. l'étectricit 


Méslen et de défendre racquis |. et per AL æOrn 
MiUË par cette oi par des 





ns Menéss 2 ; CCSETEURE, 
FOURS femmes » et des sec- Coopération dés dent‘: 
2 CFDT. des hôpitaux “à divets domaines: 
Sd » j2c élections muniet..| l'énergie solgire- 
les où les problèmes de la vie] tiques - es: 
Menne <eront posés consti- dessaiement &s Te 
Cat une échéance importante Hremédes va 8e. 
9 LE lype de fuites à. 174]: : de 

‘on envie 


Bin, l'existence d'une perms.- 
te dans les ]ocaux 


sole Monde % a *“endo ne ! S HECTIMICANIF. £ 
Fe dans «& Conséquences d'une ss dans -Hphe éautée, er Li: 
1% Les 500 édition du 19 janvier. } Huportante Re ER, 
Perre mt |: n0tre aréicie té 
anal Et mercredis à Par de vier, prenrièrke $ 
“du-Termple, 


An: T0 Tue Viellle 


Béauvau : 4, rue 
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HUE = ÉDUCATION 







MÉDECINE 


om ee 


Quinze millions de lépreux dans le monde 


















Les concoirs de recrufement |  7> application. de la réforme Haby en. sixième à la rentrée 1977 












Un arrêté, publié .au Journal 
ojjiciel des 24 et 25 janvier, 
Tixe à 4009 (20 % de moins 





culaire, publiée au « Bulletin: officiel du minis. D'autres instructions sous forme d'arrètés et 
tère ‘sducation » janvier, pré-. de circulaires vont fixer les horaires, les pro- 
ne SUP Er grammes, les actions de = soutien - et d'appro- 


cise les modifications pédagogiques et admi- . ondissement prévues dans “classés 
nistratives qu'elle va entraïner dans les col- rares de” mise en place des Le 
lèges. Cette ‘circulaire a été présentée à la ‘conseils. ie | 
@ENTREE EN SIXIEME ET préprofessionnel à effectifs ré catégories travaillent actuelle 
REPARTITION DES ELEVES. dass. organisée par : gronpes de ment dans le premier cycle (agré- 






La 
de ln ment curable par médicaments transmission, Aucun eve 
TR ronigré des 











titre transitoire, les commis- " _ 
actu en 8 partir de quatorze ans, d'au- _ Pi de collèges, ns 
sixième ls tre des élèves peuvent Étuteurs) Le - ministère 
ants dans les différentes sec- entrer dans one’ classe que ; tion entre les 
rentrée 1977. Mails, ces «filières » de e. | D OR de ROUES 
étant eles n'auront : xC put re devra 
pas À se prononcer sur le aie CR CRT OUT Heu à QUOMS aie 
7 pédagogie pouvant con à calculées horaires Teniielle en faveur d'une _ 
: être buées Aux | Elle sera € 
| quels Sont dépitée Doi ge in Mmes nue Concoérés en Gillet par lens « L'ObfecEÿ: m précisé M, Gouteg- FA 0 de PÉTER 4 
| pourront d éviter de souffrir de devenir un infirme à jamais. Cela maître. (0 % au maxum du Ne D mao Une rés par les profes” 
rou | a 
LT Saone, | Er e mufflations D Sosncier qui de cours ton). 28.» On divise donc le nombre seurs d'éducation musicale et 
ent, 08 C2mpte, aujourd'hui dans pratiquement épargnés per le gouxime j#nnée, étimet-On). fotal d'élèves de sixième per ceux d'arts plastiques, — la cirou- 
k x monde quime millions de ie qie Ce ème effort admis à redoubler le CM2, Dour surnombre sont répartis dans les sofcmment par le travail en 
: Jépren (1) ectés par le bacille chées, qui connaissent De sue ci Here classes dont l'effectif on.s'oriente vers une édu- 





ls lèpre: quinze millions le cercle vicieux de la misère et 
We moe», SES st de : ie Pet dahs espoir ‘de déceler 
d SrÈeS € e la säleté, : 
è deux féaux socisnx surnommés è la maladie, 


- : doit dépasser trente élèves. 
A ja rentrée de 1978, c'est 1 Cu RES - pOurTE :ébenitslement dire 
ticle 9 du décret sur . l'organi- . Sara Dee, nue clame On, cha Par Un Divfesieur 






accède de droit à la.pre- buër, POUr CHAQUE classe de vingt- © ORGANISATION ADMINIS- 
mère année des Collèges. Si le duatre élèves (ou moins), Un TRATIVE ET FINANCIERE 
uatre "ABLISSEMENTS. 


; supplémentaire élève supplé- princi jreul 
décision devani une commission mentaire, Ces Harres, indique la EtCue _ DR de Le 
" tégories 






IFR), est pas héridlaire corne a 0 em 







confegieuse Sans qu'on en F 
sie q guerre, à initiative du pionnier départementale. » « seront utilisées le plus formation diverses ca 
Follerea: Les é admis au collège sounenf pour des dédoublements » d'établissements existants (col- 
seront, dès 1977, « répartis indis- Ge classes, De même, € les jèges d'enseignement rer Ë 
tinciement » dans 1 ire, 












équipements des salles isées lèges d'ensei 


sixième. Si certains ont 8 ‘ue permettront pas l'organisation  prémiers de lycées 
peine à suivre, malgré les actions ges éravaur pratiques por classe Situation - leurs tes) et dés 
blissement. 


IE MAC ORGANISE UNE 
CAMPAGNE NATIONALE POUR 
L'APPLICATION ET LE DÉDAS. 






SE Do 







ques économiques de gestion 
(88 postes contre 62 en 1976) : 
Le rs va (62 postes contre + . 












tu: 
rar 





Sas 
, 

















: nn chani essentiels du ME 3. . . L 

SEMENT DE LA 101 SUR L'AVOR- Chorat (55 postes con A titre exceptionnel, et après: Pour, les Classes ne dépassant pes Don ront pas à la règle. 

Pari G 1976, 20 2 1975) et les HD pus” consultation des familles et du Y s'ôgit là d'un mode de calent re rétion locaux entre 

Pna2e ati - TEMENT. tiques (45 postes contre 20 en| conseil d'établisement, « Le chef théorique des moyens & attribuer den Are crérés dis re Mae 
nn tee, ‘ : de 'é ement POourTre envi- 

POg4: Four les responsables du Mou- Quarante postes sont mis au sager » de regrouper ceux pour: a gnaque Colbge à rue 1977.» Chacun des deux établis- 

GEMNA ET vement pour la liberté de l'avor- concours de l'agrégation de| qui « des aménagements pari re diféren ent rt les ner ainsi RE eu 

tement et de la Con sciences sociales créée cette année. | culiers » sont « Indispensa » Classes Jes cheuxes» dont Îl dis finnois, avec _. ne © 


CHAMD'QN D'EUX (MAC). qui tenaient une 
| ne LA CURE 96 janvier, nombreux sont ceux 
A ui souhaitent 


ne » 


ne ELLE 











fTarés . pose . 
Pan 2000» Ce mans te Rs ET Pa. Ces. RUN MY Res de pen AU MOIns à sonne. ie 
30 janvier, le fs md de 1a vingt- 
fépreux @ Journée mondiale des 





: n 
re composant Jla forma- Te Dee PS cs de RIée 
des collèges, à ‘précisé mentaires au moins devraient 
M couteyron. Ces élites seront ouvertes en septembre 1977. Les 
budget suffi 















(1) Chiffre trés approximatif : les 
deux Clors dea cas ne sont ni retensés 
Di traités. 










(2) Association françniss des fon- 
dations Raoul-Foliareau, Comité na- 
le ÉRXES “aux lépreux, 
CC. 70-00 Pari # 


SCIENCES _— Eu 


ACCORD FRANCO-ÉGVPTIEN 
SUR L'ÉNERGIE SOLAIRE 











Les élèves ayant atteint Vi " maîtres : 

de treize ans seront — mais sé re a  lénentes | DR 

d'entrer an C. M 2, seu demande - @ ORGANISATION. DU TRA- 
ENSEIGNANTS, 


motivée des familles — orienté 4 ee 4 
vers une section d'éducation spé ‘ VAIL DES 


cialisée où uwve clame de type Des enseignants de ptusieurs |" QUX 


__RELIGION LYCEENS 


| | | le lycée expérimental 
« LES MOSQUÉES | FONT CRUELLEMERT DÉFAUT 
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« CERTAINS EXTRÉMISIES - DE 
GAUCHE ONT FOULÉ AUX 
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d'Oslo 


he PRET iv] g | H si s J : 
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mn PEDS LA NEURAIÉ SCO 
a 1 : EN FRANCE >, estime Mer Etchegaray LL Mort 2 
: ME FOX IYTY DPIÉ Les militants du MLAC ont ri 2 d0 leur mièté, Gui ER 
à cette mation de 1 USE or Bicheeser ste imprégnée du sens d'un Dieu 





Écrit avec simplicité et allégress, 
ce livre dépasse largement par sa 
portés la thème pédagogique que. 
smanresontitre, . 

F. GAUSSEN - Le Monde- 





j EM AE pondre à cette accentuation de la é 
L i de l& conférence épiscopale de tfranscendant qui se laisse dési- 
France, a profité de- ee ner par Les: t-diz-neuf 
Eu re cha must. accepterique. léé nusulmans vien- 
de revue diocésaine du ‘nf simuler notre relction ner- 

#3 fer janvier (M. piaoe Colonel-Edon, sonnelle œù Dieu vivant. Biën plus, 
13007 avec les autres 


Marseille). Î ! 
Mgr PORTA écrit ete que s0nE les. Juifs, L 
mens * religions . n'oni-elles 
sr ES Udas :8e| 


Sharer été 2 été longiemps Rapotnés ; Qui # 
né par des confuits on Cie Se utue sans -Dieu Lou 
Aujourd'hui, {1 risque TOUS us che RE mb ue 







; 
Ë 
2 
f 
$ 






pales où Les problèmes de li vie 
guoïidienne seroni posés consii- 

, tuent une échéance importante 
Pour ce type de luites 2. 


Let à Mer é Enfin, l'existence d'une perms- 
Dune, mm nence dans Les locaux du 
5 te en 2: 4 ÈS  MLAC (3) permet, selon le 
PO ET Lie mouvement, de remédier à un 
nie TT 2 certain nombre de situations de 

TT - TL 3; ET femmes victimes des insuffisances 

3 ", 'L-, 5,25 25+ Ge la loi actuelle : des mineures 
: PURES qui n'ont pas l’autorisation paren- 
7 7. 1 241% tale, les travailleurs immigrés sans 


Un ftycée -coù les mraîtres et les 
élèves auraient les mêmes droits. 
Dr éroit réver … 

Mhis il fonctionne depuis 8 ansl 
Voïà ce qui fait l'extracrdinaire 
intérét de ce livre qui retrace 
cette aventure pas banale. 


M.PERCY Politique Hebdo. 
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température pour la production 
d'éiectricite. 

Le ministre égyptien va retrou- 
ver son homologue français à la 
conférence internationale sur 
l'énergie solaire qui se tient à 
‘Nice du jeudi 27 au 29 

anvier. Des experts de nombreux 




























M. Jürgensen raconte avec uu à 
énorme boa sens et une lucidité à 
aiguë, histoire de cette longue 
et fficile marche qui transforme 
une idée-en une réalité quoti- 
G. PETITIEAN 

“Le Nouvel Observateur 


CENTRE ques 
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nt uréat | 2 langu 
avec es 
étrangères . 





-. borieuses recherches 
(I) eLe Mondes a rendu compte croyants en quête d'espaces Entrée: avril ou octobre 


M CN Pape pe out 














7 ds cet ouvrage e Conséquences d'une de prière qu : tont cruelle- 
D ment défaut Quelle serait cH- 8008 Zunch, 
Pnorcredi à putlr del Vier, première édition) sur la Cen- otre attitude F un d8 ces Sonnegystr. 82 





trale solaire d'Odefllo : sa puis- 
sance est de 64 tilowatts. 





là qui =. 
vent vraiment jfuire de l'école 


riluels était aménugé dans notre 
une école pour tous ». L 


heares, %41, rua Vieille-du-Temple, voisinage ? (—) 





Anglo- -Continental… vient (Ts RATS 
UT ÉTÉ ER up: lle 


Anglo-Continental Educational Group. [ACEG) est un groupe de 12 écoles 
-de langue de première caégorie; Eng nn 
travaillant avec és méthodes d'enseignement modernes. . 
: e Cours de langue généraux, Intl ot éidos rh israives 
© Cours préparatoires aux examens @& Cours spéciaux pour sscrutalres, 
commerçants, personnel de banque et professeurs d'angisls © Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes @ Logements choisis avec grand soin. 
Demandez, sans engagsment, le programme des cours ACES. 
ACEG 33 Wimbarue Road, Bocrmemoth, Acgleterre, Tél. 29 21 28, Telax 41438 
ACER Sertoldetrasse 17, CH-8008 Zirich/Suisse, TEL 01/4779, Telex 52529 . 
OP EE 
RC 
Done 


RER CUVE 


(9) 505647 





PLUS Saint rare - Votre hôtel à Paris 


800 CHAMBRES 4 ÉTOILES -17, bd Saint-Jacques 75014 Paris -TéL 589.89.80 





L'éradication de la maladie est avant tout |, “AÉSAS 
un problème financier : MILIE Postes DE Mons | Le cas des élèves en difficulté sera encore examiné à part. 
Le lèvre est une maladie totale- co I " AU CAPES EN 5 1977 è ‘ La réforme Haby sera appliquée, a Ia ren- presse, mercredi 26 janvier, par M. Adrien Gou- | 
des nnaisse encore le mode trée 1977, dans les classes de sixième. Une cir- -teyron, directeur des collèges au ministère. 
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MOTOCYCLE 





Le Salon de la Bastille 


rendez-vous des moins de seize ans 
secré- est ouvert aux visiteurs dans l’an- 


M Jean-Pierre Soi 


Saisson, 
taire d'Etat à la jennesse eb aux cienne gare de la Bastille jusqu'au 
ina: mercredi 26 3Z2f 


sports, 


& inauguré, 
Janvier, le VIEIL Salon de la voi- 
ture et de la moto de course, qui 





PRESSE 


À partir du 31 janvier 





UN NOUVEAU QUOTIDIEN 
a LA TRIBUNE DE PARK » 


Un nouveau quotidien «e pari- 
sien ne de 
lancé le londi 31 janvier. Publié 


», a 


en format tabloïd, sur seize 


pages, 
L sera distribué par les NMPP. 
uméro. 


et vendu 1,10 franc le n 


Le premier numéro sera tiré à 
C Cut nt pris l'inftiati 

eux o i ve 

de la Tribune de Paris, dont 

M Yann Le Goff re 

chef (et qui disposent au départ 

de 500000 francs), se MLERLE 
d se 


Poux un quo 


rédacteur en 


"D y a un créneau 
gens qui n'existe se au 
devrait trouver sa place dans la 


gamme des autres journaux 





© M. Jean Moflin 
comme médiateur dans 
du Parisien lbéré — et dont la 
xission été 


, désigné 
le conflit 


reconduite au 


a 
15 février — reçoit ce j 


eudi 27 jan- 
ois, la 


vier, pour fa neu £ 
délégation du livre CGT. au 
siège du Conseil d'Etat. 


manqg 
décembre 1976 entre M. Amaury 


et le Livre. 


évrier. 


bile, ce qui est regrettable pour un 
salon « de course » patronné 

un champion automobile, 
Féan-Pierre Beltoise, Renault est 
quand même 


présen (soize 
fois champion du monde) et eelul 
que l'an considère comme son dau- 
phin : Johnny Cecotto. 
L'actualité moto et les évêne- 
nements autour du deux roues 
font réellement de ce Salon de La 


Bastille un rendez-vous mo- 
tards aux abords d'une qu'ils 
affectomment parti É. 


PATRICE VANONI. 


RADIO-TÉLÉVISION 





LES MUSICIENS 
POURSUIVENT 
LEUR MOUVEMENT 
A RADIC-FRANCE 


obtenu un rendez-vous avec les 
les ln 


de fran 
çaise de production (SFP.) et 
ceux des chaînes nationales La 
rencontre devait avoir lieu ce 
one 27 janvier, à 17 heures 


mandes de négoclations exprimées 
per les délégués syndicaux {n6- 
gociations qui aborderaient les 
moes au volume d'emplois et 

e surtout tion 


vision et à la raGlo). 


FRANCESCO ROSI 
AU FORUM D'AIX 
@ Ie Ciné-Forum d’Aix-en- 


trois 
3. 3 et 4 février, au Palais des 
congrès d'Aix-en-Provence, 

Des films de Miche] Random y 
seront présentés gvant pre- 
mière : deux numéros de l'Art 
l'ensemble des manifestations pré- 
vues. (Rengelgnerments : (91) 
27-95-40.) 


TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI 27 JANVIER 


— M Jacques Chirac, président 
du RER. est l'invité du Maga- 
zine de France-Inter, à 19 h. 40. 
— Les Républicains indépen- 
danis disposent d'un quarÿ 
d'heure sur "TF1, à 19 À 45. 


leuses 
TF1, à 21 1. 25. 
VENDREDI 28 JANVIER 


— Un dossier sur « Les pro- 
blèmes nucléaires et les armes 
stratégiques » est présenté par les 
jaurnalistes de  Radio-Monte- 


de ia 


le sujet du magazine « Vendredi » 
sur FR 3, à 20 h. 30. 





AVION, PLUS AUTO, PLUS HOTEL : 


Une nouvelle idée de vacances en Espagne d'Ibéria et de Mundicolor.. 


Le principe en est vraiment : 


excitant: 


RIRES a AE 
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RÉORGANISATION 
DE L'INFORMATION 
A RTL 

@ Des nominations viennent 
d'intervenir dans l'équipe chargée 
de la direction de ormation 
à &.T.L. M. André Lacaze, qui était 


entré à la station en avril 1975 
comme rédacteur en chef, devient 
directeur de la rédaction eb rem 
place M. Claude Darcey, nommé 
délégué auprès de la direction de 
la station, chargé de Maison avec 
la rédaction. L'ancien directeur 
adjoint, M Jacques Paoli (qu 


CE SOIR SUR TF 1 


Les Françaises et 


H n'était pas pensable pour 
TF 4 de ilalsser sans réagir la 
cheïna rivale (elle ul à déjà 
piqué Jacques Martin) consacrer 
&es prochains « Dossiers de 
l'écren », soit encore irois ou 
quatre heures d'antenne, à 
M. Giscard d'Estaing. Mardi, 
en effet, sur Antenne 2, solxante- 
dix Françals seront conviés à 
l'Elyaëée pour donner au Prési- 
dent de la République une nou- 
velle occasion de gs mettre en 
vedette. 

I fallait donc faire quelque 
chose, autre chose. Maïs quo) ? 
On a cherché, on e lrouvé, on 
a autorisé [es Françaises à y 
aller, elles aussi, dès ca soir 
Jeudi, de ieure questions. Pas 
directement, bien ebDr. Elles. on 
n'a pas eu le temps de [es choi- 
air, de les trier, On ne pouvalt 
leur permettre, malgré leur 
déeir, d'entrer en contact avec 
le premier d'entre nous. il na 
les a vues que par écran {nter- 
posé. 

Le réalisateu: de l'émission, 
Miche! Croce-Spinelll, s’est 
rendu chez elles pour savoir ce 
qu'elles pensaient de leur gitua- 
Hon; il les a filmées: il a 
apporté ses bobines faubourg 
Saint - Honoré : et il a chargé 
Merie Cardinal de recusillir les 
commentaires du chef de l'Etat 


Ces plaintes, toujours les 
mêmes, soucis, ces peines, 
exposés péle-méle ds façon 
touchante, gentille patiente, avac 
naturel, par des mères, des 
épouses, des employées, des 
ouvrières, des divorcées et des 
célibataires, on les connaît, on 
les a entendus mille fols. C'est 
l'absence de choix véritable : 
que l'on travail chez eoi où en 
dehors, dans 901% des cas, c'est 
Parce qu'on ne Peut Pas faire 
autrement. C'est la difficulté de 
concilier les exigences d'une 


double journée. Ce sont 168 
ecrupules ou les remords qui 
taraudent la plupart d'entre nous 
à l'égard de ce foyer dont nous 
sommes censés être, et la pour- 
voyeuse et la fée. C'est l'obliga- 
tion où l'on est, pour ne Pas 
perdre dés journées de ealaire, 
de prendre soi-même un congé 
ds maladie quand [es gosses 
ont des ennuis de santé. C'est le 
cauchemar des Innombrables 
femmes saules, cbligées d'élever 
leurs enfants avec un salaire da 
emicarde C'est la quasiimpos- 
sibllté de gravir, pour celles 
d'en bas, l'échelle de la hiérer- 
chie. Elles sont O.S. et [e res- 
teront. 


Toutes css eaux de lessive, 
ces heures da métro, d'usine et 
de bursau, ces piles de vais- 
eelle et de dossiers, ces traites, 
ces factures, ces feuilles de 
pays et ces tilckets de calsse, 
on les voit se déverser per 
moments, sentorilller, e'accu- 
muler sur l'écran présidentiel. 


Bras et jambes arlstocratique- 
ment croisés, M. Valéry Giscard 
d'Estaing falt preuve d'une com- 
préhension amusée, Un rien 
condescendente, devant des re- 
vendications qu'il convient d'abord 
de classer, d'étiqueter. 1] s'em- 
plole à mélre un peu d'ordre 
dans le charmant désordre de 
Jolies têtes. Il] fait, lu], la 
différence entre les pelnes de 
cœur et les ennuis d'argent !] 
rassure : allions, allons, vous ne 
devez pas vous sentir coupables, 
vous avez [es drolt d'exister 
comme tout ls monde. 


Et U rappelle les mesures pri- 
Sôs OU prévues par son gouver- 
nement : les congés de longue 
durée sans solde à |la mère 
(pourquoi pas au père 7) d'un 
enfant en bas âge, nouvelles 
places dans les crèches, allo- 


du petit matin depuis 1973, est 
nommé rédacteur en chef et 
conservé le journal de 13 heures 


l'Élysée 


cation de garde, possibilité da 
falra recouvrir par le Trésor pu- 
blic une pension alimentaire en 
rade, lol de juillet 1975 Inter- 
disant toute discrimination an 
fonction de la race, du sexe ou 
de la religion. Si ça ne va pas 
pour le mieux, Ça va beaucoup 
mieux depuis qu'il est là no 
creintil pas d'affirmer enfin. 


La condition féminine s'est-alle 
à ce point améliorés qu'on ait 
cru devoir supprimer Un 88Cré- 
tariat d'Etat dont l'œuvre gs 
voulait, se disait de longue 
haleine ? On ne lul poser pas 
la question. On ne s'inquiétera 
pes non plus de savoir pourquoi, 
à l'exemple des pays scandik 
naves, on no cherche Pas à 
résoudre, en Frence, Ilés prc- 
blèmes de la femme en rédur 
sant [es heures de travall des 
époux ? Pourquoi les associe. 
tions de femmes ne sont-elles 
pas autorisées à poursulvre en 
justice toute atteinte à leur 
image — et Dieu sait s'il y en 
a — ou à leurs droits ? Pourquoi 
l'Etat ne se donnerai] pas, à 
l'exemphk des Etats-Unis cette 
fols, les moyens de contrôler, 
grècs à des commissions d'en- 
quête, la promotion du person 
nel des entreprises, de façon à 
éviter, parallëlement à l'ascen- 
sion des hommes, la stagnation 
des femmes? Pourquol enfin 
les partis politiques ne seralent. 
ils pas obligés par [a loi d'ins- 
crire au moins 40 a des per- 
sonnes de l'autre sexe {féminin 
aujourd'hui, demain, qui salt? 
masculin} sur leurs listes électo- 
rales. 


Cela, le chef de l'Etat ne nous 
le dira pas, sans doute parcs 
qu'on ne ls lu‘ a pas demandé. 

CHAUDE SARRAUTE. 


*% Cette émission est diffusse 
ce Jeudi 27 fanvier par TFI, 
à 20 b. 4. ; 


JEUDI 27 JANVIER 





CHAINE 1: TF 1. 


20 1 30. Sérix : La famille Cigale: 21 b. 25, 
Magazine d'actualité : L'événement fle pré- 
sident de {a Éspublique répond aux femmes. 
prod. et réal. C. Spineili). 

Des iravailleuses et des rmères de famille, 
‘fUrmées ches elles, posent indirectement des 
questions sur lenr cond!lion. Face à ces do- 
cuments, M Giscard d'Estaing, de l'Elysée, 
réagit ei répond 

22 25. Patinage artisuque: championnats 
Sr à Helsinki (en Eurovision) : 23 h 25. 

ourn 


CHAINE 1: A 2 


REUNION ES 
AU GRAND CIRQUE AUDIOVISUEL 


LA NOSTALGIE. 


à mt: . 


DE TUTO 
BLEUSTEIN-BLANCHET . 


ÉDITIONS ROBERT LAFFONT 





20 h. 30. Téléfilm 


« Jacob et Joseph »: 
b 15. Concert 


« V« Sympobonle. de Proko- 


fiev. ,pee l'orchestre du Capitole de Toulouse. 
dir. M. Plasson. 23 h 30, Journal 


22 h. 20, Journal. 


CHAINE 111: FR 3 


20 hi 30. Les grands noms de l'histoire 
du cinéma (R.J : « La Kermesse héroïque ». de 
J Fevder (1935). avec F Rosay. J Murat 
A. Alerme M Cheirel L Jouvet {N 1]. 

En 1616. un ambassadeurs du roi d'Espagne 
annonce son arrivée dans une pelle villa 
de Flandre Devant !la couardise du bouwrp- 
mesira tqui taw le mort) el des échevtns, 
leurs épouses prennent Le pouviz it acousil- 
lent les Espagnols Une farce truculente dans 
D Me de do nue Horte 

re € ure u 
Un lim très célèbre du cinéma francais 
d'avani-guërre. 


2 h. 30. Journal 


FRANCE-CULTURE 


20 h., « Le Batadin du monds occidental = (de J.-M. Synge), 
avec © Laborde, J. Magre, O. Hussenot ; 2 h %, Nouvsiig 
Fouration, nouvelie tendance ; 23 N., Portrait, 23 h. &4 Poisie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n A Concert en l'église Notre-Damte-des-Blancs-Man- 
taux. Formalton de chambre Cu Nouvar Orchestre philhar- 
Matirise ce Radis-Francs. direction J. JOUIrNEML, AVEC 
B Vogel 8 Fini © wWiru « Stabat Mater » (Pergc- 
lese) : « Deux psoumes » (Marcello), 23 n, Las effets de 
la musique. Par le GRA liosguin des Prés, Couperin, 
Lully, Bizet): 0 à 5, Musiques des civiisarlons noires : 
Oh 25 Des troubadours aux = oratgst songs » 





VENDREDI 28 JANVIER 





CHAINE !: TF 1 


De 11h. 50 à 19 h. 45, Programme de la mi- 

journés (de 15 b. 50 à 17 à. 15. Inauguration de 

Maison de l'Europe. par M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

20 h. 30, Au théätre ce soir : « la Frousse », 

de J. Vartet, avec J. Morel, À Mottet, O. Laure. 

Süuofton ambiguë entre un « jeune loup », 

son chaufieur et sa lemme de bre. 


22 h. 5, Allons au cinéma: 23 h. 35. Journal 


CHAINE Li: À 2 


D EL à Progremme de mi- 
journég (à 18 Hood Lo le Mer 
de terre r. réal C&. Bastid). : 
20 h. 30, Série : Dossiers, danger immédia 
de CL Rare J'attaire Martine des CU gate 
Karine, Darras, 


> 


21 à. 30, Émission littéraire : Apostrophes 
de B. Pivot (Les injustices de l'histoire). 
er Nr 
Tolendal »J, et Benoist-Méahin fa Alérandre 
le Grond Ou [e rêra dépassé a). 


22 b. 45 (R}, Ciné-club: «la Dernière Fan- 





fare », de J. Ford (1958), avec S. Tracy, J, Hunter. 
D. Foster. P. O'Brien (N.). 

La derniére campagne électorale — & 

l'ancienne mode — d'un vUiell homme qui 

se présente pour élre élu une nouvella fois 


mMmeire 
peinture nostalgique des hommes politiques 
américains de la vicille génération. 


CHAINE 11: FR 3 


20 E. 30, Magazine vendredi : Ailleurs. 
(Armes à vendre, enquête et réal. Christine 


Atec M. Warcholal (C.G.T.), O. Dassault. 
M. Deïpech. délégué à l'armement, le général 
Dayon, F. Warnke, consellier américain. 
21 b, 30, Astronomie - Voyage dans le cosmos 
fles Vagabonds du ciell, de J. Lallier et 


22 h. 20, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


20 h., Relëcturs, par H. Juin : Choteaubriang : 21 h, %, 
Sallstes : 22 h JL Nouvelle figuration, nouvelle tendance : 
D 6, Poriralts; 23 h S%, Poésie : 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. 20, Cycle franco-allemand, en cirect da Sorrebruck… 
l'Orcneslra sSynpnonique de 13 Radio Sarralse, direction 
D. Atherton, avec U Hainen (vloioncolle] . = Symphonie ne 1 
en 1 mMäleur » {Weber)i « Concerto pour viioncelie et 
orchestre » (Fortlg) ; « Petrouthke », suile de ballet (Stravin- 
sk!) ; 2 h., Cabsret du |azz. Les orchesires de F. Jeanneau ; 
0 h 5, Musiquos deg eivillsations noires : O0 h. 45, Para 
distuques. do J.-P Lentin, 


?> 
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Lu crétiOon : 

Emi ie 
& : Les :roupes invitées 
unont pas Que eur mé 
nee re utilisée. de 
ou jacon que Ce soit contre : 
ga ge création de Chaï- 
Le Ages Andre-Lonis pe 
petti- Racer Planthoñ peur : 
VRP. Gabriel Garran pour | 
NET Li. la Commune. Domi- 


aiss. ne s 
Que: ier-Thvètre — ces tuspes 


et à pP 4 
Re éntional de Chaïliot |. 
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: CE 
= .. : " 4 
LE à send . .. 
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Les _— ont publié AR: :-, » 0x3 è 

wine: commen 642 |. sg on 25 à 
quel ils : evigent le de teur, fu es. /Dre 
chsilor. des Îe prochain budget, |: ÂA f: pe 


ip fonction du Thédére natio- & du. à 

gl defiri dans ses statuis : | Merci, Mon CMD 

er le on Etame de in |. He ne retonne 
x ci Ges CüR — 

Man cuütrale comempo- | 2 ReXoPSex 50 


railin 






















































: . Nous pe voulons pas nons | : pu 
mtitrer À Ce qui: tdevatené ‘ . dope "FE 
wailer à Chaillot avant que ! PR Hberu 
os bodse de création soit stp À prie Te U D 
wie, mis DOS vous 7 |. % 
munir ane activité thék- | dit, rue de Finn 


mr.s L2: situation est telle = 
elxe institntion SOUS SEGUES— 
mer Sel9Z Perinetti, ei selon : 
Gabriel Garran : e Un ee |: 
y L sexe liberté est de chai-. 
r les véhicules qu'il abrites- 
pe les irospes invitées doivent. pe. 
mire asser les frais des pere. 
moe: d'accueil, de. ‘rciatien | =: 
ee ic pable, de - publicité. à. 
Frucois Rachaix, directeer da 
Thèètre de Carouge de Ganève, : 
di crésente < Mère GCeurage; 
Gemier. : exprimé Sa 
4 lexcepion de Roger. Pism-- 
on — cr la venue du NP. A 
éai: Ce coute façon prétie, me fier UE. 
dec 2 socligné Fintéréét que |. 
riseotai: la possibilité de jouer. À; ‘ ns 
dus une salle qui gsrie so 
prestige. ro 
« De ouoi s'agit-il ? demande ! 46: 
Peinsii, Pourquoi exerde-t-0x. | n 
Su noL: cetie forme de ceé- là” | 
ae Esi-ce une qguestigt @s ! jnéon Haba 
Persoznr, d'architecture, de'{lie buadiooe 
“ructure administrative? Je L:h 
dminie aux pouvoirs pablies 
de réponre clairement = Chall- } 
lt polirise les contraintes mé à: 
Piseat sur le béitre tout entier, Les une « 
ses contradictions, Une alter- |-jire 
salive se pose : faut-il jouer à 
Uut pris et conforter alers:1s |. 
Plitique restrictive du gouver- | & 
‘event ? Faut-il refuser In sites- Ÿ à. A 
on, là bloquer, maïs comment Ÿ !.i 
SLI m'est pas simple, souligne {it 
lncton, de trouver nn moyen. | eu: de : 
Pression efficace. Une grève {lt -:066s 
a télévision finit par léucher |: ë 
rectement le publie. A POpéra, - | 
* 4 nn retentissement ‘de }.dtibhes 
Anse À Vileurbenne on gux À LA 


elle risqnerait ‘d'éfe:f. 
D'autre part, . une | 


— 


aclenrs, 
“Pauvres >. 


Des qui devaient y venir À 
Re Qui 5 sont, 1 ex pote: : Le 
dégra en termes clairs. 34.1 


Es 


RTE TU 
















<LA DAME DE LA MER», dibsen 
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Mariée des années à un Michel Auclair, voûté, est le 5 = , = 
jeut, médecin de rampagne, Ellda docteur, SUria Monfort févrense, ra RPC Benasontee va dt none, @NIOËE Carter 
Elle devine pourquoi Ele « ; : la République äu Centre na- ML Taddet, ei son jinancement | 0 
connu avant ses noces nn probe ‘eurieux te d'époque. |  fional d'art et de culture pense en jonction d'une redé-| Samedi 29 -20h 
ger, il était grand, 1! était beau, M D -HDo: RES Georges-Pompidou, une of- finition de l'ensemble de l poli-| atelier carter 
1 sentait j intérieure, agréable par temps } tique musicale en France.» «On 
Lt avait les Jeux Vers Le maun MICHEL COURNOT tés js la bataille “pour 18 à a boue FE ajouté, alors pe pour PRES 
. » # &- L 1 
ui parallèlement, les 25 et 26 jan- devienne. muison 
aan un PS per Le deux mcins SÉNUE dmuins de Pere Sing Oneriet 
: $ æ océan à avait dit à ERlda ? « Je partis signataires du pro quarbers de la coplfale et les can. es 
ze. a miendral je gechercher. 2 gramme commun. tres d'achion cullurelle de S. Gualda - R, Pasquier 
— te l'air bien chif- Livres région 2 Enfin. M'Tad-| P.L. Aimard 
;  "ù Jonné, c'est ma jaute, dit le doc- 25 janvier, la fédération dei s'en est pris au «iuxre inso- 
Re. L2 © . A teur à son épouse, je n'aurais DANIEL GÉLIN de Paris d lent » des invitations pour| REID HALL - entrée libre 
Sad es LIT ir di Pa ae pee : [Rene me Gene loneuaum, emérnabl prove. | 4, rue de Chevreuse -G+ 
me ne cr En | «Deus on trois vies || RS SRE RES Re PEER) rériion 2007 
ja a < s'itiise e me Jai À 5 , SU : 
a. bide Caesar passer des nuits blanches, c'est | qui sont les miennes » de e à fut tres EE D ne dimanche 30 - 20 h 50 
RMC MA ERA Le Ze 1 ITR qe un beau marin, mon à que le groupe parlementaire com- autour de Carter 
S'EST ie Mens: :. 7 be Tes Et elle lui révèle tidyle. Encore un acteur qui £gse muniste s'apprétait à sur à 
Dee, DUT CS rc # Ti LE Chaill t a Mais c'est moi qui avais fait raconte : Daniel Gélin, cinquante- le bureau de ne natio- “+ ensemble 
Éabie dis “in.  ”: FSI ee O l'autopsie du capilaine / s'écrie le | cinq ans. Dans le péle-môle un nale ine proposition de loi visant intercontemporain - 
os por LL tte nn la docteur. Ton amant est un assas- | peu trop organisé — pour faire à modifier la loi du 3 Pr ue : é Ca 
ab MAR PA ER LR et sin ! Comment as-lu osé ? Nttérelre — de eouvenirs et des on du Sur le , union des | Présentation E. Carter 
| ; a TRS — Jl are les rnaîns si douces, bourg. Cette de 1 lol syndicats F.0. de la région | direction 
3 1 | ris, ” e dit Ellide, fu verrus, d va ve nir réflexions sur la vocation et le aura pour but garantir la 4: Michel Tabachnik 
M HE LA Ms, ii ne, la créction me reprendre. » métier, 1! livré de lui-même un || nature non comm du cen- an secrétaire d'Etat à la culture 
Se mb, Lusce 2 UE TE sure Re Le voici, en effet, qui pousse Ja | Portrait mélancolique. tre et de démocratiser ses rmodes que « les troveÿ-| SOnate POUr violoncelle et 
De DA MS sn ur, 7 Frère LS @ «Les troupes invitées | porte du jardin, bouclé, bronzé Venu de Saint-Malo à Paris } | de direction et de gestion. « Dé- leurs de Paris et de sa région] Piano, 
biens ces Lure : 5 Bciers  P n'accepteront pas que leur pré- | nimbé d'or, x, magnifique. quelque temps avant la guerre, || féndre les Créateurs, l'erisience n'aient pas été conviés à l'incu-| quatuor à cordes n° 3 
GORE Sa 2e ES A sence puisse être ntiksée de « Que voulez-vous, monsieur ? | Daniel Gélin appartient à cette d'outils culturels de Plan,  gurüition, le 31 janvier, du Centre : 
æ =" en Pure Lez. 3,7 A quelque façon que ce soit contre } Lt le docteur. : génération de comédiens (théa- ee nee 2 Le nn Georges 3. double concerto, eic. 
SÉCRS SR Liree Ds isemes T Eye la mission de création de Chail- —— Voire moilié, dit le marin. tre et cinéma) basculant entre y gr > Ombet D a on nnent Han ins orge 
FN de 5: SRE Lategere à «0 STE Jot.». Avec André-Louis Peri- se id question, o : dit Elie. deux mondes, qui a fait es déclaré M Bernard Gibaud, Sd de nn mn ne ers Skring Quartet 
ee gas: E. nsc e uetti, Roger Planchon pour le laisse-moi partir, jaime a blanche clatses pendant les années membre de Ia direction fédérale. J'objet «est peut-être une bonne L Manning - L Joost 
FRE és Z:. x Tres Sauces Jb TNP., Gabriel Garran pour le | écume, les phares, les tempêtes. | noires de l'occupation et dans la était à nouveau Chose si l'on considère que les| 
ENS i — dues mu ce tit Théâtre de l2 Coromnne, Domi- — C'est vrai, dit le marin meur- « rage de vivre » du Paris conviée le mercredi 26 janvier au bles syndicour peu P. L. Aimard - M, Beroïf 
fiber RONA re, nique Bourde pour les Athe- | trier {sortant de la poche inté- | d'après la libération. siège du parti socialiste pour en- Ge gposr les mondantiéss,|  F.J, ilolier 
x M bag ice TR vains, François Joxe pour le | rieure de son suroit de ratine Mais, beaucoup plus replié ue ‘Taddei, mais qu'il peut sembler curieux 
a ES £ =" ge ee . —. = à le 5 tier-Théâtre sr a bleu un 1% d" e secrétaire pational & l'&ction que « DAT les trois mille inoilés THEATRE DE LA VILLE 
SA ae mt at 5 Chan ces tronpes revolver d'ordonnance], sur lul-même, Daniel Gélin ne figurent pas les représentants 
Fran ie 6" Let ete aæurent le programmation du | 2of7c épouse a toujours préféré le | s'aache surtout à ce jeune [| Ctaere, entouré de ML Gore men du trovatin. | 2 Place du Châtelet 


grand lorde & la campagne, ne Î 
l'appelle-t-on pas la dame de la location 887.35.39 


mer © 


homme romantique et obstiné à 
réuesir qu'il fut alors, et dont 
le personnage cinématographique 


Théâtre national de Chaillot 
pour 197%, — ont publié un 
communiqué commun dans 









ANNE REY. 


















SR umo CE “ii : Ë Etre lequel ils «exigent le retour de — S'Z en est ainsi le doc- | fn révélé par Becker (Rendez- aires 
tri 2-0 2 re nie Chaïllot, dès le prochain budget, AT EE Ellida, se jetant | VOUS de Juillet, Edouard er || Culturelles, Fi Charles Josselin, 
Me ei à - = £ à la fonction du Théâtre natio- | au cou du docteur, enfin libre | | Caroline) Son union avec Or pécial de la commission nt: }1 
APE mé. DE 32 5 “itne nal défini dans ses Statuts : | Aferci, mon amour, je suis à oi | Danièle Delorme, leur bohême à | | Ges finances. M. Taddei a pré- ee AN FI :-ki DE AKIRA KUROSAWA 
RS Host x favoriser le renouvellement des | à fout jamais ! » | Saint-Germain-des-Prés, {aur senté le long rapport sur «les 
à ua de RS - : formes et des conditions de la Eile se retourne vers le marin : montée parallèle vers le succès tes el Beaubourgy rédigé 
#e + ee sr création théâtrale contempo- ,« Rejoignez votre steamer, nous | et la facilité, l'effrilement de par le secrétariat national à l'ac- 
EE VE. 3 5 n'êtes plus rien DOUrT moi. » teur couple typique de cette tion culturelle dun P£S. et adopte 


AN A PHARE fe sn 





raine 2. 

6 « Nous ne voulions pas nous 
substituer à ceux qui devaient 
travailler à Chaillot avant que 
son budget de création soit sup- 


Exit le bel étranger. « Voilà 
donc ce qui le manquuit. dit le 
docteur, le liberté ! x — « Qui, 
dit Ellids, comme iu m'as com- 
prise ! n — « Un méderin süit 






génération, et, pour lui, [Ia pra- 
tique déssstreuse de la drogue 
dont il mit des années à 6e gué- 
dr, C'est l8 bilan lucide et 


























par le DETONR CRUE de où 
en précisant ces te ST F'ap- 
instance 


Partenait pas 
politique Fun dens un 
débat esthétique ni de dire si 


TE 


| PARAMOUNT Elys rn 


EU D TT ETES 


er ed dr 9e primé, mais nous voulons y parfois établir une ordonnance », | légèrement amer d'une carrière | | Beaubourg était « beau ou Jaid ». AUTO ITEE CRUE 
d SR'Et 9 LS : "ter maintenir une activité théä- | dit, rose de finesse, le docteur. | au passé. Le récit s'arrête, en «lt n'y aurm pas de jdanovisme MARIVAUX CS 
Gé-4 à “A 7-53 mnneni LAIT tale,» La situation est telle : Rideau. effet, à « la fin d'un certain SN UE ne promis Nr 
au 2 TS Le & | e Une institution sous séques- | Drame norvégien de Henrik | romantisme ». Daniel Gälin s'est | | "Gen tre Pompidou ps tait 
par HT. Eire se Pare tre», selon Perinetti, et selon | Ibsen, /a Dame de la mer est retourné Sur ga jeunesse. «ls type même la 
5 sis C'éste, 47 ae * ce : cer Dose een die tu : LS donne älée » qui, sous exe à 
on e liberté e Qi- plus idiscipifnarité », allal à = 
| sir les véhicules qu'il abrite», | Sans on Re A de RPC Pape tir à le scoeristence forcée» Cie JE COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 
 RNEIIT" que les troupes invitées doivent d'organismes que tout oppose. 
28 JAN La même assurer les frais des per- 
S sonnels d'accueil, de sie Ver hè 
GRAIN MENÉS A avec le publie, de publicité. tes 
François ue er hou MODE ñ aux encheres publiques 
- LT. a ARTS ut és res Théâtre de Carouge e e, 
.e CEA Dr ciment sas qui présente « Mère Courage . DROUOT - RIVE GAUCHE 
à mer ve Gémier, a exprimé sa solidari e é : 
ie mes | Printemps au jardin imaginairel res. ra deu moe 
en _ PR CL Cat # on — Car venue n . .: Fe 
me. Ne : 7 chacun à sou L que GUY LAROCHE fête les vingt ans Gavami, lous ces modèles sont au avec subtilité pour animer et contrë- Seuf indication particulière, les exvesitions Bo lien La vellls des 
_ sg me. te Se Si présentait la nr Ge Jouer | de sa malson avec une collection mollet ou au-dessus de la cheville, ler l'ampleur de ss slihouette, desii- | ventes, de L benrés à 18 D 
n 5 trr,s à dans une selle qui garde son |. Perretie et le pot-au-lalt = à buste les Jambes n'apparaissent généreu- née à la femme jeune et dynamique, LUNDI 31 JANVIER (Exposition samedi 29) 
Là VO ts ie prestige. rs d menu, jupe ample et taille corsetéé sement qu’en transpsrences de prète à prendre l'avion pour New- 6.2. - Maubl. Objots de vi 
: nn 2 « De quoi s'agit-Hl® demande | de Janières de peau multicolores.  moussejine de sole fleurle ou à des- York ou Tokyo. En prévision de ces |Ï| mc Pescheteau. " | zange de mais Soiories ane, Fours. 
- Perinetti Pourquoi exerce-t-0n | Des chapeaux à rubans, des fichus eins persans. changements de climat, il propose |} 8. > BVoux. Objets de vitrine. Oniets, LE We Couturier, 


sur nons cette forme de cert- 
sure? Est-ce une question de 
personne, d'architecture, de 
structure adminisirative? Je 
demande aux pouvoirs publiés 
de répondre clairement. » Chaïl- 
lot polarise les contraintes qui 
pèsent sur le théâtre tont entier, 
et ses contradictions. Une alter- 
native se pose : faut-il jouer à 
tont prix et conforter alors la 
politique restrictive dun gonver- 
nement ? Faut-il refuser la situs- 
tion, la bloquer, mais comment ? 
« XL n'est pas simple, souligne 
Planchon, de trouver un moyen 


et des tabliers complètent cette 
image romantique et rustique ]| uti- 
llse beaucoup de coton et de sois 
brodés de fleurs au point da croix 
en tons paslels. Ces lhèmes ee 
retrouvent en robes de diner et du 
soir à blouse de mousseline brodée 
et jupe paysanne en taffetes blico- 
lore, au corsage souligné d'un 
cache-cœur où d'un grand tablier. 
YVES SAINTLAURENT, dans une 
collection féeriqu8, nous entraine 
« À la recherche du temps perdu », 
Ses blouses à caollsrettes hautes 
nouées autour du cou sont mervail- 
leuses de féminité, comme d'ailleurs 


Maïs, à côté de Proust, il y a lé 
voyage, avec de superbes robes en 
taffetas lamë multicolore ou unl, aux 
corsages audacieusement décolietés 
en camisoles, très carnaval! à Rio. 

Gérard Plpsrt, chez NINA RICCI, 
joue un style pur et dépouillé avec 
des vêtements simples dans lesquels 
H fait bon vivre À [la place de 
manteaux et de tailleurs, F propose 
des ensembles à veste drolte trois 
quarts de tons naturels pour le Jour, 
de jolies robes d'après-midi en crêpe 
de Chine un! ou imprimé, à -taille 
haute, encoiure arrondie, les man- 

















des tenués de voyage en fianelle 
blanche sous des tuniques d'astrakan 
Swakara, de ton chameau. Toujours |E 
dans cette gamme naturelle, il assor- 
tt des deux-pièces de ehantung ou |! 
de jersey de sole à des manteaux de 
vlson Sagà Ses ensembles bicolores, 
à base de marine et de rouge ou de 
blanc, ‘sont taillés en vestes écour- 
tées à !a pointe de ja hanche et des 
jupes au genou qui virevoltent aux 
mouvements. 


Les robes du soir de Balmain sont 
romantiques et champôtres, en cotons 
noirs brodès, fleuris, en organdis et 
moussslines imprimés, noires ou | à 


MS Ader pe Tajan. MM. Bo 

a. u= 

temy, Décha Su 
S. 12 - Obicts d'art et d'ameub. 

des AVIS et XLX° 5. M Ader, S. 2. 

TEE 


- Efjoux. de Mob « 
ri ILler 


ou meub. anc, 
NE UE 
LUNDI 31 JANVIER, MARDI 1° FEVRIER (Exposition somedi 29) 
MS Lomimer, Ponts Er Sn PurTetS GP et 3° ventes), — 
MARDI 1* FÉVRIER (Exposition lundi 31) 
S, 14 —- Objets d'art, meubles. Mes Lemée, Chayette 


MARDI 1%, MERCREDI 2, JEUDI 3 FÉVRIER (Exposition Iundi 31) 


S. L - Antique, curlos!tés et zrt populaire. Me Renaud. MM. = 
lion rafebrS Esnar a ” Bou 


: ee à. de pression efficace, Une grève | les encolures de Colombine qui ©hes entonnoirs: des robes « prin- MERCREDI 2 FÉVRIER (Exposition mardi 1° 
Er ra en À la télévision finit par toucher | dégagent le cou. Tous les person Ces5 » pour le soir frôtent le corps blanches, aux corsages pailletés ou 5 : 1 
sus n : " L : à : à partir de soutiens-gorge drapés periés, toujours élégantes et rai- S. 4. - Bibel. Mobilier, M* Oger. 8. 15. - Meubles anciens et de 
Diet mi Re directement le public. A l'Opéra, |! nages proustiens s'y retrouvent : la dletés és où ions és dou ll 8. 6. - Beaux bijoux. Me La style. Timbres de France et des 
LÉ hi ne elle à un retentissement de | duchesse de Guermantes, en robe PAIIISLËS Ou pe e ons oux, finéss. Gullloux, Buftetaué, Tailleur, in. | colonies. Me Ader, Tajan, 
Se. prestige. A Villeurbanne ou aux | du soir de tafetss à menches gigot PIERRE BALMAIN travaille le plisss NATHALIE MONT-SERVAN. MM. Boutemy, Déchaut. - ML. Rouet pour les timbres. 
MU ns ES Atbevains, elle n'aurait aucun | et grande jupe gonflée de volanis ; S. 7 - Oblets d’Extr.-Orient. An- | 8, 19, - Ameublement. M* Bols- 
à dd Lee impact; elle risqueraii d'être { quelques iurqueries empruntées x tiquités orientales. Me Peschetean, ‘de Heeckeren. 
F suicidaire. D'autre port, une | tenues d'intérieur de Swann: enfin, JEUDI 3, VENDREDI 4 FÉVRIER (Exposition me 1 2) 


action commune est diffieile à 
lancer. La solidarité exisle, mais 
il faut savoir que tont, et depuis 
toujours, est organisé pour nous 
diviser, entre techniciens et 


la délicieuss atmosphère « à Fombra 
des Jeunes filles en fleurs » avec 
des robes blanches dénudant les 
épaules, à grandes manches et jupes 
à volants, en crépa Georgette orné 





5, & llustrés anciens 
en us eb modernes. Me Laurin, Guflioux, 
VENDREDI 4 FEVRIER (Exposition jeudi 3) 


S. 4. - Affiches d'erpogit. mod doré. Meubles ét 
et 1900, 1925. Me Chamyetier de Empire ei Ch. & Teptrles. — 


tate Ur ne acteurs, entre « riches » et CS pee st adoucis LR me Ca 
== À € DENVIOS D. ces : à des détails 8. 8. - Coll. d'éventalie et d'obj. Tuel, Prantin” Fe 
A propos de Clhaillot, en Nous avons déjà parié des marquet. de paille. Opalines. | S. 1L - Tableaux et desins 
Û consultant préalablement les | de travail d'atelier, très importants Bibel. 6e romantique en Héere sil Me Lougmen Foisls Re 
È tronpes qui devaient y venir et ! dans la mode de printemps Saint- 
celles qui y sont, il est possible | Laurent ajuste ses Corsages par des VENDREDI 4 FÉVRIER : 
d'exposer en termes clairs la | effels de smocks, de nervures, de .S. 7 - Cartes post. M° Chambelland. 
15 3 Ê dégradation des conditions de | plis et de coulissage Ses jupes 
use à si © travail, et donc le dégradation | s'envolent en bandes découpées, HOTEL VELASQUEZ 
1 du travail dans la profession légèrement froncées, où sont souli- 
: US tont entière. Ce qui ge passe sur | gnées de bandes ruchées à [a taille 5, avenue Velasquez (75017) 
FRE À ne : E à Ja hauteur du genou. 
see Fu em lb à et up bec SAMEDI 29 JANVIER à 14 h. et à 19 b. 
PS aurait pu s'y passer. — C. G. courtes d'écuyère de cirque à la nent ensemble d'affiches de cinémn. M°* Lemée, Choyette. 
Rs Sue . Etudes annonçant les ventes da la semaine 
de À ‘Cinéma [LÉ KR & CŒUR: D venue à 12, rus EL (76002), 743-68-23 
_-., … Re à —_ ISGIFARD, REECKEREN, . de Provence (75008), 770-81 
Fe = — BONDU, 17, rus Drouot (7009), EE . ) + 
. : Motres  ABA AA — CHAMBELLAND, L rue Rossin! (75009), 770-16-18 
FLASE: _ PA: à A RICCL —E ble de jour en camaien de belge, À tes-shirt, blonse L Faso rnng 4 RIRES, RIBEYRE, N, 
oies rayée et veste en: shantnng de Teroni sur nne jupe plissée Ge Fournier OUTURIER, NICOLAY, 61, rue de Bellechasse 
pes F s'en Va au ciel LAROCHE. — Ensemble de « flänenr » à chemise paysanne écossaise, UILLO EUFFETA 
ce sous an gilet de toïila bleu acier, une ceinture aouée basqtio et un pantalon | 


de 
Werner Rainer FASSBINDER 





re RPC ER CEE 
AU 14 JUILLET PBASTILLE 4 PARTIR pu » 


FEVRIER 





corsaire en taille de même nn, 


BALMAIN. — Blouse et jupe en moussellne de soîfe bleue et blanche 
Pétlliant. 


sous un gilet assorti sans manches, 
SAINT-LAURENT. — Robe en 


ouriée de gatpure, noués à la taille en rubans aurore et vert d’eau, tons 
repris par les fleurs du chignon et le eollier de chien à camée. ; 


dans un tissu de 


crèpe Georgétte blanc d'Abraham, 





nn ann mans 
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CH ATTERTON 10 REPRÉSENTATIONS 


DERNIÈRE LE 3 FÉVRIER 
d'Alfred de VIGNY 


Mise en srète : Jean JOCRBREUIL TH. RÉCAMIER 


Beläohe dimanche et lundi 








DERNIÈRE SEMAINE 


Guy BEDOS, grippé, a dû 
annuler un certain nombre | 
de représentations, colors 
que tout était loué, ou 
THEATRE DE LA RENAIÏS- 
SANCE. {l reprendra son 
ONE MAN SHOW ven- 
dredi 28 janvier à 21:h.| 


CARNAVAL 
RU 


Us LL ais Cr r A 


MT 
ni NON D 


‘rue. Mabillc on 75 


26.9$S: 2e e 


SITE 











D] 

LE CONFORMISTE KE 
de Li 

Beraarda Bertolacect 

Le 

0, RUE.CUJAS 5° - 033-59-22 















UGC BIARRITZ - PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 
QUINTETTE - ÉPICENTRE ÉPINAY 


BRASSEUR avec JULIEN GUIOMAR er JEAN-CLALIDE BRALY 


CLAUDE 
Ge PHILIPPE SARDE _CoPmamenL3S PUS RCE *LAAAFE ME Cure o LLAFA LGLA AOUTF 





Haus-Rucker Inc, 4 Le 2 février 1977 à 18h, 
Manifestañon naugurale 


du Centre de Créañon 


interprétation de l'œuvre 
musicale conçue par 
Industrielle Giuseppe Sinopoli 
Forum du Centre Naïiondl pour cette manifestation 
d'Art et de Culture en association avec 
lIRCAM et avec 


la participation des 


Georges Pompidou 
T'février-8mars1977 D 
tous les jours de 10 h à 22h : 


“Percussions de 
| 7e Strasbourg”. 


(fermé le mardi). 


ETES 


ni At Ue(E AU To 
AUS revue lux PLETCCS ci 


Te rs QInE UNI CE 


ET [ES LES + 


Lumière, le 1” mensuel fans sur le Cinéma. 
Ghaque mois chez votre marchand de journaux :15F 


N°1 en vente le 19 janvier 


























ARTS ET SPECTACLES 





Ciné 


« LA MARCHE TRIOMPHALE >, de Marco Bellochio 


Marco Bellechio continue de régler 
ses comptes avec S0n passé de 
Jeune bourgeois itallen. Après s'en 
étre pris au milieu familial dans 
lequel | fut élevé files Poings dans 
fes poches) et à l'éducation reli- 
glause qu'il regut fAu nom du père), 
il s'attaque aujourd'hui à cette insti- 
tution civique qu'est . service mili- 
taire. 

Beliochio est trop intelligent {et 
trop ambitieux) pour se [imiter à 
une dénonciation anscdatiqus des 
mœurs de {a caserne. Certes il rend 
comple de la soitise ou de la cruauté 
de cerlains exarclose et de certaines 

. brimades, de ce droit au sadisme 
que confère dans un monde hlérar- 
Chisé jusqu'à l'absurde ioute parcaile 
d'autorité." Mais les humiliations et 
les sévices dont souffrent les sol 
dats ne sont pour lui que les signes 
extérieurs d'un danger et d’un scar- 
dale beaucoup plus graves, En fait, 
le crime majeur dont Ballochio 
accuse l'armée est d'être {comme 
l'est dans une perspective religleuse 
le collège} une entreprise de castra- 
tion, de destruction de la person- 
nalité humaine. Beaucoup plus 
AQu'école de discipline, l’armée 
(affirme-t-li) est école de servilité. 
Ellé transforme, modèle, façonne Jes 
individus -pour les rendre conformes 
à un modèle stéréotype. Fabriquant 
des robois, et par4ä même des 
apprentis esclaves, figée dans ses 
privilèges, elle reste un apparell à 
caractère « fasciste ». 

Tel apparaît le propos de Beilo- 
chlo, du moine dans [a première 
partis du film. Propos qu'illustre la 
métamorphose de son héros, ie s01- 
dat Passeri, un garçon frais émoulu 
de l'université, timide, maladroit, 
sensible, que sa «+ qualité - même 
voue aux pires misères, Méprisé par 
ses camarades, devenu la bëte noire 
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des caporaux gt des adjudants, 
Passeri ne pense qu'à se faire réfor- 
mer. Et Puis, voilà qu'un jour il 
est Convoqué dans le bureau du capi- 
taine Asclutto, un oïicier impitoyable 
dont nous avons appris qu'il va lui 
apprendre à être un « homme ». !| 
l'insuite, le roue de coups, l'obilge 
à se battre. La « leçon » porte ses 
fruits. Passeri eort miraculeusément 
guéri (et aguerri) du bureau du 
capitaine. Non ssulement, désormais, 
ll saura 58 défendre, mals Il est 
prét à toutes les compromissions, à 
fous les dévousments. SI bien que 
lorsque Asciutto lui confle la mission 
de surveiller iea allées et venues de 
Rosañna, sa jeune épouse, il accepte 


‘sans sourcilier ce rüle de détective 


privé. 

Parveny À ce point du récit, Ballo- 
chio semblait avoir trouvé, dans les 
rapports « névrotiques * entre Pas- 
serl et le capitaine, une situation qui 
« collait » parfailement au sujet et 
qui était riche en possibilités drama- 
tiques. I ne lui restait qu'à dévelop- 
per cette situation et à nous en 
montrer les conséquences (dans una 
première version de a Marcha 
triomphale, le cinéastis avait d'alfieurs 
prévu une scène où Asciutio ordon- 
nalt aux soldals da tirer gur un 
cortège de non-violents. Personne 
n'exécutait l'ordre, sauf Passeri….) 
Gurisusement Bellochig a suivi une 
autre voie, Dépiaçant le centre d'inté- 
rêt du film, il à préféré donner une 
eoudaine importance au personnage 
de Hosanna qui, par ennul ét haine 
de son mari, vole dans les magasins, 
batlfole avec un parachutiste &t. fina- 
lément, tombe dans les bras de 
Passeri. 

Tout cela que le réalisateur raconte 
longuement nous lalsse Indifiérenis. 
Certes, on voit blan qu'à ses yeux 
Rosanna eymbolise la liberté, l'insou- 
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mission, le refus de céder à la force 
et à l'ordre établi, qu'elle est très 
exactement le contraire de cs qua 
Passeri est en train dé devenir. 
Mais, en dépit du isient de Miou 
Miou, la branche se raccorde mal 
au tronc. Déjà, dans Au nom du pére, 
Béllochio opérait un changement de 
registre eimilalre : du moins glissait- 
il alors du réalisme à une sorte 
d'onirisme qui élargissait le récil 
ici, au contraire, nous assistons à 
un appauvrissement du thème ofi- 
ginal et presque à sa disparilion. De 
péripéties en péripéties, le film s'en- 
lise dans iés sebles d'un banal mélo- 
drame conjugal. 

On retiendra de cette Marche 
triomphale — où Franco Nero joue 
le rôle du capitaine et Michele Pla- 
cido celui du soidat — la puissances 
de la première partie et quelques 
scènes menées avec une furie et 
une hargne qui prouvent que 8 réali- 
sateur des Poings dans les poches 
n'a rien perdu de son tampérament 
Dommage que Baflochio-scénariste ait 
trahi Beilochio-cinéaste. Après un 
dèpart foudroyant, ie Marche triom- 
phele aboutit à un cul-de-sac. 


JEAN DE BARONCELLI. 
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ŒÆ Le productenr-réalisateur Lau- 
rence Merrick, autebr du documen- 
talre « Mensonn. filmé lors du pro- 
cès des meurtriers de Sharon Taie, 
a été assassiné, le 26 janvier. dans 
les couloirs de l'école de cinéma 
qu'i dirige. à Hotlpwoou. LL étalt 
àgé de cinquante ans. 


& La Maison de La culture de Ren- 
ces organise du 1z au 6 février une 
Semaine de la chanson l2tino-améri- 


“caine, Elle réunira quinze chanteurs 


et groupes, parmi lesquels Paco Tba- 
nez, le cuarteto Cedran ét Atahaalpa 
Yupanqgui 
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JULOS BEAUCARNE 


Le passage au Théätre de La Ville 
marque, semble-s-il, une étupe impor. 
taare dans la drôle de vie de Julns 
Beavcirne. Ce Wallon de quarante ans 
tour juse 4 le corps wapu d'on peysan, 
une bonne gueule, un bon sourire et 
une energie douce gu'érpriment ses 
chansoos. Il 2 loupemps chan de 
village én village, de fée en veillée, 
recherchant constamment uns compli 
cité intérieure avec Les gens, cœux de 
rencontre er ceux venus là pour l'éconter. 

Beaucorne chante des chansons qui 
e jons des confidences qu'on n'entend 
qu'à demi-m0t », qui Sont écrites très 
simplement, avec pudeur et une certaine 
finesse, avec La sensibilité d'un vrai 
musicien er le cœur d'un poète. Besu- 
came se glisse dans le venc léger et 
chante La narure. Et puis il devienr ren- 
dre et ironique, mélancolique er plein 
d'émotion conœoue, ne S'actarde que le 
cemps d'une chanson pudique aux coups 
bas de ia vie. L y 2 aussi chez Beau- 
came un cséfus de tout ce qui vas 
empéche de vivre dans nn milieu nstu- 
rel. il y a des moments de révolte — 
même si on peur lui reprocher de man- 
quer un peu crop de mordaac, d'agressi- 
viré, — il y à cependant l'espérance 
qui s'impose, puisqu'il faut bien que La 
vie change. 


. Le cé off er incimisie de Besuncarne, 
qui s'éaie gffermi dans Les maliples 
petits lieux, bistrors er « boïces » où 
i a chanté depuis plus de dix ans, passe 
admirablemenr dans l'immense salle 
ploté froide du Théârre de Le Ville. 
Et incontestublement, Julos Besucarne 
s'affirme et s'impose. On soubhaireraie 
sans doure que ses orchestrations soient 
plus travaillées er. sans dérruire quoi que 
cæ soit, porrent plus une voix qui man- 
qac de forme — CF, 


< Théätre de la Ville, 28, 29 et 
31 janvier. 
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“ — VENISE (It). vo. Paramount- 1 150 WRENCE DARABTE (A. : 
3 an Bee fin, n à 5e CPR “ue à Le sante nes Convention-Salnt-Charles, 1 LE Pers nee - (BST de 
LÉ : Emman ; : û 1 = . 
Solo pour Vania Parnasee, 6° (26-58-00) . Elysées. L: LA Ets. 17e (220-100) 
Les nn dons 20 : É ne 2 raies) « t4-Juiliet- PRRTE-NONL da améri- Cinéme des AIT NOIR Fr): 
À Rois: 2 H 20 : C'est le surprise. : LE pe à (359-51-70). 
3 : C - LE CHASSEUR DE CHEZ MAXIMS Saint-Germain -vi LE, ! 
Je Leone en een aeniene | Pom LR MORTE fi, "2 Ape 
s Se FE ti Pauvette, 13° Sendo | NT ou: | 44 MÉLODIS DU BONHEUR ne 
Fi tons, ne vous dépiaise ; 32 à 15 : Gaumont-Madelaine, # D. Villers, 
:4 Deux Sulsæes au-dessus de tout COCORICO, MONSIEUR POULET |: (0753-56-05) ont-Con 78-31). : 
] pcon (Pr): Studio Salnt-Séveri tion : . METROPOLIS (A) : Action Cnris- 
“à mn nés h. 15 : Topiques. (0353-50-51). Haussmann, de (71 +-Ganibitte one . sgtine. 6e 4 ere sr. ep 
à 2h. : Pourty Î pas 47-55) . Olympic. és (3542-67-42) 7] : MY FAIR LADY (A, vo) : Eino- 
+]  moi?; 2h. $0 : Bruno Gercin. LE COUR DI DE Pr er re Le AN RARE file ne de an LÉ PARTY (À, v.0.) : Ranelagh, Le 
‘La Cor des Stiracles 27 1 30 : Alez  Entrepôé, 7e dem chel Lang + Capil, 2 (808 CM Em a 
! layer ; :, les Mirabelles. à 89); - nt: REVOLUZIONE 
ae er À b. 2 et Bicardo. Fee Rs { nos HauLe- (Etes. BouT"MI re pu Bertrand, 7e (783 
Palsce, 23 h. 30 : Just 4 quick sweet NP EE vo.) : Stu- m. FT -08. pu Diicis- TOME (£ng. vo) : ! Bt{boquet, æ 
Le Petit Castno, 21 h. 15 : Partez du uin, 6° (548-82-25); Peramount- RE RTS 2 CI SA VIE (Fr) : Studio. Ber- 
pled gauche : 22 h. 30 : J.-C. Mon- 49-59): Prramonnt- trand, 7e ( . 
teile ; 23 EL. : Jess. Gaité, 13 [328-99-34) : vi 13e Der 2-28) RARE ue 
] Le Sélénite, 20h. 30 : Une maille à unt- Marivaux 2 Oriéans, 14* (540-4591) Para- ‘Les festivals 
! Di La nue à m'as: 53-33) mount-Montparnusse, 14e (326- EEE esttoe 
£ “kb. 30-: Eh! Mec, — ? LR DESERT DES TARTARES (Pr. 2-17). Convention-Saint-Char. | - crues COSLOY 
F Ses Important; 22 D. S0 :  Hautefeuille, 8 (633-79-38) : ‘Ou las, 15° (5717-09-70). Passy. 16° Fons ste dun "Pa: 
CR ue ‘ Gaumont Champs Pos NN Pont salle 404), 18 D 30 et ZM : 
:1 Le oiendid, 20 D. 45 : Prisons s0r 04.57) : Gaumont - Madeleine, f nimartre. 16° (60-34-25). on nuit, un grand jour. 
: | tors SOU 15 Dee de die 4073-56-03) : Nations, 12 (343- Secrétan -19° (2086-71-33). : an ire on TR ne 8 
+ Théâtre d 22 b, $0 : Jeanne 04-67); Gaumont-Sud Ie (331 L’AIGLE S'EST ENVOLE, film HR Little (ven. 
ie Pi de le 51-16) : Cambronne 15 (7%# de John Stu a ee Dee I 
“4 Veuve” Pichard, 20 D. 30 : 47-26) Tic08). veau B7 CÉSS- 15.7? dar Cow-B07 à nn Pos cniens | 
Re Dee MO QU 0 | ER EE | Pas 7e 
nche de Lau . D): " U.G.C.-Gobelins. (3° ‘FRAN 2 Pagnds 
2h 30 : Mirbel Bulher. — Balle © (») : Sant-AndrédesArt= 8° Mrr-Concchtion. 180. (828. PASOLINE/RISI es. ET den 
h 30 : Martin Saint-Pierre. 1328-48-18) à VS. : Buigno, 8e {259 20-60. Murat, 169 288-09-751 |: Sa ireraene s 140 40) l'Eynoaile CON NAISSANCE. uITR MONDE 
TR er selon saint ; 27 D. : le- 


Contes des Mills et Unes 


. L'AMERIQUE VUE PAR FRED WISE- 
Marais, % (278- 


MAN (v20-). Le 
47-86) : 

TEX AVERY (V0). Cinoche de Saint- 
Germain, @ (533-10-B2). 

VINGT E FEMMES. 


D 
LES REVOLTESS (v.0.). Olympic, 
Isacdorz. 


14 (5423-67-42) : 


LES NUITS ROUGES : DE HARLEM 
“ro. on lér. sam üe 24. 
‘a: 








Rene Dimanche 6 Cévrier à 14 h. 30: mardi 8 février à 18 h. 30 et 4 ?1 L 


LES ALPES A 
RENÉ MANNENT 


Les 4 saisons La RQ" EE RE RTS Di © 
avalanchez Mondeo nn. 
a dn pures dans les chalets suisses. 


UX MILLE 
VISAGES 


SUISSE, AUTHICHE 
FTALIE. FRANCE 





‘ eus “ 
=. Re 60-33) : Cluny-Palare, (033 34-83) : Marigoan. . 8° - 
1 Pi der ere ER 2 ümen 07-76); Publicis Saint-Germain. © © Emitac #7 (396-520); vf Sant HS os op, 14° + Central | PLÉYEL - Dimanche 13 février. 14 h. 50 - Mardi 15 févrior, 18 h. 30 et un 
. Sy ar Cam pe- Elysées Maxéville. Se CTI0-72-88) Gaumone. asser. -- Lu ne ‘ ne _ 
4 Renalssance, 2 1h. : Guy Sedos. r nS-16-29) : Bosquet, 7° (551- O ge (073-9548), rot,.12% STUDIO 28, 18e (606-S5-U7) : Mado. 
: 44-11) : Montparnasse-Pathé. 14 (3438-19-29), Mon - FRED ASTAIRE (7.0 , Studio Mari- 
'_ Les concerts: (326-65-13) : Geumont-Sud lé 14 65-13). Gaumont-Suû, 14 gay, Se-( : Swing Time. 
nes (2331-51-10) : Maz-Linder, Ka mo (3831-51-18), Cam _ as Li JAZZ A Er our, ner Action 
Arts- 40-04) : Paramount « A1). _ Récit et 
pransbertot, 18 D. 50 : CL Eehn,  Su0-18 09). SEN VA AUCIEL FILMS MUSICAUX - (v:03. Viaéo-| --- et os Fun s - Freddy. BOLLER “dun CR Te 
Rorte de La Suisse, 17 kb. et 20 h. : LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : (ALL, vo.) : Stadilo Git-k-Cœur, sions, Se (2325-60-34) .: Arouñd. Fin boujsversante "den derniers hommes dela Préhistoire - ls Bushmen. 
Tosptration Noctambules. 6° (0335-42-34) Stones. - Fascinants marais de l'Okavango - Séquences de nuit - Coulisses de l'aventure 
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MOTS CROISÉS Bulletin d’enneigement . 


Reuseignements commimiqués 





par le Comité des stations fran- 
gaises de sports d'hiver et (es 
offices nationaux étrangers de 
tourisme, 
Le premier nombre indique 

l'épalsseur de Ina neige au 

des pistes ouvertes : le deuxième 
indique l'épalsseur de ls neige 
. en haut des pistes ouvertes. 


àLPES DU NORD 

Alne-d'Hlues : 100-420: Autraus : 
5-80 : Bellecombe-Crest-Voland 80- 
140 : Bourg-Saint-Maurice-Les Arcs : 
95-149: Chamonls 50-400 : Cha- 

CR es : 50-130: Chatel : 
La Ciusas : 100-200 : Corn- 
use : 50-200; Les Contamines- 
Montjoie : 60-250 : Le Corbler ‘ 40- 
130 : Courchevel ‘35-190 : Les ] pu 


AIDE 
Plimet-Pras-eur-Arly © Î 3 100-150 ; : Le 
Gets : 60-150: Grand- Bornand : 
50-200: Les Houchs : #0-110: 
Megève : 90-160: Les Menuires-Val- 
Thorens : 52-200: Méribel : 75-175: 
Morzine-Avarins : 60-270: ‘Le Pis 
£gne : 130-190: _ Pralogaen : 80-100: 
- Béttez : 50-160: 


PROBLEME N° 1671 
23 4 3 6 7 





HORIZONTALEMENT 
L Vit ie terme douloureux d'une 


” ALPES DU SUD 
Auron : 150-350: Isola-2000 : 255- 
350: Montgenèvre : 150-260: Orcié- 
res-Merlatte : 150-300: Pra-Loup : 
100-300: Le Sauxe : 60-250: Val- 
5 120-200: Vars : 125-198. 
PYRENEES 
Ax-les-Thermes : 20-95 ; Cauterets- 
Lys : 50-180 : Font-Romeu : 70-100 : 
Gourstte-les-Eanx Bonnes mine 
peu figuré 25.85 : on 
«Who's Who» de l'époque. — X. Ÿ Er : Hi 
Cruslle — XL Pour Id, il n'ya 
que la fol qui sauve 





VER 
1 Aboutit 8 un épuisement "e 


après plusieurs salgnées — 

Fin de participe : Vide non| organisé On concours pour le 
com pature ; _ 

3 Menait sons doute tour à 1 | recrutement de vingt-hui me 


candidatures sont à adres- 
ser, avant x +1 janvier, au minis- 
tère de gr + division du 





_— & la , une et formation 
Gironde. — 9. Dépôts de fonds : permanente. buresu RAV.L À, Place 
Peut s'appliquer à un proprié- 
É es : Fontenoy 76007 Paris. 
Solution du problème n° 1620| Jeunesse 
Horizontalement e Un jtage ns à la 
fonction eunes 
L Isaac: Lac — IL. Bidérées | gura lieu à l'Institut national 
— IL El, Pauses — IV. Ee;| ésdu du 
2 31 janvier au 5 février. Il 
ee _— VIL Fes; : — VEIL| 4 à toutes les personnes 
ta, — Eve; Œsel — X appelées À Informer 
- Sol: En. — XL Ru; Remets. qu le en les 
es ml ASS0- 
ri. ff ete La: partiel ee han 
| pa 
_1, Be; nee Se cière est de 194 F Une partie 
One à Grag Len = € But; | être remhonnée 
VE, — Fi ad " 
ASF: Téeeit —" 5 Sécu | unis cétues 
GUY BROUTY. | Saone 6180 Marly-le-Roi 


Liste officielle os: sous À 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS .-ENTIERS 


: AUS Sr 5 6 FINALES 

_ e et 

5 NUMEROS never & < |NUMEROS 
7 


TRANCHE DE LA NAVIGATION 


DE PLAISANCE 
TIRAGE DU 26 JANVIER 1977 
PROCHAIN TIRAGE 


LE 29 JANVIER 1977 
A MALAKOFF [Maurs-de-Ssine} 


21 


PROCHAIN TIRAGE LE 2 FEVRIER 1977 








42 45 
NUMERO COMPLEMENTAIRE 23 


VALIDATION SUSQU'AU er FEVRIER 1977 APRES MIDI 





CARNET 








M & l'occnsion de l'Auatrella Day. 






JUEA 












J . Anderson, a d'Aus- 
M Jef ! : . tralie en France, e ert Une TéCep- 
ie 29-60 ; Les Rousses tion mercredi % janvier. 
VOSGES 
Gérardmer : 20-29. isga 
* Horloge des uelges : #14-03-59 Naissances 
. ALLEMAGNE 
— M. Paul Grosclaude et Mme, 
Aïpes bavaroïises. — Bayrischzell-} née Nicole Langevin. ont la jole 
Sudelfeld : S0-140: ”Garmiseh-Zug- d'annoucer la neissance de 






spltzplait : 60-280 : Oberstdorf-Ne- 
belborm 80-150. 

Forèt- -Nolre. _ pes : 120: 
Schünwald-Schonach : 


François-Xavier. 
Lille, le 2 édécembre 1976. 









Ne AUTOS Mariages 
Sazbourg. — Bad : 20-120 ; A nl d 
Sell-aru-Ses : “60-1 — Marins Rosplai-Clerici, 







Voralbetz. — Len : 70-12: 
Gi + : 89-110; Züra/Arlberp : 






Et Jean-Louis Dupont, 
E- pros Paalel Doumer, 75018 Paris, 
heureux faire pert de leur 
rise qui a ee célébré Gens l'in- 






Tyrol.  Fulpmes : 60-170 
20-70 ; schgt : 70-150 : Kitabahel : 












ER ES ge 
SUISSE AMIRAL JAUJARD 
sos" du Léman. — Villars : 






Nous appranons le décès du 
ce-am d 








dn LÉTagh Légion d'honneur, 
re Le mercredi 26 janvier à 
Toulon. 


LNé ce 6 mars 14% à Salnt-Marün-de- 
Saint - Maixent (Deux . Sèvres), Robert 
Jaujard était Te de l'Ecole navals. 
EMbarqué sur « Jenanned'Arc », N 


Engadine.. — Aroes 90- 
110: Davos : 85-140: : 
85-150) 140 : St-Morits : 











Pass neninnie 
qq 
Par suite de la grève des 
personnels de la météorolo- 
gie. nous ne sommes pas en 
mesure de publier de bulle- 
tin sur l’évolution du temps. 
De 


Immobilier 


@ Un mémento de l’'Enmobilier. 
— L'annuaire général immobilier 






là guerre, fi par- 
tiipe comme che de service, second au 
commandant à diverses campagnes ou 
erñbarquements. 

En 19%, H est affecté aux convals 
Angieterre-Glbrallor ou  Bordssux-Casa- 


bianca. 

Après quelques mois de commandement 
de la marine à Aïger, il est 
Contre-criral en avril 1944 et participe 
aux débarquements de Normandie et de 












Nommé major général de [8 marine, fl 
est promu vice-armiret en 1946. 

En 194, ! est membre du coruité des 
commandants en chef de l'organisation de 
l'Union de l'Europe occidentale. 11 sert 












a retues a Eee ee 
pratiques de textes 
lauss ou de “Rrocéduré : plans 
‘urbanisme, permis 
Re immobilière, le constraire 


* En vente chez l'éditeur : 
ENPO, 22 rue Saint-Augustin, 
75002 Paris. 130.34 F. port compris 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal 0 
du 27 piavier 1977 Pr 


@ Autorisant l'attribution 
d'une prime d'incitation à 
création d'emploi jusqu'au 31 dé- 
cembre 1977 : 

e Modifiant le décret n° 76-289 
du 31 mars 1976 relatif au contrat 






section du cadre des officiers généraux 
en avriè 1956.1 


Le vics-amiral Jaujard était grand 
officier de la Légion d'honneur.] 










— one cree Nancy. 


ea docteur ei Me Où Guy Charignon 








ants, 
ML ns 07 7 09e pers -0n 
ML Antoine-Jean CHARIGNON, 
présiden 
à : cour d'appel de te 


leur époux, re, SUr” 
veau le 24 Janvier ee MON DIS une 
e maladie. 








F 





lus stricte intimité le mardi 
janvier à Châtesudouble (26). 
Lé présent avis tient lieu de faire. 















— Mme Paul 
M et Mme Jean Florensanco, 
BE et Lime Æamiro Delgado et 


leurs enfants, 
Les familles Durand, Frainand, 
Florengano et Delgado, 








médaille 
d'honneur du travail et de Ia 
médaille de ia famille française. 









ee avis tient Ileu de faire-part. 
botiievard des Batignolles. 
73008 Paris. 









— La Société des auteurs, com- 

DRSSe . LE Le cu musique a |- 

ls regret de A1 lu décés de 
ML Paul DURAND. 


teur. 
vies-prén de la SACEM, 


Vice-président du Comité du cœur. 
président de l'UNAC. 
vice-président de l'Unlon natlonale 
des compositeurs de musique, 
chevalier de la d'honneur. 
ES de guerre 1939-1948, 
surventn 25 janvier 1977 à l'Age 

a moi RE! ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans l'intimité le vendredi 28 jan- 
vler 1977, à 9 heures. en l'église du 
Sacré-Cœur, à Ste (Hérauit). 

225, evenue Charles-de-Caulle, 


12 _: 
84 u ww un & «a 







. 
SESESLSRSESISSEe 


Pr des s, Abonnements 


77 FAUS — = CEDEX 63 
C.C-P. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mols 12 mols 


















FRANCE - D.O.M - T.O0M 
SF 15F 2E2F 30F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 

LISE 326F SF Er 

ETHANGER 
Cnar messageries} 

L — RÉLGIQUE - LUXEMBOURG 
'AYS-BAS - SUISSE 

ie BOF SSF Fr 


IL — TUNISIE 
IDF HF BF SF 


Par voie aë£rienne 
Tarif sur demande, 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trols volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 

demande. 





it ES — GS — À 
sessees S88|S38888 



























Changements d'adresse défl- 
nitHs . OU provisoires (deux 
Qu Pius) : Dos abonné D 

à formuler leur 

une semaine au mains 






Joindre Ia deérnièré banda 
d'anvel à toute correspondance. 

Yeullles avoir l'obligezuce de Æ 
rédiger . les noms propres en 
capitales d'imprimerie, 


SL ve 





défunts, J'inhüumnion fn eu leu 
dans la plus stricte intimité dans 


Saint-Chall, à Strasbourg, le 25 Jan- 
vier 1977. 


Raulln et Tessier, très touchées per 
leg nombreuses marques de sy 


lors des décès de 
et de 


ladtviduetlerment toutes Les net5on- 
pes, amis et conngslssances qu! se 
sont essocléss à leur prine leur 
présence, leurs envois de fleurs et 
cartes de condoléances. les prient de 
trouver ici l'expresalon de 
fonde reconnaissance. 


trés touchés des marques de syrma- 
pathle qui leur ont été témolpnées 
lors du décès de 


ancien 
leur époux, gére et grand-père. 


Les ‘obaiques ont eu ileu dans la gaire de la Libération d'Auschwitz, 


demandent une pan pour tous 
Ceux Qui y OnL été ass 
pelevt qu'ils se retrouveront le di- 


Paris, 
Bot ds-vins pour la 
traditionnelle de l'amitié et du 
souvenir. 


























DR 


































— L'Asmociation d'entraide des! — Pour le _pranier ENN{Versaire 
uteurs ei compositeurs de musique | de £a mort, uns pensée fidèle 
professionnels F0 SACEM, qi demandée Aux amie de et 
Comité au Cœur, a Le regret de Culre éd PEPIN LERALLEUR 


part du décès de son vice-président, 
BI. on DUEAND, Françoise DUCASSE, 
composiLeur, sa femme, morte 13 juin 17 
chevaller de la Légion d'honneur, ne 
crois de guerre 1939-1545, 
survenu le 25 janvier 1975 & l'Ape 
de solxante-neuf ans 
La cérémonie religieuse aura Lieu 
dans l'toumité lé vendredi 28 jan- 
vler 1977, à 9 heures. en l'égilse du 
Sacré-Cœur. À Sète Hérault). 
225, avenue Charies-de-Gaule, 
9221 Neuilly-sur-Selné Cadex. 
CLe Monde du 27 jenvier.]l 


M Pierre-Roné CGazapgce. pré- 
te {E.R.), 

M. et Mme C. Payre et leurs fils, 

Le général (CR.) et Mme F. de 
Torquat de La Coulerle et leurs 
enfants. 
ont La douleur de Talre part du 
décès. survenu le 25 janvier, da 

Mme P.-R GAZAGNE, 
née Odette Fellmer. 

Le cérémonie religieuse aura Hou 
Le samedl 29 janvier. à 13 D. 45, en 
l'églse Notre-Dame d'Auteuil 

36, rue Erlanger. 79016 Paris. 

8-10. rue de Rémusat, 75016 Paris. 


— Pour ! Debile anul anniversaire 
le 3 janvier 1978, du décès de 
Féouard SALOMON, 
intendant miltteire 
“ de nd cinsse, à 
e pensée est demandée ceux 
qui ont gardé son souvenir. 
— Pour ! ADNIVeraairs 
de la mort de PRE 
M. Antoine BALDINO, 
une Pensée est demandée Par son 
épouse, le 2 février, D tous ceux un 
"ont connu et aimé et resten 
fidéles à son souvenk. RE F 


Soutenances de thèses 
qe 


DOCTORAT ne 
— Semedi 24 ms 4 ben. 


salle Louls-Liard. M, Charles de La 
Raucière : + Florence, centre éconn. 
mique régional au ZIVe siècle: 2. 


— Samedi 29 janvier, à 14 heures 
univeraité Pant -SBorbonne, am. 
pbithéätre Elchelleu. Mme 
Loraux r « Athènes Nos Es. 
toire de l'orailson funèbre athénianne 
et de s2 fonction dans la € cité 
classique +. 


— Semedi 9 janvier. À 14 hsurez 
université dé Paris-Sorbonne, am. 
phitbéâtre Descartes. ar Lucette 
Moullne : e Proust et lantalsie, 
Eléments d'étude Sénétiqne s. 


— Samedi 25 janvier, à 14 b 3%, 
université Paris-VIL institut d'an- 
glats Charies-V, salle 50, M. End). 
Oz : « La systématique fénétique 
de Ia méLlaphore sexuUelie dans la 
Uttérature anglaise de 1750 À 1900 ». 


Visites et conférences 


VENDREDI 28 JANVIER 
VISITES GUIDEES ET ra 
Caisses Dationale 


monuments bilstoriques. 
14 b. 45 : 42 avenue des Gobs- 








_ a Lo au Seigneur de ra 
peler ae 
Mme Kené ROYER. 
née Jullanne Feuchter, 
notre chère parente, alllée et emilie. 
munle des salnts sacrements, le 
22 janvier 1977. 
La famille de 1a défunte. 
Selon La volonté expresse de la 


le caveau de la famille. cimetiére 
Cet evla tient Leu ds faire-part, 

Remerciements 

— Les familles Rabate, Dory, 





sytpa- 
thle qui leur ont été témolgnfes 
M. Henri RABATE 


15 h. : Enclos de l'abbaye, Mme 
: « Musée du jouet à 


Potasy ». 
se. h. : 87. ruse Viellle-du-Tempils, 
uet dés Cha 


Eouqu Ux : «€ 14 
Parisien chez lui de 1815 à à 14». ». 
rose : rives te” technique a 

€ ue 
RER. s». 


15 H : entrée, avenus. ds Parts 
Mme Oswald - « Le château ds Vin- 
cennes ». Le 

15 Dh. : Musée montMents 
français, palais de Ébaïlioe, Mme 
Salnt-Girons : s ER acapiurs romane 
du Languedoc ét de LA Provence », 


lear pro- 


— Mme Pierre-Henri Bonnerot, 
Ses enfants et petits-enfants, 


Pierre-Henri RONNAROT 
docteur en médec 
externe des hôpitaux de Perls, 


ent tous Ceux qui ont Fr part 
leur peine de trouver lei l'exprezs- 


: 20, rue Plerce-Lesot : 
sion de leur gratitude. « Les Halles » {A trs9ers Paris}. 
15 kb rta dôcora 


des n tua, 
107, rue de Rivolll Mme Colette 
Lebmapnn : + Cinquantenaire de l'Ex- 
position de 1995 ». 

CONFERENCES. — 18 b. 3D : Salle 
de ane da se de l'homme, 
pa e Chaïfllg Lg ee 
peus et Lianel BONE 
de l'homme » (entrée bre). 

20 h. 30 : 11 bis, rue Keppler : 
€ L'âme est-elle immortalle ? » {Loge 
uule des théosophes) (entrée Ilbre). 


Anniversaires 
— En ce trente-deuxlème anniver- 


assinée et rep- 


e 30 janvier, de 15 heures. à 
heures. à la salle des fêtes de la 


= place Baudoger (métro 





Souvenez-vous de retourner 
le SCHYWEPPES Bitter Lemon 
avant de l'ouvrir. 








À L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 


ASC DFE, 
DORIAN GUY 

Chemisier Habilleur 
36, ere George-V 


Actuellement 








VENTE 


S. L - Biblloth M L, F. Livres ant. 
Jncunables. Liv. 16%, 17e, 189. Grands 
Uvres de fètes rellés aux armes. 

S. 8 - Tableaux anctens. Argenterie. 
Faiences. Meubigs anc. et rustiques. 








actuellement 





OFFRE SPECIALE 










costumes à VOS MeSUrEs 
draperie anglaise 1 199 f 
de 9h 3o à 194 Sa collection 






rison, renard, astraken, etc. 


18 avenue de l’opéra 
dæ9hàl9h 


SOLDES 


VESTES, COSTUMES, PANTALONS 
CHÉMISES, ACCESSORES 


DERNIERS JOURS 


aauf lundi matin 






























Fay 








-ssurer de dével rl 
er bTE activité axée sw nn. 
Fa ou des matériels arrete ax: 


hopital? 
1 (ELLE) DEVRA : : 
art: “j52r è i ruse au: pe ? Des : : 
pti irise en forre.. ‘æxpérisss . 
Fe sions, C'CSIèTes ds por en 


état et Suiv 
: D raCIFer à la stratégie conméréieié . 
pus SOUHAITONS TROUVER. RE - 
ORONNE : . 
Fe avec une première 


LCR - ° 

"ee: sesiennetie, Si ras : 
. mrnduits, _ 
ae 'ranitude des reiations avé CE é 
lie 25 Roscifaiier, n 2 

nnèressée par jes probléss chris 
si pratiques. ; 
Le paste est à pourvoir. à Cast Tan) e 


asresser leître Tantsonis, CV, Phetg 
















RES 


L 
RE PR AUS F2 EE AOL 2 HOUR PIE 1 à Ps EL RGO A dns cihe 


: . De .. . rs : sf 4 a 
A OP DEP DÉPENDANT ERA DT 


" . 
mt 





D LAXTATETTR TRS D RS Re 


EF RATE 4 ess b ; 
ae le DIESEL IST SI ES 
Fe . dE “ 


de te - 7 








Chembre de Comètes: gs értmi : 
d'Amiens dé velobys: *S “aeliaut 
acprès des ML ei ere: 


PÉST 


EILLERS EX DÉVELOPPEMENT: : 


pu les entreprises SRE, pts. el Ar 4 de 


capatiés C2 prenére en charge. due artiom de 

erz:! et de ‘0: marion dau lies 

pe FE ion /erSODDSI/ Mar RTE = Ji A 
parer aù nr rt ERA sl 
fus 


Ce poste esige ane ne expérience protmionnit © 5 
Eee au en Ph RL ve 

Diorer ’ tra photo « prhentions, LL: _ 
ù É tre SEREY, CCI d'AdUNE É 











TEL 


Verne 
CH 







Scict-Fuécien, SÛ04S AMIENS cat 3] 


Derétion abeotue et en Lier 
à soutes tes candientures DE 





Pour poursuivre son: déreppemest : È 
Société Nord de la. France sn :: 


Pre de LiLLE} . 






Etigeure da poste : ‘ = 

“ Étte“isce techotque chaoarotméee, 
pou e 

7 Résidence NORD de la. Prañess "7" 
placermerts France et a ten Hess 

 Connalsrance anmiats SRE ï 











OBTENANT DES RÉSULTATS 


Adresser C.V paoto et 1 Préecuons à ge ssarr 
CONTESSE Publicité. Opèra,- 75MG-.F 
Cedex 01. na EME TES " 








atilré par la Direction ass -uiéice 
Méserz des étud: poar l'amétisation 
l'activité des ateliers On 


contes Mie @u coaster 
U Femme 340 ens env. diplôme: ne ) 


quelques années d'expérience. cbr: 1 












Ecrire 

âge, tation ‘cusths, Des 
qeaces et prétentions EUBLIOITE 
LAL 17, rue du Louvre. TOUL ! Paris. ‘Qui . 













Pour études : : 
et taneoment ‘de 
électroniques adaptés € ‘ds 


Arege : 
SV. et Préteptions sous 2 üe BE. 


ETS à 
92807 ac ou Jaurès | ÉPr 





"Es 


pes 





mn 







“Ari. 
. $- cé poste etigs une 














OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrès” 2 col. e1 + 
{la ligne colonne} 


| 


[EUR 


Jul 


VE QU 
} pier ES LUS Ch 
‘Nous recherchons un 


CHEF de PRODUITS 
| PHARMACIEN 


de préférence 


“pour assurer le développement d'une" 

nouvelle activité axée sur des pro- 

duits ou des matériels destinés aux 

hôpitaux. 

IL (ELLE) DEVRA : 

- participer & la mise au point des 
produits (mise en forme, rer. 
‘ tations, problèmes de production), 

— établir et sulvre les plans de lan- 
cement, 

— participer à la stratégie commerciale. 

NOUS SUR TION TROUVER UNE 

PERSONNE 

- jeune, avec une premiére expérience 
‘professionnelle, st possible de chef 
. de produits, 

— ayant l'habitude des relations avec le 
milieu hospitalier, 
— intéressée par les problèmes concrets 
et pratiques. : 

Le poste est à pourvoir à Castres (Tarn) 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo 


1 


M EN A EC CT AR I 21 
——— EOITE POSTALE 222 - 81106 LP A TR 





d'âmiens dévelopDe ses actions 
auprès des P.ML et recherche : 


, FONSEILLERS EH DÉVELOPPEMENT 
pour les entreprises industr. petites et moyennes 
” Capables de prendre en charge des actions de 
cons et de formation dans les axes: 


festin tormetian/personne l/marketing… et de 
“partitper su redressement d'entreprises en dlt- 


. Mntrepriss ou en eéabinet. 


” Envoyer CV détaillé, pen à prétentions, à: 
Brigitte BERRY, 


d'Amn! 


Amiens, 
. 520, rue Seint-Puscien, Us AMIENS CEDEX 


Discrétion absolue et 
& toubes les candidatures 


Pour poursuivre son développement 
Société Nord de la France 


{proximité de LILLE) 
cûEngs 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
chargé de la Direction Commerciale 


renier u poste : 
_ Expérience technique chaudrounerie, mécano- 


soudure: 
_ pren NORD Ge la France; 
ts Francs et 


= DRE anglais appréciée 


POSTE D'AVENIR FOUR CANDIDAT 
OSTENANT DES RÉSULTATS : 


Adresser C.V pnoto et prétentions & N° 95.377 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra. 75040 Paris 
Cedez O1. qu! tranamettra 





IMPORTANTS Een re NORD BELFORT 
o 


| INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION INDUSTRIELLE 


attiré Direction des Méthodes fl 
méners des à études pour l'amélioration de 
activité des ateliers. 


l idéales du Candidat: Homme 
on Pen ne 50 ans env. diplôme d'ingénieur, 
de aunées d'expéri ente. Libre rapi- 

emen 


Bcrire CV. Age, siruation famille, réfé- 


rences et prétentions .à B. 
TM Î7, rue qu Louvre. 78001 Paris, qui tr 


= SAINT-10 
recherche pour son BUREAU D'ETUDES 


© UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


e Minimum trois ans d'expérience dans 
l'application des composants électroniques 


pour études et. lancement de dispositifs 
électroniques adaptés à ses produits 


| Adresser C.V. et prétentions sous n° 3643 à : 


SPERAR PUBLICITE 
. 12, rue Jean - Jaurès 
92807 Puteaux qui transm. 















‘Chambre de Commerce et d'Industrie 


une expérience professionnelle en ” 










































offres d'emploi 






PR ne ns or 
. Latgsn perspectives 









pour Division Etranger 


















chargé pour une zone d'ectivité | 
étranger : 


— de collaborer aux 


.… 8t les services du Siège Social: 
— Lieu de travail: Siège Social Paris. 


L” 
ayant au Mers 10 en à 
possible étranger). 


Anglais parlé at écrit nues 
ÆEnvoyer CV, photo sous réf 3535 à : 


(ES HR | 


| GROUPE CREUSOT-LOIRE | 
MARKETING INDUSTRIEL 


QUNES, CENTRALE, AM, ETC, MBA. (ou autre complément) ou À | 
au s AB, ÉRSEC, ete. Fe Fe 
courte expérience dans le DOMAINE INDUSTRIEL 

Se en es PO Pere 

Envoyer lettre manuserits # CV. à : : : 


 MZL, Pierre LIBAUD = 27, rue de La Rochefoucauld 
RE 75009 PARIS ne à 





GROUPE TRAVAUX-PUBLICS 
GENIE-CIVIL - TRAVAUX MARITIMES 


— de participér aux recherches de 
travaux 


études : 
.— de contrôler l'exécution des chantiers : 
— d'assurer les liaisons entre les chantiers 


ience 
d'entreprise T.P. - B.E. et chantiers {si 
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L'IMMOBT LIER 


"Flacards encadrés 
Doenhle insertion 


L'AGENDA DU MONDE 


offres d'emploi 


Groupe  ïinternstional Chimie-Pharmacie 
recrute pour son centre de recherches 


1 Informaticien 


appelé à développ 








ION SCIENTIFIQUE das le 
domaïne . de l'AIDE À LA DECISION. 


Une première expérience de la ! 
tion ap, jouée à la recherche din: k 
EE _S 








Lien de travail : Ponte 


DER, re EX 

























L tant Eda Scolai 









‘recherche 








BILINGUE FRANÇAIS-ALLEMAND 







les fonctions suivantes : 





ments d'enseignement 
— Vente sux Libraires. 
_— our avec 


Cette Zonction 
ee (70 & du temps). 
La formation 







narle par l'entreprise. 


eu indiquant 

















de MAINTENANCE 


CONFIRMES 
Région : PARISIENNE 
Region : MARSEILLAISE 
e Connaissance de l'anglais exigée. 














té. :460.96.75 









|. RANK XEROX 
recherche un 


RESPONSABLE - 


RECOUVREMENT 
CLIENTS 


53.000 F/AN 













Mission : 

e anajyser [a balance client 

« élaborer et mettre en œuvre des plans 
à atteindre les 


d'action d 
objectifs recouvrement. 


Profil : 
Le nr es ” _. cr 

a esprit de m 6 et d'analyse 
S eexpérience professionnelle siroïlaire 
. (ja pratique du recouvremerit 

en clientèle est nécessaire). 

Poste à pourvoir à Paris: 
Merci de faire parvenir votre candidature 
avec C.V. s/réf. C9 à Michel Genevière 


RANK XEROX 


43 av. de la Grande Armée : 
75016 - PARIS 







| DÉLÉGUÉ PÉDAGDGIQUE EXPORT 


Ce poste conviendrait à enselgnent qui assurera 
— Re de re dans les Etablsse- 


les diffuseurs. 
on à la rech. de produits nouveaux. 
comporte de fréquents déplacs- 
cornmercigie des candidata gta 
Prière d'adresser au et photo a kttre man, 


prét., ntméro 96.560, CONTESSE 
Pabl., 29, av. Opéra, “Fsool Paris, qui ‘tranamettre. 





Adresser-curriculum-vitae où téléphoner 
ENGINEERING 
29, rue de Noisy - 78870 BAÏLLY 


















































_HAUT NIVEAU. 
minimum 2 ans d'expérience’ dans les différents 
domaines de læ construction : toutes spécialités 
de génie civil et lots techniques. 1 


Envoyer C.V. en indiquant prétentions, impor- 
tance de la famille à déplacer et date de 
disponibilité au : 
Service du Personnel - . ” 
CEP.-34, rue Rennequin . 
75017 PARIS. : ° 















IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 


- CA 250 Millions, recherche 


: cadre 
commercial 


® &gé d'ou moins 25 ans 1. 
s formation commerciale etfou technique 


au 

e parfaite connaissance de l'anglaïs 
© 2'ans d'expériencs dans la vate de 

produits industriels, 






























Adresser C.V., photo et ions s/réf. 
8121 à AXIAL Publicité, 97, Faubourg 
rte Paris, qui trarsmettra. 



























Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les. docu- 
ments qui leur ont été confiés. 















oïfres d'emploi 















. Fort LRPE, garanti pour les candidats retencos 
| “TEL. : 8235-15-46 - M, FILLER, s 








DÜ CONTROLE DE GESTION. 





REPRODUCTION INTERDITE 





(1110 - Re-trel elle) 
IMPORTANTE BANQUE CENTRE PARIS 
(2300 personnes, 40000 m2 da bureaux : : 

Bibge et Agences) 

- recherche | 


CADRE TECHNIQUE 


: a 


— les re PRES Gute ee à 2 ant immo 
es 
fee “véitiee PR  m 
Son salaire, 
fonction "de ses 
“Aéremer ren et Le5 rémanésetion snnnens 


.JOUBLH 


&, avenue Wagram, ‘7517 PARIS 


dé eut nirmen, mes apprit ‘en 
compétences. 





CONSEIL EN 
RECRUTEMENT 









Société d'experts en informatique 
recherche * 


4 HGÉNIEURS IFORMATICIENS 


F expérimentés haut de Enrorne EM 


ENTREPRISE GENERALE 
appartenant à un groupe français 
-_ ‘de prenler plan, recherche 


INEEMEUR DAFAIRS 


EN GENIE CIVIL 

_ Diplômé d'une grande école 

_ parlant anglais ‘ 

— prêt à effectuer de nombreux dépla- 

* cements do coute durée. à 
l'étranger, . | : : 

— Sera chargé de préparer des offres 
et passer des contrats d'un montant 
ini supérieur ‘à 100 millions” 
-de ‘francs dans les domaines du 
“bâtiment industrie! et des. travaux 
publics. 

— Pevra avoir une expérience person- 
nolle dans l'entreprise en bureau 

. d'étude et en passation parie 

Adresser C.V. + prétentions + photo 

; . sous se 74.108 à 


LUE PAM CELTE mt cr étre one 


SOCIÉTÉ DE DE ENVIE 


AGENTS TECHNIQUES 


confirmés et débutants (niveaux DUT) 
+ “INSTALLATIONS TELETRAYTEMENT : 
Compétences : Ds : : 
Sept AG ÉCTRONIQUE. ET TELEPHONTE 
DEPLACEMENTS fréquents, Paris, province. 


Adr. lettre ds candideture, C.Y. tions 
La Re Os, Pol Pr 


‘Importent Groupe Alimentaire 
français d'implantation internationale 
1,7 milljord de francs 


UN CHEF 
DES SERVICES. COMPTABLES- 


ayant con connalssances approfandies 
: fiscalité et trésorerie 
10 ans d'expérience min. Indispensables 


Pour ce poste situé à PARIS, 


nous serons soucieux des aptitudes d’animotion . 


et de travail en groupe ainsi! que des qualités 
d'orgonisateur des candidats. 


Adresser : Ov. et rémunération 
souhal ne ONTESSE 
2, av. de rOpRe 70040 Paris Cedex 01, qui tranxm. 


IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
recherches sn 


LE RESPONSABLE 















| de FILIALES ÉTRANGÈRES 


ESSEC Sup da Co onu équivalen: ent 
1 à 2 ans d ue sourante 


| Adress. Aétalné et prétention se référence 
Han LUS EAU crus Lonvoits. 7505 


Cédez 02, qui, transmetira. 
















































































































































msn mn 7» 





a me mn 


ms DE FAS 
sté RUECTRONRTR PME. DE MA 


Espaces 
ou mutation. Possibll. logement 
à titre 6 


Ecri me 7.478, à L.T.P. | Chaufiteur Livreur Vendeur 
F1 bd “Bonnl-Nouvelie, Paris-2 cherche à créer 


Téléphone pour R.-V 9974114 
poste 374, 


ere 
UN INGÉNIEUR. 


Niveau Bac, als nécessaire, 
Connaissances rates impres 
slon offset et 


20, av. de “Epr. Paris-ler q.|® gen, ee TT 


pour Direction Bureau d'Etudes. 





Cadre Renault vend R-16 TL 77, 
TL : 926-83-55. 
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La 6e ee 
45,76 


OFFRES D'EMPLOI 40.00 L'IMMOBILIER 


"Placards encadrés” 2 col. et + î “Placerds encadrés” 
{la ligne calenne) 42.00 48,04 Ülouble insertiqu 
8,00 10,28 “Placards encadrés" 


70.00 80,08 L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi : 





TA OCT L’'immebilier 


Secrétaires de direction 
EEE 





Rech CADRES SUPERIEURS IMPORTANTE SOCIETE 
et refation DE To 

miles dieyé É Débutant 

s'abstenir, . KR. très recherche . 




































































IMPORTAN RICATION ÊTE 







Studio. 
PRES vViICTOR- Hugo &1 m2, Cave, Parkg. ideal inves- 





Intéressant e jour pour 
R.-V. 9/12 AT h 605-2563. | 
ea ur, ouate) UN DIRECTEUR ecoue muuraire couresvors 
Mtr pour Gtudes Critiques té! POUR SON DEPARTEMENT GROUPE DE PRESSE Paris 13, rus Chevert. Région Me Pont de Levallois Lin) 
miss au point avc leu autaurs SORAERRNEE Centre Paris Rire gauche }|useurs STUDIOS n à P. parisienne conf 195 000 Le Vera Len 
MEN CV, Mn L'importance qu poste necessite recherche pour Dir généraie à eee ce. différentes surtaces, s BD G-CLEME MENCEAU, 
TECHNIQUE INGENIEUR mandement, 5 VUE AIR cour: > & 
ApPl 1/5 vue sur { dei} eiaga 
ZEUS CR RS spre” c ans que ‘du SECRÉTAIRE DE DIRECTION nee liens Px 2100400 À! |umm 1330 en cours 0 restaura- SURESNES ‘eo DUPLEX ALL] CHEUIE 
BANQUE dans le Be ardt  ouainés d'orgemeation gi gestion Visite tous tes apres-rriOl von. lout conf par Imm., gar. 7 PIECES Ft, lmpeccane |. Lite D en Lau 
da personnel ayan érien rofeasi Le et vrés Cham P. ve 2 p. |P955 res tement F 3,71 
RCAISSER MANIPULATEUR,, Bonne formauion générale. Féscellente sténodactyio “= doit IN, Peig, se. |vendregi, dû Hh 4 16h Xl PRES QUE SUR PARIS | “ace à 
Résumur, PARIS-2e. | Discrétion et MU € Dee indispensable. Horalrés décalés 35 terminant à Æieil, F 10-97-50. Se étage, 15 minutes de la'gare 
Bt bis EL = En Cv. et pré 21 heures FU NBERG ÔDE 470 SCEAUX - Parc PRNRNRE et près comme et écoles 
RECHERCHE TRADUCTEU syrét. 6.384, Put UICHAU SA Ua ane à Paris _ Beau 34 pces, 8é m2, lout 
ORIGINE NEERLANDAISE 110, r. de Douvols, #07 PARI EURIRE : 8.G.P. ne cu Rive droite ci Balcon. Stondg. ALM. ‘10.63. Pix 190000 F + 300 F Cr, 
EC des Hlillens, 7647 Paris®e: a ere 18 avenus de l'Opéra 75001 PARTS. Fontenay-ie-Fleury. Beau - den” fente MONdE » Pub, 








oquipee, 5. pou 
S78-98-%3, matin, repas. 


































TER imm P de T, gd ? P. @,cre |ussout. Urgt. 130.000. 460-1452. 
DE TELECOMMUNICAIONS . PARIS-1F. 1, r jacques-Mawas, | dépend Proiess libér possible NEUILLY-EN-L'ILE MAIRICF.RA 
INGÉNIEUR SOFTWARE Ee AGENCE DE PUBLICITE a cause départ, vds appt le eg | __ PIRALI : 227-7081. |imm. 76 appt übre ou occupe. | Appt de prest. de 4 P., 170 no, 
rratiaue ENT TErum recherche Secrêétare gene. — A rat lo ee ns a ._—. egeian. Gus 94 vo sense < décoration. Dei. 
ven: fcroprécessour (2080) ef Un AG TE QUE: lente BANQUE a caractère Bon état Px 20.000 F. Vend EXCLUSIVITE SNEC : 2642502 cave, parking, 366.060 É. ’ = «1 _72054-62 
‘systèmes de visualisalice. ÉFCRNTEN SECRETAIRE DE DIRECTION internätionai recherche sem, 1018 h T7. 205%41 Do a AVENUE FOCR Tél. . 257-0039 (H.8.), ORÉE DE LA FOf] 
Env. C.V. et préjentions à où DUT ". SECRETAIRE STENODACTYLOÏR. MONGE (Cardinai-Lemimins) |200 m2 a aménager, 1 300.000 F ou (154) 454-2095 : 
Ne 7 O0 M RégiePresme | Liuere du service raitltatre paietemen Cinque enes (blague anglais 3 à 4 à orp R40000 F. Gnarm. 4. & che GISA : H0-44-5. BOULOGNE, 20 m. Me Por me DE VIVFANIM 
"BOBICNY (Ville-Préecu : nu | : ; égi-Presse. mm .e WAM. CO0SL 
BOBIGNY (Ville-Préfeciure) |Eny. Cv deu av dans société miernationaie. 1185 bis, rus Réaumur, Paris? Échauff indiv gaz € 20e 5 en ee CHERE. | Ce RS A me. Parts) 
racrute à 585 CONTÉSSE" FUEL ” possible américaine. = Tel. : 325418X PARTICULIER |5000 À. 10. RUE HELENE sie. € Ets. super, Baie 6 4 STuDI0S APPARTÈMENTS 
2 F 
ANINT TESPANIE 20, æv Opéra Pariste Q tr PERNETY : Propridiaire véad VENDREDI 1417 H. re F ROUSSEL. e ä 









Ste unportation _Macines-ounk 
En CL RTE "Pre à quart PL, DES VOSGES 
recru 5. €, ; rech libre de sufte 
pour centre de s0Ins 






20 PUS ds co RUEIL MALMAISON 






Tour Meme mMontps 


































samedi. 
ce 14 à 19 heures. Balcon. Cave, Parkg Sous-50] 






Cv "prétentions 
244 Pubicités ne 






— JEUNE HOMME où ne a av. 
FENE 1z 17 F2 sa Voltaire. 75011 






MUEÎTE Bei immeuble P. de |. TT 
ces Came, pelil M Sidg, appt rec. 
oñéreux. ï : Masse, r Téléphone . 757-20-36. de ae P éme lbérates | Can gardien, S&, Chem, 
EE atsueenens | vue MPOMIPRES DE Frs Pare Codes SEGRETAIRE JARDIN DES PDANTES | ERIDBRE AUSUSTE — [2 CiPe Plata eme. naicon Province 
CLE RER Env camfidat à A le aare 7 +] 4h è CNE re Dans oett Immeuble P de 1. Eos TL 0.00 + 
Le e 5 am, 93 p., Urgent va mon 2 P. ° 
POUR SERVISE SINISTRES rs socièté 17= arrondissement STENODAGTYLO Etage élvè SOLEIL, oc PE RS ntemes 17 TE" 71027. _|je VIEUX NICE, & m2 5; 
H. 0 JE proposi com. recherche GLACIERE/TOLBIAC à partir de 4200 F le m2 Prix MAREÏL/MARLY 7 Km. RER {100000 F. Pour 15 renseig 
— SECRETAIRE DIRECTION iman, 1300, 145m7 + serv. poss terme ei défini. L Visite de dæ\fr. 3 &. asc. ds rèsla. Ecr. LADURELL(, 12, rue 
FORMATION. ASSURE EE RE UXx. a M _— anglais, BILINGUE es profess. libér. 5289-49-34, le Fnae ‘'gslme. appt 4 P. gd Blanche, 75009 Parts. 
pour EMPLOI REDACTEUR. rapidérnen < d lux HP, ren. ente. tunëi. LE CROTES, CUIS., 5. Ds. MARSEILLE. Par V5 Po c# 
petite 
sol 


h. 
DAUMESNIE Part. à P. Am PANTIN (Me EGLISE) 


mem. 1973, etage elevé, balcon, 
Studio tout confort. 
7566. | MARTIN, Dr Droft d42-99-09. 


IMPPRTANT MAGAGIN 


















SEPAC : 3246-71-05. 300 F Téleph. 9385-28-46. 
emandes d'emploi À , … 
PHATOLCINÉ À PADIS TO us SÉUE ù eacpilomens, 6 69, mt] Ville. RUE DARTOS | RSSULOQNE Care Semoet, VOTRE 
a) Personne expérimentée ENTREPRISES ever à ES calme, verdure, STUDIO-APPT as bent 
susceptible remplacer Pourquoi ne pas nous laisser PASTEVER, 26435-M4, le matin |gerv., 2e étg., 77 MARTIN, Dr Droit /42-99.09. e 
assurer la pénétration du mar: Bd ST-JACQUES. Imm, récent, SAINT-MANDE. Immeuble réc. LAC LÉMAN 
CHEF DES VENTES ché britann. pour vous? Nous dernier étaoe, terrasse 45 0. EST 
Pouvons vous ofrir des lacl tout confort, impeccanie grand, ‘tanding. dernier “a au boul de voire félin. 
1 "4 ANSE d'assemblage. de distribution et MARTIN, Or t___742-99-09. | IMMEUSLE DE CARACTERE Fo A ne. LL bols, 43.40 ss 
B DE Peur voie Matériel mécan d HE CENSIER. ur Es ae | décoration AVIS. 68, bd Sébastopot 3. 
+ aris-9r _. = . à. « 
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D'UNE REGION A L'AUTRE . 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur Nord-Pas-de-Calais . A PROPOS DE... 


| | — DERNISATION DU MÉTRO 
Les élus veulent continuer ne 


à dialoguer avec l'État Rodin sur les quais 
De notre correspondant 


Le métro marque le pas: l’autobus continue de Bro- 
Lille, — Le budget de 1977 du consell régional du NordPas- | ©rSSer : tel est le bilan de 18 RATP. en 1976. L'amiée 
de-Calais, en augmentation de 40 % sur celui de 1976, reste 


qui commence devrait étre marquée, an mois de décém- . 
néanmoins relativement modeste. Ii s'élève à 128 millions de | 


bre, par l'ouverture de bout bee — Saint-Germain... 
francs (dont 117 pour les investissements) avec un recours à ouLeye.- Sobey Paintléger — réseau express régle. 
l'emprant limité ä 25 millions. La charge fiscale par habitant 


nal {REKR.) et par un effort particulier pour animation - 
passera de 18 F à 26 F. .* 






































M. Francis Palmero renonce au projet de création 
d'un nouveau port à Menton 


- De notre envoyé spécial 


Menton. — « L'aménagement de la baie ouest de Menton 
n'aura pas lieu. = Cette petite phrase est-elle le premier coup 
d'arrêt à une politique mille fois dénoncée? Annonce-t-elle le 
commencement de la fin du «massacre de la Cote d'Azur» et, en 
général, du « martyre du littoral français » ? 


Mais les ravages du béton sur 

















jé de tés monétaires, . 
Fe Dur MOSS IEVer VIENS 
Fe € rement sur e 







des stations. 










express est-Ouest da Ïa ligne 
da Marne-la-Vallée : Fonfenay- 
sous-Bois - Noisy-le-Granc. 
Grâce à Ja miss en place de 
ces nouvelles Infrastructuras. fe 
- réseau régional — 92 kilomètres 
ef cinquamte-sept stations — 
permetifra une meilleure commu- 


A l'envoyé du Monde, qui réta- : La RATP. prévoit d'autres départements de Ja patte cou. .| {singes — à chaque. . 
pitulait à son intention les griefs la Côte d'Azur et la destruction Le approuvé à l'nani- aussi des groupes RP.R., cen- Inaugurations en 1977 : le pro-  ronne, qui amélioreron? ie eïtua. de de Dex nés — 
des diverses associations opposées pro ve des fonds sous-marins | inité per le conseil, a souligné son triste et R.L En effet, si le préfet Jongement de la ligne de Sceaux tion. Te fæ ets a parité de 
au projet d'aménagement (le quent l'ampleur de, la pro: M Pierre Mauroy constate un léger tassement en (Saint-Rémy-lès-Chevreuse - Gare 2 : ÉD nr: Go à DAMES 
Monde du 12 décembre 1976), testetion à Menton, où l'on avai | (PS), prévoit une « réserve de francs constants des Investisse- di Lérerah Châte- La RAT. continuera, en #{ dleT ee jes réserves de 
M Francis Palmero, sénateur, d'autre part entendu parler d'avis qui permettra à la ments d'une année à l'autre, en u Luxembourg} Jusqu'au 1977, l'efort d'enimetion ef d'In- A drer $+ 
maire de Menton, répondait tout défavorable du préfet. clairement le raison de la conjoncture et de let et le raccordement au métro tormation du néeseu mé # É tés de la Banque 

B 5 : 


; ar one réfutation point Près de quatre milite signaîures 
Dr Hs n des contestations, Au recuelllies en urie semaine, deux 
bout de quoi, en conclusion par- salles combles le même jour, les 
faitement imprévisible, le sénateur résultats de l'enquête publique, 
maire déclarait : « Celz dit, puis- ostile 
qu'on en veul pus, l emen£ 
n'aura pas lieu, » Polnt final Ri- 


ier. Menton connaît 
RE NT 






Re ete 2e Mepene ds DST pes 
>. hu = 
teur général estime que IA dota- 

e ournées tion est inférieure à 6% en francs 
nion, les gs janvier, à la peer LR rl nr 
trouvait dns une Période Ta tée et qui fut d'ailleurs également 
tente On le vit bien lorsque relevée quelques jours aupara- 
furent analysés les investisse- vant par le comité économique et 


tain. Des reproductions . de 
œuvres du sculpteur Rodin 
devraient, dès 1977, ëtre expo- 
sées sur Jes Quais de Îe station 
Varenne. A Je station Gobelins, 
les usagers du métro Pourront 
admirer des productions de fa 
célèbre Manufacture, Enfin, : des - 


ste Dasée SU % 









. |; cure 7cmpore Ve et 
“tir du mois | 











Spas 5 Ce r'et que 
contre-plans réalisés au niveau de Plus vi d'un état d'esprit | inents de l'Etat prévus dans les social Sur certains chapitres, la nication entre Paris et sa ban En densier 
la direction de l'équipement des qui RE plus, - de deux ts pour l'année Santé exemple, qui esi l'un lieue. a. He ns Ne Sue ranc SUTS ‘ 
différents ministères, d'instituts terrain. Dans les miljeux 1977. Ces investissements sont des points noirs de La région, une : clone | que Rs FEU 
spécialisés, et nécessairement sur tourisme, on parie de jugés nettement insuffisants, et Tégression très sensible semble Le modsrnisation du parc Georges-Pompidou seront pré. #6. Lhrersert 
les quelques millions (lourds) en- A n'étre plus que béton. dortoirs on n'imagirie guère qu'il ne puisse inacceptable. d'autobus — trois mille sep! cent  sentées, à partir du 51 Janvier, Fr rnçcise ete mn eg 
gagés. d'un projet qui compor- à Dateats, Piages DR do y avoir une « rallonge ». Le région M. Chadeau a eu beau met- quatre-vingt-troïs véhicules — sur les quais de Ia station D'une sorte Ce ccerce 
tait pour l'essentiel [a création POHÉ£, :8 po & done constitué une sorte de (re en rellef les mesures du est achevés. Deux cents autobus Concorde. : BP fes importations Œoùe 





va %æ tuer elle-même Ce « mal- 

Dette, trop beau pays ». déjà 
5OUS 

ue, voudrait blen vivre aussi 


mDirs 22 moins cher au 
se mere Que € trance 
Ë 





d'un nouveau port de plaisance 
(cinq cents postes), d'un terre- 
ren ét eù de Diem 2 
digues, d' e v 

laires… Dans version 
acceptée par le ministère, le 
financernent se situait aux alen- 


tours de 70 millions, et les asco- P possibles sur ces pentes 


« confort - ont élé mis on ger- 
vice, nofammaent sur fes lignes- 
Plotes. Dix autobus à plaie- 
lorme arrière ouverte desservent 
la ligna 20 (Gare Saint-Lazare - 
Gare.de Lyon): à partir du prin- 
temps, la R.AT.P. en recevra 


etrésors, qui doit lui permettre 

de répondre positivement 

décisions favorables qui, ponr- Monde du 28 novembre), où en 
Une des 


raient étre prises à i 
2 programmes d’actidn prioritaires, 
Spor Don, Dégigeanle avec LR uvé nne Amelie une 


jme pour déplorer « UNE A 
= tion cr agpTavera 
ment régional (FLAR), 20 millions situation oops loue déjà très 






Un festfval musica! devrait 
également se dérouler dans es 
couloirs du métro au çours des 
mois à venir ; Ja RA.T.P. étudie 
Ja mise en place d'un statut pour 
« 68 » musiciens « 10lérés » 






cs Gu: aurais pour 
dure c'autant Île désé- - 

è w-c.2i : les marches : 
Be (OP jour °C UT YÉRT-TAÏONE 
2 et ans de suite 


ist ceux facteurs -- 
























ciations de défense, en présence es | d'exvédent de recettes sur ] M AR er OPEN PONS, véc "dr à-vellés- de 
Se BE 10e 0 Role ne on polenta) arorpteralent de | cles re une cépacié d'emprunts dome die PP M ce | EG ue mobs onupan | Pinurc ©: 1: TERCUON OR “à volée ne € 
n'espéraient pas une co OR : préservée et même. le cas échéant, nes our le résolution He Fo one © ce leesu : (A) des productions artissnaies àt BOL riats-Unis ainsi. à 





culturelles circularont d'une sis- 


lene? vitesse commerciale des bus 


terrains 
et prohibitifs, en bout de e? 






Les groupes socialiste et commu- 






« Amnère dicioire, rétorque le n'a pas réellement augmeñté, el! tion à autre. En outre, frols . 



























































































: Ep À SE à 
sénateur-matre. £n abondonnant, Ï y 2 six mille dans Jes | “ar André Chaden fet de iste, majoritaires, approuvérent tols. ä Cie 
L écoles mentonaises. Que feront- ° LU, pré | texte condamnan ce ne sont pas les 6,6 kilo- cent cinquante. nouvelles pen- Le 
Feed de ta rl de cs ils demain ? de rs mine in du gouvernernent, 1e le plan Basse. | mètres de couloirs réservés dules seront installées dens Jos EE, N'rreiner les à : 

‘réalisation : JEAN RAMBAUD. | formations de ia gauche nai GEORGES SUEUR. PET RNA O NC Irene Ion VU ReURE Ce FRERES | Serre es cor. SÉMQUR MS is 
»— Sans protection, la plage . sheet nnnt ..: Les effets de, © pen 
ouest Me déraiie par er B L extérieur C2 décembre, Le ont aie 
Re GPAETÈLE pe : : ce au. conrème ee Eu 
A 7 ttes 2 = ont Alsace Bretagne jure d'un renversement. À5 comes exterieur: 

a f . 

interdite l'été prochain , . . : = ê » "diminué: en :i . h 

M got étonne Qui devait} M, CHAMANT RÉÉLU PRÉSIDENT É c | c LES RESPONSABLES de iendanc arts de Francs -2que 
re Ba pésIONL |UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU CONSEIL RÉGIONAL ÉC Noir mr =: balance cam. iards 26 novenise}: 6 

»— La demande de cing cents DU CONSEIL REGI | ONOMIQUES PROPOSENT 5: a cé 1323 millions ceux de blens À 
ee GA | sun Coupet, ces mt Le Qui à Rhin-Rhô le $ UN PROGRAMME D'ASSÉTAME ne Erin cam rn 
RC RENDUE nistre, député _répubticain indé- UI à In- ne, Mails nous ne le Tinanterons pas > AA PÊGE . Sas 97 0 : GER 
nus. Noîre voisin italien, San-| PER e } ONE, à ne 5 à 5 Se d'olions ton NET 
SU anale dans Don Rene conseil régional de Bourgogne nous déclare M. Pierre Schiélé (De notre correspondant éapserate E celui enre— le déc ess er ES 
de récoller alors ce que nous né-| ur 44 votants. M Pierre Meunier. | M. Pierre Schiélé (CDS, plus « confédéral ». Il fauëra les subventions  d'équipement| Rennes. — A quelques jowtde ess np UT 
gligeons. » . conseiller général PS. d'Arnay-| qui vient d'être élu président Aussi changer son nom. qu'elle accordera viendront de| la visite du président de 18 Répu_ AU 2 260% mile à 

C'est dire que les associations] |, (Côte-d'Or), présenté par du conseil régional d'Alsace, » Cet instrument nouveau ap- l'établissement public régional blique, la Bretagne vit toujours 


de défense — el notamment les 


écologistes — n'ont nullement portera une assistance technique 


le oupe socialiste, a obtenu nous à accordé un entretien. 
& aux moyennes € petlies indus- 


_ à 
._ 


— Sur quels points jeu- 
de 


à l'heure du désenclavement, Ce jié Ines. MOTS que .les - séchères 
drail-] améliorer la loi : _— 














: : : 17 voix et M Marcel ZLucvtte, e Quels sont pour vous les : : = —- 
convaincu le maire de Menton de! : À Ori , tries difficul i qu' juillet 1972 sur les régions? | du comité économique et soc Po n e 
renverser la vapeur en écartant| fes nel io d'Autun mr prioritaires de l'Aloace AE be nr UE TE —_ La loi contient enr réuni mercredi 26 janvier sous la CPubORE) 


de façon exemplaire pour l'en- 
semble de la côte le ce projet 
polluant 3. Les positions respec- 
tives demeurent, deux mondes 
s'opposent et. méme dans les dis- 
cussions techniques relatives à la 
pollution, chacun présente ses 
anelyses ebt ses photos sous- 


— Incontestablement c'est 
l'emploi Car sans emploi, pas de 
vie et sans vie pas de qualité 
de La vie. IL nous faut des ins- 
truments spécifiquement régio- 
naux et Opérationnels pour ré- 
soudre ce problème. On va donc 





Drésidence de M. Claude cn ï ae re ee 
désenclavement du epromontaire CENTRALE LAITIÈRE - MAROC 
Srediable à le solution de toutes re 
! : {+ 
le gun Pos omeæb VIS D APPEL .D'GF] 
ceinture d'un plan routier bre- Mae ns 


dans des entreprises, et il faudra des germes évolutifs. Elle a été 
qu'ils soient encouragés. Une as- réaliste, car elle à été prudente. 
sistance administrative aussi pour Il faut toutefois aller plus loin 
toutes les petites communes et les Une : aa : saéiantielle 
« pays » qui souhaitent aménager COnsisierait déjà-A faire en e 
une Zone industrielle, et qui que s délibérations des consells 
débattent dans de compiexes pro- Tégionaux contiennent des instruc- 
cédures administratives. Il devra flons précises eb aient un pouvoir 


Picardie 


@ M. Charles Baur, secrétaire 
national du Mouvement des dé- 
mocrates sociaux, na été réélu le 




















foires nement contradie-| Dei matin 36 janvier, prés | ccbiement reparer de PAS Si TT à j2 recherche d'in- COntralgnant à l'égard des admi- op en Cou Ce RE Le Centrole Loïtière-Moot-Dnif. | 
T_reste que les associations| dent du conseil régional de Picar-| d'industrialisation de l'Alsace (CAstriels au profit de toute Is nisirations régionales, Trop sou-| l'Etet, un programme POneér FR Hire ta A PE LES 

re que ons DE Snie du Villes Cotinde (ADIRA) Cet au été région. On peut espérer aussi que Vent, nous émettons des votes. et | régional a faciliter les Hamons  Dévrier 1977 à 18 heures, les offrés Dole. 30 

détail, mais pour la premiare) dans l'Aine, depuis 1958, M Baur trop longtemps considérée comme 5° ©'éera une bourse de l'emploi. l'administration, de son côté, Vo le perties-nord et sul de . CT AT TE ART PR Ten Die 

fois, sur l'une de ces « restruc-| Cédera, l'an prochain, son siège & | une affaire essentiellement, voire .? POur arriver à ce résultat, il ie de PR Ou pos la presqu'ile. Le CES. rer irde 1.509 à 2.000 .génissss pler 

turations » de La côte qu'elles! un représentant de la Somme. Les | exclusivement, bas-rhinolse Cela faut évidemment pouvoir compter rond. dant un retard d' imatien lcitière. - Re on 


, 2 en 
sur l'adhésion des hommes pollti- » Un exemple: le schéma 


d'orientation et d'aménagement 
à Tantonns D Poe Reouré 
L à l'auto aut à 
nière >» sera financée pour son que l'administration le fasse Da 
fonctionnement par les deux ser dans les faits. M. Jean Leca- 
conseils généraux alsaciens, mais nuet m'a promis que ce schéma 
serait soumis à l'approbation d'un 
comité d'ami t du terri- 
toire (CTAT). au printemps. 

— Déferirez-vous le dossier 

Rhin-Rhône ? 

— Oui, farouchement, mais pas 
n'importe comment. Même ei elle 
doit coûter plus cher que dans 
les estimations actuelles, cette 
llaison fluviale devra épouser Le 
plus possible le tracé de l'actuel 
petit canaL On veillers à ce que 
les déblais soient transformés en 
humus Il faudra aussi préserver 
la nappe phréatique. Bien sûr. 
pour Certains agrleulteurs le 
« choc apératalre » sera rude Mais 
il est inévitable Il s'en relève- 
ront. Dans l'histoire de l'Europe, 
on constate que ce sont les régions 
situées aux nœuds de communi- 
cations qui ont connu Le dévelop- 
pement le plus important. 

» Mais, pour le financement de 
Rhin-Rhône, I n'est pas question 
une Minute que la région donne 
un sol C'est exclu, et je m'y 
opposeral absolument. La région 
va déjà &« payer » en donnank une 






qui n'a pas permis d'utiliser tous 
les crédits mis à la disposition des s 
de enciiverent s'applique 
Rsédu de dela mer cle Ve demande à: CENTRALE: 

F: Enr. 


armes ponont me MI,83, Zankot El Arnir Abdelliader, CAS 
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tes T 
it 5 Te mt cn 


doute jee ques mais aussi des organismes 
mentaux et des querelles. ' 

Ce genre d'organisme … - Consulaires et des syndicats. 

tant indispensable car 1l une » Cette « ADIRA nouvelle me- 


dénoncent en permanence. Certes | membres du conseil régional ont, 
Menton, cernée par ses monta- 


en effet, décidé que la présidence 
gnes, préservée en « micro-| de leur assemblée serait assurée, 
situation dans son micro-cllmat », 

garde un visage familier qui lal rôle, par chacun 
met aux antipodes du délire de| trois départements composant la 
« Monaco - La Défense-sur-Mer ».| Picardie 








Epédirion gratuite. au 


5 ss" cu isa nt 
, Liane 


œuvre de la région face. à l'ad- 
ministration Mais je le conçois 
à l'avenir plus décentralisé et 





LL te " CA 







la pêche, La Bretagne représente 
due L cette branche 43 5 en valeur 
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valises Wherever bus: D ae one 
seule à pouvoir ri avec cœlle * Dusiness and economic rieus. is made he: 
a a Lo 

ca nie =. - . TE CE SOA 
utile d'affecter 250 000 à is no 


équipement d'un naviro d'asi October 19, à Journal éditorial Spoke outan The À 
, , d . à Q DE. + 
rs à fa riottille de Pêche au 


the ovemnment's aust er à s'a F0 ÈS Pt _ 

thon. | . Îten, on Uecember 8, The Jo ee . ue b se & 
M. Ollvier Philip, préfet de ls feature « e Rs ICEUX with pe 
région, 2 regretté toutefois Mn leo tony political and d economic 64 
capacité des professionnels des M could have on vou..-business..Frances: 
pèche à s'entendre sur La défini A ete 
de leurs li the s este 2 g ump mil 

TR a Us ee ae Mon Weeks and months to come, The Wall SES db 








Sur 15000 articles 


La crise fait durement sentir 55 
effets. Bien des responsables cons- 






b conti een z ae 
fn fonde née maligne ee | ten sr Je D Ségonef ma D Toy oh jon LobiecHVE coverage ff Prop 
européenne, c'est done à l'Etat| PCOre aDOUEL -.vin- Al SL TOWS, DANCE VOLE, LEE 
de financer — pourquoi pas avec | 4 ri aa EL = inquiétude : Tr dy The Journal] at your hotel, Rental or Kipa Le 


des crédits internationaux ? Pas 
plus qu'elle n'a é le grand 





Jusqu'au 29 janvier, 


-venez voir la plus grande opération 





de soldes de Paris. 


cp 


Soldes dans tous les rayons des magasinsHaussmann, 


Montparnasse, et de l’entrepôt de l'Ile Saint-Denis. 





Canal d'Alsace, la résion n'a à 
payer, mème en partie, le futur 
canal Rhin-Rhône. S'il y a un 
chantage de l'Etat. je le‘ dénon- 
ceral » 


{Propos recueillis par ‘ , son cire 
FRANÇOIS GROSRICHARD.) | Souitre, d'avoir trop conne PU lue soit le Heu où se créé l'événérn  E 
vention, tels que l'association Set de l'économi évériement RS PER DAS 

“1e e, The Wall Sireer Joumial 28t 2 

on. Etla France ne Et pasez Ti, 





Ile-de-France . 


@ La préjecture de la région 
d'Ile-de-France aide Les indus- 
{riels. — M Lucien Lanler, pré- 
fet de la région d'Ile-de-France, 
vlent dé confier une mission d'in. 
formation au service. « activités n 
de la préfecture de région. Celul-c] 
est habilité à informer les cheïs 
d'entreprise sur les procédures à 
sulvre pour installer ou étendre 
leurs fabrications en région pari- 
sienne. 

* Préfecture de région, service 
activites. 21. rue Mioliis. +5018 Parls. 








tatent une certaine démobilisa- 
tion. Ainsi, M. Henri Ducasswu, 
ancien président de la chambre 
régionale de commerce et d'indus- 


Ouest-Atlantique (filiale de L 
DATAR), celle-c . : 
OUer SUr oHon interne 
des entreprises 2e régionales. œ, 
cett Men RE intervient 
pour 0 | 
Enfin, un schéma d' : : 
ment au littoral breton et des Les 
a _ soumis ec des 
représentan ouaux 
étude approfondie, sans doute la 
première du genre, vise à 
ver la qualité de la vie du Mito- 
rai tout en prenant en cémpte le 
développement économique, !a 
promotion de l'agriculture æ& ie 


tourisme. 
| DANIEL MORNET. 
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Ÿ à té de 1333 équix 
Üà PRCGRAMME ÿ merciale millions ceux de biens d'équipement (441 tr an et la psychologie ont 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 








LES PREMIERS RÉSULTATS POSITIFS DU PLAN BARRE : 


LA LUTTE CONTRE L'INFLATION -: 


(Suite de la première page.) exportations n'ont guère bougé 3-4 “milliards de de françs, et es 





Le prix d'un indice 


- fSuite de la prernièrs page.) .de ces combats ds circonstance, ‘al lan que le temps n'est Plus aux 
. | réussit à préserver- son Image de cffrontements de longue durée qu'ils 
CG ere leurs gardien têtu des équilibres financiers, se contentent des mouvemenis de 
que leur « Peut &fre jen ne sera compromis. harcèlament du type de ceux qui 6e 
be SEE plus. faibles des Si, par {a force des choses et des déroulent ca jeudi dans la-fonction 
l'an d ro PR QUS missions qui lui confie, sans doute publique.. Barouds d'honneur, en 

ie pris “le indice, c'est-crebord Port M- Giscard dEsaing, is attendant .un climat plus propice. 
ï , c'est d' politique envahll de plus en plus ï [ 
cet conversion psychologique. Que gon champ d'action et gl. le Fes nn Lee aa dl 
les sondages prouvent que 70 “e des contili entre-le président de la chômege — qui. ne diminuera. pas 
Françals acceptent dé ne pas voir Fépublique et M- Chirac vient de  eensiblement en 1977, en Francs nl 
leur pouvoir d'achet augmenter cetls bus en plus sur le devant-de la eïleurs. M. &arre ee garde de ré- 
année, afin de ne pës retomber plus scène, le trouble dans le pays pour- pendre à ce aujet la molndre Illusion. 
terd dans des difficultés beaucoup ait remettre en cause le redres- Une foie le epectre de la « spirale à 
plus grandes, est un élgne très sement à n l'anglaise = -dissipé on regardera 
réconfortant d'une évolution de men- En attendant, l'indice de 0,5 de avec de plus en plus d'insistance 
talté: l'inflation n'est plus traitée décembre renforcera l'autorité de du côté du chômage en se disant 
pardessus la lembe et Îles. explica- M. Barre, comme sa manière de qu'un système qui ne parvient pes à 
tons inlssssbles de M. Raymond conduire ses voyages en Province. réduire sensiblement cette plais ne 
Barre commencent à porter leurs Quand fa-télévision montre un Pre « tayrne pas rond ». C'est alors un 
fruits. + mer. ministre que ses adversaires autre indice qui aura le plus de 

Cette ssgesse des prix et des ralusent d'entendre ce ne sont Pas prix : célul de l'emploi. 
a des chances ces derniers qui ont le heu rûle. 
de maintenir le franc dans Iss eaux Les syndicats, au reste, sentent : ” PIERRE DROLIN. 


Caimes, indispensables pour menger — , . 
LE TAUX D'INTÉRÊT DES -EUROBEVISES 


à bien la politique de redressement 
.Dolters Deutschemarks | Fr. suisses Fr. frençals 
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pays ind ls. Les exportations, 
quant à elles, -ont progressé de 
. La Sltuation de k France 
francs en décembre. Les exporta- COntraste fort aÿec celle de l'Alle- 
i fédérale, qui 2° 
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pci de reconstituer i Le résultat de décembre, conel-. Mérce international, le d 
#5 réserves en rachetant ds a déré comme « NCOUTAGENTE D par bre français pose se s 
vies étrangères quand le france M Rossi, ministre du commerce AUX environs de miBerds de 
se porte bien. Qu'arrivera-t-il en extérieur, traduirait, selon les jee den André Rossi, 
PEicipales Si la 4 ne DS Penversemeni de tenlances is porter ses frulis que si noire é00- 
ti = ; ‘ 

‘succha? C n'est OT Ja dégrade à nome 





du commerce extérieur. Mais, fl 
est difficle de savoir. au reste. 
dans quelle mesure les déchirements 
-de la majorité auront des effets éco- 
nomiques. Si.le premier minigtre, qui 
reçoit de plus en plus de lettres de|. 

tous les coins du pays lui demandant] ! 
de réster fe plus possible en dehorsi & mois + 
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eb.à mesure le franc 109 
oprécierait, ce qui aurait Contre 3, 5). de 0,8 % en un mois. Les prix des 
“  atfet de réduire d'autant le dé ,Parallèrement, les importations produits alimentaires ont aug- 
quilibre * es marchés d'énergie, qui avaient atteint un menté de 9,7%, ceux.des Produits 
. des changes à Jeur tour réagiraient Do très élevé à la suite de manufacturés de 08%, et ceux 
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. Dans l'immédiat deux facteurs inférieures d’an flliard de francs jusqu'à février 1973 pour en trou- 
PRE ES Et ds ci 
crossance aux “as Üne ain échats d'anticlpetion, effectués en me . 14 | 


hausse elle mférieure 
æa, Japon « ue Are prévision, de le taux des nie res, Soeur A | | 


du pétrole, continuent et conti- décembre : 
té - PARCS nueront, en janvier, à so traduire ont RU 9% 
que ete a Le Pare dans les résultats du poste éner-  Il.s'en est donc fallu de très 
bué à bre du _—. effets de ce phénomène fombe dans | la France ne re | 
a no déséquilibre k on 
commerce extérieur en décembre. D nt is de chiffres que connaissent des 


LèrEs tes 
el'amorce d'un renversement du commerce extérieur, les achats tagne, Sans doute la limite des 
de blens de “fronti 
Et co de tendance » diminué en décembre (3,28 mi- bolique et discutable entre RS 
DMIQUES pp “lé déficié'de la balance com- liards en novembre), ainsi que 7@s sérieux. Mais dans 


Partenaires commerciaux 
de la France | 


. Sumitomo Shoji est une des. hotes: ‘escpagnies 
‘* japonaises. de. commerèe international. . En tant ue -telle: 
non seulement elle importe des:produits en France, mais 
- ‘elle exporte-des produits. français .air: Japon. ‘Où 


œ francs — après Correction des contre 4177). Cette baisse des 
À LA RE vente importations traduit aussi le En moyenne ennwelle, c'est-à- 


4713 millions i 
PURE Ep “élevé de” 1976) en octobre. Ce Pour l'ensemble de l'année 1976, même un peu meilleur, avec une 
.—. Tésutat, comparable à celui enre- le déficit est levé : 20459 mülions hausse des prix de 9,8% contre 
ee non gistré en juillet, est dû à une de francs Les importstions ont 1LB% en 1975 et 13,7% en 1974 
“HSE AE baise de 8% des importations, augmenté de c 28 & Fe par rapport , Commentant ce résultat, 
TS US RS qui se sont situées à 26033 mi- à 1975, les conséquences de la M Durafour, ministre délégné à 
TL TS ons de francs, alors que les sécheresse étant estimées à l'économie et aux finances, a 


SLR ce " 55. : Le Sa € déclaré : z Chacun peut constuter 
ZE PRE = à présent la bonne ,0i d'ane F- 
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nie Se = Ténoludon den pris, peut ralentir cêk dans d’imiporte _quel autre Hayé du nsnse à 
| si ces] +. CENTRALE LAITIÈRE - MAROC LAIT ot mer nus den d'ailleurs: 


PeErTs0nne. » 


Maïs “nous sommes. beauconp plus ire is 
Nous sommes associés, par - exerples 4 


amorcé depuis le 10 janvier envi- des entreprises communes (joïnt-ventires): : 


un FE | ©‘ La Centrale Laitière-Maroc Lait recevra jusqu'au || 59%, Sest poursuivi jeudi matin, avec.des ‘entreprises Franigaises. de premier ‘ 
RUE 15 février 1977 à. 18 heures, les offres pour la fourni- O0 Panne dE plen ponr-des projets dé mise en valeur : 


des ressources naturelles au Moyen-Orieüt 


De ous nl ture de 1 .500 à 2.000 génisses pleines de race pure N . 
ou aux Etats-Unis. ous. installons. aussi 


ne ist GE à vocation laitière. “in 
HR RE |: flation et réduoHen du SM à des usines cémplètes,, nôns. fournissons 

ou ee . Expédition gratuite . du cahier des charges sur ls balance commerciale en décem- une aséistance technique. ainsi Que Xlési 
et Æ bre ont ‘favorablement iapres- , 
FÉES an demande à CENTRALE LAITIÈRE-MAROC || sionné les milieux économiques et services d’information ‘ét: de”: éoriseils 
." «35 e5 |. LAIT, 83, Zankat El-Amir Abdelkader, CASABLANCA. Le redressement du frane, sul | ‘2 | : sut le marché. | 

LULÉES [TI 2497-96 - Télex 21.764. + 6 ee etat po comes AL: .Nons sonimes. la 

= la chute ‘amorcée depuis le fin branche ‘ commier- : 
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2 septerabre 1976, date de l'entrée 





_ ciale" ‘dun Groupe 
À Sumitoino — Pan. 
_— des P lus grands . : 
enseinbles industriels, financiers et conmer- F 
ciaux du Japon dont l'histoire remonte à 
plus de 350 ans. Grâce à un personnel de 
près de ‘8.000° spécialistes qualifiés et un 
réseau de plus de 320 bureaux dans 80 
“pays éträngers, nous pouvons sätisfaire 
vos besoins à 


l'échelle inter. 


| To get a sharper perspective on : fusqu'à 5 francs et 2.11 francs, et 
ce tsinF I an Sent à Toieins Pas 
| onThe Wall Street Journal. | trimestre de 19m |. 


business and economic news is made, The Wal 


| rite fs on hand to report and explain what's happen- CONSTRUCTION | 


And France is no exception. 
| PE Oucber 19 à Journal editorial spoke out on The Barre 




















. € L. Plan t's aust rogram to curb inflation. RE | TEL LS 
Ë The, où December 8, The Join iloued up with a front DEUX SOCIÉTÉS IMMOBILIERES FF se tira f£m  Pé 
“pose faire sony exarnining the polical and economic effects DE NANCY k sise S##% nationale. 
É Es . the Program could have on you.…business.…France...the £ SONT MISES EX LIQUIDATION X +. ë ÈT À de iles 
se | In the weeks and months to eome, The Wal Street Joumal (De notré correspondant.) ; dti Rétesences 
Lan - wi confinue its tmely, objective coverage of the French econo- à ET dance Le domuai 
- To stay on top of the latest news, make it ï, Ï ans le domai- 
eo L Bi dx for The Journal at your hotel, newsstaind or kiosk. Do it ne. des affai. 
A "À + res, on peut 
Set: - Pouravoirune vue plus nette re 
à TS |. économique 1 nous comme 
53 | -dela conjoncture é " fran Sanensires 
Bee D. -suivez The Wall Street dignes de 
- Quelque soit le feu où se crée l'événement sur le plan des confiance. 
| ie dés lénenie The Wall Street Journal est à pour 
lb situation. Etla France ne fait 
Tien be nier unéditorial de Street Jourrala 
a “eme où ei Pine de Crogemme d'austérité élaboré For de cuire duré la" première 
mbre, The Wall treet Journal ya fait suite par un article an CD de Man de us 
Rare aies, Mae moe pu Quer || Lee ER Le Era | nn 
e Sur vous... =. France... onde. GS Û à à = . * 
- Dans les semaines et les mois à venir, The Wall Street se sont vendus. : L - LS . 
gr te qq > SUMITOMO SHOJI 


va continuer son enquête à la fois précise et objective sionnant, Les entre ë 
“de Péconomie française. P Pour rester au courant, ne manquez terminé la premi tranche n'ont à 
de demander The Well Street Journal à votre hôtel et dans pes été a pruire payés : 





SUMITOMO SHOJI KAISHA, LTD. Tokyo &.Osaka, Japan 


SUMITOMO SHOJI FRANCE SA. 


ee | créance globale dérert à à n. 
The Wall Street Journal popropriéiaires de la résiémnce + 15, Ruerds Berri, 75008 Pasis Tel. 359.07-2 to 359.67-27 
font valoir qu'ils ont nee Telex: 650013 “SUMITO PARIS” ; . 
Lanmaoa détibutéoe: NM PIP.—259-44-22— —Département Etrangers De plus quesilen de. construire » 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 





AGRICULTURE 





Un climat de grogne dans les campagnes 


Des paysans solégnots qui ma- 
rifestent sur je passage du pre- 
mier ministre. Comms les repré- 
sentants des centrales ouvrières 
le veille { C'est préasqua Surpre- 
nant. Sans accorder trop ouver- 
tement leur soutien au plan du 
22 septembre, es Etals-maiors 
des grandes organisations Pay- 
sannés n'ont pas caché qu'ils 
souhalisiont vivement le SUCcès 
du premier ministre dans Sa 
lutte opiniätre contre l'inflation. 
Le dérapage du prix des engrais, 
du malérief, des produits de tral- 
tement, de l'énergie, est en Effet 
le principel responsable du larmi- 
nage du pouvoir d'achai paysan 
ces 1rols dernières années. 

Au reste, les présidents des 
Quatre principales organisations 
paysannes ont été agréabiament 
Surpris — voire séduits — par 
Je premier ministre au Cours 
d'un diner en décembre à l'hôtel 

- Matignon (le Monda du 24 dé- 

cembre). Les convives se sont 
quittés en promettant da se re- 
voir tous les mois. Puis, oCCu- 
pés à réorganiser leurs Services 
administratifs, les dirigeants des 
grandes organisations n'onf guère 
fait parler d'eux depuls deux 
au trois mols. {ls paraissent, en 
effet, rester sur la réserve après 
les alarmes provoquées au cours 
de j'été par la sécheresse. Les 
catastrophes prophétisées ne 50 
sont pas produites : ni abalfage 
massif du chepief ni baisse da 
F6 production laitière. Et es 
hausses des cours agricoles ont, 
dans ja plupart des Cas, large- 
ment compensé les pertes de 
récolies. Avec les aldes accor- 
déés en septembre, le pouvoir 
d'achaf global, fout en restant 
au niveau médiocre des années 
précédentes, ne c'est pes dé- 
gradé, conformément aux pro- 
messes des pouvoira pubiles. 


Mals, sur le terrain, les agri- 
Culteurs ressentent Ja situation 
bien différemment. D'abord, jis 
ont été durement affectés par 
les critiques qui leur ont été 








fPUBLICITE) 


faites — parois à Juste titre — ‘ 


à l'annonce d'un impôt Excep= 
tionnel de solidarité. Ensuite, 
une certaine frande s'est falt 
leur dans quelques départements 
de grande production Cantra 
l'état-major de a FN.S.E.A. 
fFédération des exploitants), aC- 
cusé de n'avoir pas assez .dé- 
lendu fes intérêts deg gros ex- 
blollants. Dans flOise, dans 
FAlgne, notamment, des mans 
ces de dissidence sont appear 
rues. Pour des raisons inverses, 
les départements fes moins Îa- 
vorisés ont réagi de même. 


En clair, 18 « courant » Passe 
mal entre les états-maiors parli- 
siens et la province. De même, 
lez organisations spécialisées 
edoptent un ton de pius en plus 
alarmiste. Les producieurs de 
lait craignent de sévères me- 
sures de résorption des excé- 
denis, au moment où ils oni de 
plus en plus de mal à exporter 
leurs produits. Les aviculieurs 
Son{ à nouveau confrontés à une 
baisse des cours du poulet due 
à 1e surproduction, alors que 
les aliments composés ne ces- 
sent d'augmenter. Les produc- 
teurs de vianda bovine, qui se- 
ront prochainement COnCurrencés 
par Jes viandes importées des 
pays tiers, voient avec inquié- 
lude les Cours commencer da 
fléchir ef la consommation de 
bœuf siaçgner à Cause de Ia 
Concurrence du porc. Quant aux 
viticulteurs, ils viennent de 
Conslater avec irritation que les 
importations de vins italiens à 
bas prix reprennent au moment 
mêms où le gouvernement pro- 
Pose, Umidement fl est vrai, de 
felancer Je politique de qualité. 


Un climat de-grogne s'installe 
dans Iles Campagnas, accenluë 
par Jes incertitudes qui pèsent 
Sur les prochaires négociations 
de prix à &ruxalles. H n'est pas 
sûr que Ja rondeur déterminée 
de M. Reymond Barre suffiee à 
l'apaiser. — A, G. 








REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
COMMISSARIAT NATIONAL A L'INFORMATIQUE 


ROUTE NATIONALE N° 5 
CINO-MAISONS/EL HARRACH - ALGER 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL N° 2/77 


Le COMMISSARIAT NATIONAL A L’IN- 
FORMATIQUE lance un avis d'appel d’affres natio- 
aal et international en vue de l'étude architecturale et 
technique de la deuxième tranche du Centre d'Études 
et de Recherches en Informatique d’Oued Smar. 

Les architectes, engineering et bureaux d’études 
intéressés pourront retirer le cahier des charges au 
Commissariat National à l'Informatique. Direction de 
la Normalisation et de la Réglementation, Route 
Nationale n° S, Cinq-Maisons, El Harrach (3° étage), 
contre la somme de 150 DA. 

Les plis devront être déposés sous double enve- 
loppe, cachetée et cirée, au plus tard le 27 Février 1977 
4 16 heures. Délai de rigueur. 

L’enveloppe extérieure sera adressée au Commis- 
sariat National 3 l'Informatique et comportera la men- 
tion suivante : APPEL D'OFFRES Ne 2/77 POUR 
L'ÉTUDE DE LA 2° TRANCHE DU CERI OUE 
SMAR :- « NE PAS OUVRIR ». . 

Les soumissionnaires doivent être agréés par le 
Ministère des Travaux Publics. posséder une repré- 
sentation en Algérie et seront tenus par leur offre 
pendant 90 jours à campter du 28-2-1977. 


PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DU MALI 
UN PEUPLE . UN BUT - UNE FOI 
MISY 


MINISTÈRE DU DÉVELOPPEMENT RURAL 
SERVICE DE L'ÉLEVAGE ET DE LA SANTÉ ANIMALE 


OPÉRATION DE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉLEVAGE 
DANS LA REGION DE MOPTI (ODEM) - SEVARE 


Le Ministre du Développement Eural lance un appel à LA concur-. 
rence internuütlonaie pour ls crousement do 21 puits dans ie Sud-Est 
de d 


de Lz 5 Région du Mall en vue de réaliser un projet t 

de l'asmeion uen d Dévaion RENE, sel “accord de 
le jo) 

cräut n° 538/MLTI du 11 avril 1955, 7. Pro Fe 


Les entreprises iutéresséeg peuvent sg procurer le Lexte Ge l'avis 
de présélection dans les ambaæedes du Mall à Bruxelles, Pari 
RUE T À RS es FSU Sete 

on 
le 25 février 1971. . re 





ET SOCIALE 


Le proïet de Joi sur le bilan social 


Une € fleur > 


Décidément, le ministre du 
travail demeure {Très imprégné 
parsa longue erpérience de 
d ni d'entreprise : Le pro- 
jet de loi DE re 
approuvé par cons 
ministres prévoii Ia présen- 
tabon obligatoire d'un bilan 
social dans les enlÎreprises 
employant plus de sept ceni 
cinquante smariés. Pourquoi 
un seuil aussi -elevé ? 

Lors du débat au conseil 
économique et social, les syn- 
dicais avaient demandé que 
cetie obligation soit relgnue 
pour tout établissement occu- 
pani au moins cinquante sa- 
lariès ; le patronat qui aurait 
préféré une période expéri- 
mentale el contractuelle plu- 
1ôt qu'un texte s'imposant à 
dous, avait à défaut demandé 
d'élever la barre à deux mille 
salariés; lors du vote en 
séance Di , Le conseil 
économi et social s'était 
prononcé pour un seuil de 
trois cents personnes Bien 
que le ministre ait annoncé 
qu'il tiendrait compie des pro- 


au patronat 


posilions du conseil, 4 q jina- 
lement ja machine en 
arrière. 


Au minisière du iravail, 07 
trdique que quatre millions 
trois cent mille salaries seront 
concernés par cette dgblige- 
tion nouvelle au lieu de cinq 
millions et quelque. si ln 
lémile avait lé réduite à 
rois cents; on ajouts qu'il 
s'agit de Lancer Une ermé- 
rience dans les entreprises 
imporianles avant d'élendre 
la formule. Mais les etplica- 
tions cachent mal le souci du 
ministre de ne pas heurter le 
patronat, à gui il vient ainsi 
de xfaire une fleUrx». Près 
de mille cinq cents entreprises 
seront üssujetties à la loi lors- 


lemps. Si l'euis du conseil 
économique el social avail £té 
retenu, près de quaïre müle 
entreprises Quraient élé dans 
le champ de la loi, Une dij- 
Jérence de taille. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 





CONFLITS ET REVENDICATIONS 





L'affaire de la Caisse d'épargne de Paris 





Le tribunal civil rendra son jugement 
dans quatre semaines 


e Une prime d'association aux 
résultats et attribuée aux agenis 
f.….) étant précisé qu'en GUCUR CBS 
cette obligation ne peut avoir 
pour conséquence te rendre déji- 
citaire la gestion principale d'une 
Caisse d'épargne. Les dispositions 
ci-dessus ne peuvent CONÎTEUVENET 
aux accords locaux ou aux moda- 
lilés de caicuti ayant jorca 
d'usage » : cet article du statut 
du personnel des caisses d'épargrie 
ordinaires de France 4 été au 
centre du débat au fond, relatif 
au récent conflit parisien, engagé 
mercredi 26 Jjenvier devant la 
première chambre civie du tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
présidée par Mme Simone Rozës. 

Au nom du syndicat unifié ef 
de la section CFDT. qui ont 
assigné la direction, M* Bouzxziz 
et Well ont assuré que l'attribu- 
tion automatique et le caractere 
prédéterminé de cette prime, 
régulièrement versée depuis vingt- 
cinq ans à l'ensemble du person- 
nel! de la Calsse d'é e de 
Paris, en faisaient un élément 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Affaires 


6 AL MAÏSONROUGE DEVIENT 
LE « NUMERO DEUX » 
D'LB.M. — M Jacques Malson- 
rouge vient d'être nommé pré- 
sident du conseil d'administra- 
tion d'IBM World Trade 
Corporation, en remplacement 
de M Gilbert E. Jonés. À 
cinquente-trois ans, M Mai- 

vit ainsi une 





gramme ple 

américain de l'informatique. 
I devient ainsi le « Numéro 
Deux » d'LBM, derrière 
M Francis Carry, prési- 
dent d'IBM.  Corporgtion 


Gonditions de travail 


@ LA DEGRADATION DES 
CONDITIONS DE SECURITE 
à l'usine Comurher de trans- 
formation de ‘tétrafluorure 
d'uranium (filiale à 51 <% de 
Pechiney - Usine - Kuhilmann, 
installée à Pierrelatte, a été 
dénoncée par les délégués 
C.F.D.T. au cours d'une confé- 
rence de presse, le 24 janvier. 
His se sont notamment inquié- 
tés de la teneur en uranium et 
en fluor de l'eau provenant 
d'un des puits qui alimentent 
la cantine, de la perméabilité 
des sols où sont stockées les 
substances radioactives, de 
l'absence = Re pour 
empécher les e pous- 
sières radioactives dans l'ate- 





Europe 
GLS COMMISSION EURO- 
PEENNE INVITE LE GOU- 


VERNEMENT ANGLAIS à ne 
pas accorder de subvention aux 
producteurs de pores, Londres 
avait annoncé son intention 
d'accorder, à partir du le fé- 
vrier, une aide de 5,5 pence 
(0,46 F) par kilo de viande 
de porc. Une telle aide, estime 
la commission, n'est pas 
com e avec Ia réglemen- 
tation communautaire et ris- 
querait d'affecter Ja concur- 
rence à l'intérieur du Marché 
commun. Le gouvernement bri- 
tennique dispose maintenant 
de huit jours pour faire valoir 
ses observations. La Commis- 
sion prendra ensuite sa déci- 
sion définitive, I y a toutes 
chances qu'elle reste négative. 
S1 le Royaume-Uni passe outre 
et verse la subvention prévue, 
la on Sera alors 
conduite à saisir la cour de 
justice dé Luxembourg. 









































constant du salaire et un droit 


‘acquis. Es ont, en outre, demandé 


des dommages et intérêts, consi- 
dérant que la responsabilifé de 
ia ve de trois mois incomhait 
entierement à La direction. 

Après avoir d'abord soutenu que 
le tribunal civil était incompétent 
et que cette affaire relevait du 
tribune] adrinistratif, Me< Muniler 
affirmait, au nom de Ia direction, 
qu'Üi n'y avait pas d'« accord 
local » à la Caisse d'épargne de 
Paris et que seules les « modolilés 
. as 2 de nDDe AAERE 
a force &ge »n et non prime 
elle-même : cette dernière ne 


l2 gestion principale de la Caisse 
ne le permet pas. Le tribunal 4 
mis 502 jugement en délibéré sous 
quatre semaines. 

A l'occasion de ce procés, le 
syndicat anifié et la section de 1a 
CEFD.T. avaient appelé, mercredi, 
à un arrêt de travall de vingt- 
quatre heures à Paris : le mouve- 
ment a été suivi à 60 7. 


REPRISE DU TRAVAIL 
DANS UN ATELIER DE RENAULT 
A BOULOGNE-BALANCOURT 


Aprés six jours de grève (« le 
Monde n du 26 Janvier}, Les O.S, de 
l'atelier de ferrage 12-74, au dépar- 
tement de montage de l'usine 
Henault de ÆBoulogne-Billancourt, 
ont décidé mercredi 26 janvier, lors 
d'une assembiés générale groupant 
quelque cenë cinquante personnes à 
l'lle Seguin, de reprendre le trasafl. 
Les neuf cents Salariés qui avaient 
été mis eu chômage technique à la 
suite de cette gréve-houchon ont 
été invités par 1a direction à se pré- 
senter Jeaël à ieur poste de travail 
habituel. Dans l'après-midi de mer- 
credl, quelques incidents Sans gra- 
vité ont opposé des militants de la 
C. G.T. et de la C.F, D.'T. alors que 
ces derniers distribunaient un tract 
critiquant l'attitude des cégétistes. 
Estimant disproportionnée la menace 
de lack-out généralisé brandie par 
La direction dans on couflit catégo- 
riel « comme EH y en a chaque 
semaine dans l'usine x», [a C.G.T. 
avait fait marche arrière, déclarant 
que « les travailleurs n'ont pas choisi 
la grève illimitée 2. 


MONNAIES 


L'OR VENDU PAR LE FMI. 
À ÊTÉ ADJUGÉ 133,26 DOLLARS 
L'ONCE 


WashineEton (AF-P,). — Les 
*230 000 onces d'or vendnes mercredl 
26 janvier par le Fonds manétaire 
international ont été adjugées au 
prix unique de 133,26 dollars par 
once. Ce pris est légérement infé- 
neur à celut qui avait été obtena 
lors de la vente précédente, 1e 
8 décembre (137 dollars). 

Le FML a précisé qu'il a recu 
des soumissions ponr un total de 
Z003200 onces Les offres qui ont 
Êté acecptées s'échelonnstent de 
133,26 à 142 doliars l'once pour une 











moyenne de 134,43 dollars. 


La prochalne adjudication aura 
lieu Je 2? mars ebt porterz sur 
595 000 onces. La réduction du mon- 
tant offert résulte du fTalt que lies 
ventes, qui se faisalent toutes lez 
six semaines jusqu'à présent, auront 


lieu désormals le premier mercredi 
de chagne mols. 
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Résultats 1976 


NOVOTEL - SIER 


Le mobtant HT, deg 
nt en Dre A 290 ENG 

L'assemblée générale de Novotel-| de francs, con ex 1978, 
Sleh 3 DU 1e 22 décembre der- . ee “ po direste. Le car 

l'exercice 1 vEmMEn 
DE les comptes de 9TS- 45 millions, le, “a Le 

Les présidents Psul Dubrule et| étant de 3817 millions contre 243 
Gérard Pelisson ont rappelé Ia voca= | (” So). - 

En LE Légenient on 
, Be CIiOss2 

téte des chaines hôtelières d'Europe | montant des coïnmendes ELT, recnes 

continentale. 

Au 30 juin 1976. le Groupe Novotel | dont 20% en exportation 
(y compris les chaines Mercure et | chiffre d'affaires ET, est de 
Ibls) exploitai: 122 hôtels représen- | Ilons contre 169,2 (+ 12%). 
tant 13.863 chambres. 

Le bénéfice nec comptable de 12 informa 
goctéré mère, Novotel-Sleh, pour! truments scientifiques et Médlicens 
l'exercice 1975-1978, ressort a :| le montant des commandes kr 
5206863 F contre 3.504.463 F pour) récues et de 126,9 millions contre 
l'exercice précédent. 18.4, dont 2% en exportetion 4. 

Le dividende uet, qui avalt été) récie. Le chlifre d'affaires 
respectivement de 7 F pour l'exer-| de 192,7 millions contre 87,5 
cice 1972-1074 et de 10 F pour l'exer- {| (+ 17 %). c 
clce 1974-1975, p été porté pour l'exer- ÿ : 
qe écoulé à lt F nuque s'ajoute un Le résultat net de la soctété see 
avoir liscal de 5 F. 

Au cours des années à venir. le] aprés fnpôts, mals avant barticipa. 
groupe entend mettre de plus en! tion, de 11,2 millions de francs 7 
pius l'accent sur l'expangion hors | äemeurere Cependant largéemant gnf. 
des frontières. 

L'expansion du groupe demeure | l'expansion de In spclété et 
rapide, pulsque six mois aprés la clè-| permettre Le Glstribution d'on Re 
ture de l'exercice, au 31 décem-| dende égal à csluf ayant trait à 
bre 1976, 1! comprenait 151 hôtels en | l'exercice 1975, 80!t un revenu global 
_— dont 5 francs 

















exploitation et en conustruclilon, re- | de 15 francs par 
P ntant 18.413 chambres dans d'impôt déjé payé au Trésor (ävoir 
sept pays. ftscal). . | 
TROIS SKAY 
Populai DU GRO 

PLANINTER 

SITUATION VALOREM FRUCTIDOR Valews 

AU 31 DÉCEMBRE 1976 Valeurs | Obligations | interno- 

diversifiées tionales 
Capital (en F) Tsacomwann | 'inreccemn | inmoeem 

Actions en circulation 16906400 | 10156600 |. 101 075600 
Valeur lquidatite {en F) 153,35 YH0 ST1.46 
Actlf net (eu F) 210 072 608,75 | 136 203 273,26 | 140 225 18016 

D se répartissalt ginsi (en ©): 
— Obligations libeliées en francs 32,83 84,72 29.86 
— Obligations Hbellées en mon- 1.43 6.11 6.57 
angles étrangères 

— Actions françalses 19,09 1,87 14,62 
— Actions étrangères 43.71 2,20 43,41 
— Créances hypothécaires _— 1,55 ‘ _" 
— Liquidités 284 3.55 - 5,5 
Les souscriptions et rachats sont reçus aux mille sept cents guilcheis 
des Banques populaires, à [r Culsse centrale des Banques populaires ef à 


la Caisse centrale de Crédit hôtelier et commercial et industriel : 





FRANCE-INVESTISSEMENT 


Valeur de l'action .......... 4+14,2% en1976 
PIERRE:-INVESTISSEMENT 

Valeur de l'action .......... +10% en 1976 
Ces SICAV sont conseillées par : 





DU L? 


l 
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-conseil international en investissements 


OC OR ENT ET CIE 
RE CT AUS 
Les pourcantages cl1essus compreonent Iss dividendes nets distriimés. 





fisant pour aésurer le financement de . 











CONSER D'ADMINISTRATION 
DE LA SA. 
DION VAN DE WIFLE 


Le consell d'administration décide 
d'établr une succursale en France à 
l'adresse suivante: 71-73 avenue 
Geotres-Polltser, Elancourt, sous la 
dénominarlon Dion Van De Wiele 





L'objet de cette succursale est l'im- 
portatiou el la vente d'œufs et de 
produits d'œufs en France. 

En ordre subsldiairsa l'achat en 
France et l'exparttation d'œufs et de 
produits d'œuls 

M. Depoortere Frans, Helestraat, 
32, à Ardogle, eat chargé de l'exécu- 
tion de cet établissement, Plus tard, 
À assmmera également Ia direction de 
LA Saiccursale. 

Les administrateurs : 

— Dion Van De Wiele (signature), 

— Boctraed Van De Ln Notto 
(signature). 

— Danïië) Vermerrsch ralgnature). 


Ecole Nouvelle d'Organisation & 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enssigne- 
ment Technique et Supérieur } 


EXPERTISE 


COMPTABLE 
Préparation sur place et à distance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1977 


- Révision comptable. 

= Juridique et iscal. à 

_ fi 2 
Organisation gestion des 


Dans un centre d'Etudes à 
teconnu par l'Etat. : 


NIVEAU D.E.CS. exigé. 
ES 


62 r. Miromesnil 75008 Paris 
5225386 (lignes groupées} 





DIDOT BOTTIN 


Le consell d'administration de ls 
réuni 


30 septembre 1976 


Le chiffre d'affaires hors tazes 
s'est élevé à ‘72 942 000 francs contre 
63 704 000 francs, en augmentation de 
14.5 %. et le bénéfice d'exploltation 
générale à 41794000 francs CODE 
2 004 000 francs en 1975. 


Le bénéfice net comptable s'élève 
à 1028000 francs contre 14061 000 
francs. J1 couvient de rappeler que 
ce dernier chiffre comportait - UD 
lmportante plus-velue eur le cession 
d'actions d'un immeuble libéré 
la construction du nouveau 
social de In société. : 


Sur la bace de ces résuitats, - 


par action de 7,56 francs assorti d'un 
crédit d'impôt de 375 francs, sat 
un revenu global de 11,25 francs 
égal à celui du précédent exrreics 


Le consell rappelle que cette dis- 
tnbution s'effectue sur un nombre 
supérieur d'actions par rapport à 
lan dernier du falt de l'attribution 
gratuite en cours d'exercica ds 
id actions nouvellea (ons Pour 
sopL}). 


payt: de 

le « volonté de valncore » à l'expor- 

tation da catle grande Maison, 
à Beaune depuis 1731. 
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- UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3 EUROPE 


— LIBRES OPINIONS : « Pour 
une Europe sans théologie », 


par Jacques Mallet. 


6. PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN : 


la Syrie “aurait dooné des 


apaisements à Israël sur l'in- 
tervention de forces dons. 


le sud du pays 
6. ASIE 


— JAPON : le procès pour cor- 
ruption de M. Tonako, an- 
cien premier sinistre, s'est 


ouvert à T! 
1. AMÉRIQUES 


2. DIPLOMATIE ee 
— Le voyage de M. Mondale en 
Europe. 


8à 18 POLITIQUE 
— La préparation des élections 
municipales. 
11. OUTRE-MER 
— POLYNÉSIE : on nouveau 
projet de statut est sommis 
oux élus loccux, 


32. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : « Lg 
justice en MOrceaux », por 
Michel Viot, 


12 POLICE 














LE MONDE 5ES LIVRES 
Pages 13 à 17 
LE FEUILLETON DE B. Poirot- 


HISTOIRE ET 


Reëfl sur deux expé- 
riences psychiatriques : Freud 
et l'occultisme. 
LETTRES AMÉRICAINES : Cris 
McCuliens La Paion des 
ers : 
Pitzgerald. 


18. SPORTS 


n MERE 
— dons le meme 


13, S£IENCES 
— Accord franco-égyptien sur 
l'énergie solaire. 


19 EBUCATION 


21323. ARTS ET SPECTACLES 
— CULTURE : Beaubourg et Le 
programme commun, 


28. D'UNE REGION À L'AUTRE 

— PROVENCE-COTE D'AZUR : 
coup d'arrêt qu bétonnage de 
la Côte, 


29-38. LA VIE ECORGNIQUE 
ET SOCIALE 
— AGRICULTURE : ua climat 
de grogse dans les cam- 
paques. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (25) 
Annonces classées (25 à 27): 
Carnet (24): Bulletin d'ennsi- 
wemernt (24) ; Informations pre- 
tiques (24) : e« Journal officiel » 
Loterie ! 








Le numéro du «Monde: 
daté 22 janvier 1977 a été tiré 
à 564528 exemplaires. 





LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE 
M. Guy Hoch prononce une septième inculpation 


Rebondissement dans l'affaire de Broglie ? M Guy Floch, 
premier fuge d'instruction à Paris, chargé du dossier, a décidé 
mise sous mandat de dépôt d'un homme qui 
s'était présenté spontanément mercredi 26 janvier, daus la 
soirée, à son cabinet, an palais de justice. 


l'aculpation et la 


Cette décision n'a pas été expli- 
quée par le ma t instructeur, 
qui s'est à communiquer 
toute information, aussi blen sur 
le motif et la teneur de l'incdi- 
pation que sur l'identité de ce 


plus faut noter également 
qu'après avalr notifié cette incul- 
petion M Guy Floch a pris la 
décision de modifier totalement le 
programme qu'il s'était imposé 
pour les jouts à venir, notam- 


De ce fait, semble que M. Guy 


A BC 0 F G # 
















g Dies ë& ie cr l 
n plus 
complet 


Fonction publique, PTT. Air France 





La grève du jeudi 27 janvier 
perturbe de nombreux services 


Le mot d'ordre &s grève a éte lancé 
par lea sept organisations, C.G.T. 


.C-F-D.T., FEN, FO, CFTC, 


C-G.C. et autonomes, Dour s’0pPDOo- 





À partir du 1° février 


LES PRIX - PLAFOND DES LOGE- 
MENTS DONT LA CONSTRU- 
TION EST AIDÉ PAR L'ÉTAT 
VONT AUGMENTER DE 6,50 %. 


Les prix-plafond des logernents 
dont La construction est aidée par 
l'Stat seront televés, en moyenne, 
de 6,5 & an Je Février, devait annon- 
.cer BL Foureade, mtnistre de l'équi- 
pement, jendi matin 27 janvier, Le 
ministre était reçu en compagnie de 
ML Barrot, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, par ie bureau de ir Fédération 
aationele du bâtiment Afin d’amé- 
Liorer la conjoncture dans ce secteur 
particulièrement touché par le ralen- 
tissement économique, plusieurs me- 
eares y ont été prises. Le cinquième 
des crédits destinés au bâtiment en 
1977 et représentant saïixante-cinq. 


les mises en chantier dès le premier 
trbnestre. 


Dans certains départements où les 





MORT DU CRITIQUE D'ART 
FLORENT FELS 


passant anarchiste, avait fini 
par être interdite. À partir de 1923, 
Ü fut critique d'art aux Nouvelles 
iittéraires, en 1925, rédacteur en 

de 12 revue 


Floch, après evoir effectué, ce 
jeudi matin 27 janvier, une per- 
quisition dans un studio . de 
UE on dont _. clefs 

en Possession Guy 
Slmoné lors de son arrestation, 


de ce nouveau et sep- 
tième fncuipé. S'agit-il d'un 


Gérard Eng 
tral, au fait de toute l'artaire, 
ER Ent ; or . 
pourraft a 
été en relatlon avec Îles éco 
manditaires » du meurtre dont a 
parle Gérard Frêche, l'esécutant, 
de son audition {le Monde 
du 21 janvier} ? 

















aussi les P.T.T, ét Air France, qui, 
selon La direction, ne devalt pouvoir 
assurer, jeudi, qu'une donzaine de 


Cette obligation. précise le 
rit d'Etot, concerne certains postes 


de respousabilité dans les ministères | . 


et l'ensemble des services de PEtat 
en Francs, 


A la S.N.C.F., où le trafic est rade. 


La rencontre qui devait avoir lieu 
mercredi soir entre les fédérations 
de cheminots et M Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'éguipennent, 
(comme «ie Mondez fl'indiquait 
êans dernières & 


. ses éditions 1 
21 janvier) a été reportéa au 10 fé- 


La RAT.P. qui, jusqu'à présen 
A été épargnée en raison d'in te 


nion direction-syndicats qui = eu Lieu 


mercredi 28 jenuvier pourrait cou- 
naître prochainement des perturba- 


tions. A l'issue. de ce premier 
contact, la C.G.T., majoritaire, a m- 


diqué que «la direction n'avait pas 
répondu par des propositions concre- 
tes» À leurs refendicetions et que 


Paaction unie est plus que jamais 
nécesaire 2. Toutes les fédérations de 


la RAT.P. doivent se rennir le 
action éventuelle. 


28 janvier en vue de déclder une 
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“L'eberde aver consider atier. 





Des une déclaration 
de la Congrégation romaine 
pour La docirine de la foi 
L'ÉGUSE RÉAFFIRME 
SON OPPOSITION 
À L'ORDINATION SACERDOTALE 
DES FEMMES 


La Congrégetion romaine pour la 
fo!. a rendu publique 


rit 
| ÉE 
Ë 


Ellé répond clairement par La néga- 


Le document [nfsse en suspens Lu 
question de Faccession de L2.femme 
an daconat permanent. . 





© Libération en Espagne : de 
militants d'extrême droite — 
rer résumé d értil _. 
es agu eros 

du Christ-Roi », M Fernandez 
rédacteur chef de 
l'hebdomadaire Fuerza - Nuesa 
d’extrème droite, et plusieurs au- 
tres Rs 
ä = 


pas précisé, 
lement à la même tendance, ont 
liberté, mercredi soir 


Christ-Roi» dans 1! ettentats 
de dimanche et de. lundi — 
(A.F.EP.) 


REBONDISSEMENT DU « SCANDALE TSOUR >? 
M. Edmond de Rothschild ferait des révélations 
sur les avantages financiers tirés 
par <certains partis politiques > en 1sraël 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La publication, par le contrôleur de PEtat a 
dans la nuit du mercredi 26 au pas paru à celui-ci satisfaisan: 
jeudi 27 janvier, à munuit exac- Le rapport mentionne que. ke rés. 


tement, d'un rapport du contro- ponsables légaux de la 
leur 


l'État. pourrait faire affirmé avoir êté mis en 
rebondir. un scandale financier par la position qu'occupait dans 


qui semblait définitivement classé. le pays 
M - 


Ce rapport, un document de 


uarante-quatre ages dactÿlo- 
TA DH. it rate la lumière ment à un 


u financier 
sur une affaire de détournement a quitté Israël D y a-de 


de fonds, de corruption et d'escro- breuses ann 
querie, dont s'était rendu coupa- 
ble îe directeur général de Ia 


par 
société Israël Corporation Limited. retrouvés dans les affaires Ry 
M Mikhaël Tsour. Ce dernier à senbaum dont l'effondrement a 
été traduit en justice au début -provoqué la découverte du scan. 
Corporation . 


de l’année 1975, et a été condamné dale de l'Israël 
à une peine de quinze ans de mited. - 
prison M. ‘Tsour avait assumé, 
entre autres fonctions importan 


tes, celle de directeur général du interrogé dans la nuit du 26.ja 
ministère des finances. il avait Vier par le correspondent à. 
suffisamment de références, et a le radio.israélienne, 2. 


surtout la recommandation cha- 


se de = Pinhas Sapir, femps de plain 
OrS È 

jourd'hui décédé, pour bénéficier en avait été dissnadé 
de la confiance totale du conseil députés des partis gouvernemen. 
d'administration de l'Israël Cor- taux, et notamment le parti 


tion et de son président, ie üal re avec qui 
Baron Edmond de Rothschild ‘senbaum et Tsour 
: : D2ombreux liens. Selon 


Cette confiance est jugée avec liste israélien. Fredd 
l3 plus grande sévérité par le M de Rothschild avait 
controleur de l'Etat qui énumèêre l'assurance que, le rapport. 


dans Son rabport une série de contrôleur 


négligences du président du jamais lié Puisqu'il n 
conseil d'administration et de-s0n og il RU faire des révé. 

dekbaï Tlatlons sur les avantages fnen. 
Limon, amiral de réserve dont le ciers tirés par «ceriains parûs 


fondé de pouvoir, M. Mor 
nom 2 souvent été cité France  nolifiques ». des 


| £ Aviv, une réunion extraordinaire 
Limon. se voif reprocher à d' rain 2500 Ge 8 


A 

d'avoir signé divers documents ; 
qui ont permis les escroqueries, SOCIÈté — À. 
sans avoir pris connaissan 
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Langue ns ur sde ae vante mn. dut "En: PRE QT En 76 : 
Rémy Mariés prorient excluctrersent des 
deme premiers cris de L: résion de cogne à la 
Grande et la Petite Chagpaone. C'est am 
créséocrate para les conpaes. Il derssnde qu'on 





Cur Li finesse de son à 









fonquer, fs richesse des baux-de-rie que 1 a bois après we er | , … 

de son goût detandest nn Dalsis bien éduqué. alors, onf, atout schet Es À hs 

Des sens avertis. Un tertain recusillement. PR 
. Mais si pour ons dons les ropnars 

se ressemblent ef re sont ni plus ni rroins que 


à Rémy Martin. Fine Champagne Cognac 


que, Rés Alrriin ! 


FE 


sPÉ 


1h 


ce. [Au domicile parisien de M. Et 
Le conseil d'administration, et son mond de Rothschild, on indiquait, ee 
t. M. de Rothschild, ne jeudi matin, que eelni-ci était parti 
sont pas exempt de responsabi- bour Tel-Aviv où il comptal 
lités, et les explications obtenues ner jusqu'au 21 février.] 
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